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DEpuis  que  les  Huns  fortis  — j 
de  ces  grands  & vaftes  Païs  , An  d* 
qui  font  entre  les  Paluds  Méotides  ?* c. 
ôc  la  Mer  Glaciale,  curent  chaffé  4 4 
le  Gots  de  la  Dacie  en  l'anncc 
trois  cens  foixante  lèize  , ils  j de- 
meurèrent aflèz  paifîbles  durant 
tout  le  régné  du  Grand  Theodo- 
fc,dont  la  fortune , la  valeur  , &c 
la  haute  réputation  étoient  comme 
autant  de  puiflfantes  barrières  qui 
s'oppofoient  à l’irruption  des  Bar- 
bares* Mais  après  la  mort  de  ce 
Tome  1 Z /,  A 
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1 Ui (loir  e de  t A ri  aniÇme  , 

» Prince  , dés  le  commencement  de 
4 4 z*  Ptmpire  d’Arcadius  & d’Honorius 
que  tout  fut  brouillé  , par  l’ambi- 
• tion  , & par  la  jalon  fie  des  Mini* 
lires  qui  les  gouvernoient)  c^s  peu-- 
pies  féroces,  ne  trouvant  pus  d’ob-~ 
ftacle  qui  les  arrêtât  partirent  le 
Danube  8c  ravagèrent  les  Provin- 
ces les  plus  proches  de-Conftanti-  * 
nôple  , particuliérement  la  Thrace, 
& la  petite  Scythie,.où  le  Saint 
Evêque  Theotime  , delà  vertu  & 
de  la  bonté  duquel  il  furent  char- 
mez j en  adoucit  pluficurs  , qu'ils 
convertir  mêrrié  à la  Foi.  Il  y en 
eût  d’aurres,qui  étant  appelez  par 
Ruffin > fe  jettérent  dans  PA  fie  Mi- 
neure^ dans  la  Syrie,  où  ne  trou- 
vant perfonne  qui  leur  refiitât , ils 
donnèrent  à leur  cruauté  toute  la 
liberté  qu’elle  pouvoir  avoir  adly 
faire  impunément  tous  les  maux- 
qu’on  pouvoit  attendre  des  plus  in- 
humains de  tous  les  Barbares.  Piu- 
fieurs  fuivans  les  traces  des  premiers- 
qui  s’etoient  jetiez  dans-  !a  Dacie* 
prirent  la  même  route  * & y paC*l 


3 9 î 
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Tant  le  Danube,fe  répandirent  dans  4 % 
la  Thrace,&  dans  la  Pannonie,  où  4 4 
ils  commancérent  à s’établir  , fai- 
fane  tantôt  la  guerre  aux  Romains, 

& tantôt  fe  mettant  à leur  folde  , 
félon  qu’ils  y trouvoient  pins  d’a- 
vantage pour  leur  intérêt^  l’cxem- 
plcdes  autres  peuples  , qui  avoient 
palTé  avant  eux  dans  les  Provinces' 
de  l’Empire. 

Ils  étoient  partagez  fous  plu/îeurs 
petits  Rois  au  Capitaines  , qui  fe 
mettoient  meme  quelquefois  au  fer- 
vice  des  différais  partis.  Ils  fervi- 
rent  en  même  tems  dans  l’armée  de 
Radagaïfê  , & dans  celle  de  Stili- 
c°n.  Alaric  en  avoit  dans  fon  ar- 
niée,&  Sarus  en  commandoit  d’au- 
tres pour  le  fcrvice  de  l’Empereur 
Honorius.  Aetius  en  fut  prendre! 
dans  la  Pannonie  , qui  mena  au ; 
iecours  de  Ican  , qui  avoir  ufurpé 
l’Empire  après  la  mort  d'Honorius,  ' 
êc  il  en  tira  de  grandes  forces,dont 
il  fe  fervit  fous. la  conduite  de  Lit-' 
tôrius , dans  la  guerre  contre  les 
Gots.  Mais  de  tous  ces  Rois  Huns, 

A ij 
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4 Ki (foire  ciel'  A rtanif me  ; 
celui  qui  fe  rendit  le  plus  puilïanf, 
& le  Maître  de  cous  les  autres  , fut 
4 4 1*  le  formidable  Attila.La  terreur  que 
donna  fon  nom  , par  l'effroyable 
dcfolationdes  plus  belles  parties  du 
monde  , lui  fit  prendre  le  fut  nom 
de  Fléau  de  Dieu  , qui  vouloit  pu- 
nir les  pechez  des  hommes  , par  ce 
terrible  infiniment  de  fa  Coltre  6c 
. defajuftice. 

Il  croit  fils  de  Mimznccus  > le 
^^Vpluspuifrant  de  ceux  qui  prirent  le 
cet,  ’ titre  de  Rois  parmi  les  Huns  , dc- 
cap.j.  puis  le  tems  qu'il  commencèrent  à 
chercher  de  nouvelles  .terres  pour 
s’y  établir;  car  auparavant  ils  vi- 
Amm.  voient  fans  loix  6c  lans  police  , 6c 
U î i . fans  être  fournis  à la  domination  de 
lom.ib.  perfônne.  Apres  la  mort  de  fou 
Pere  & de  fes  deux  Oncles  O&ar  & 
Roas,qui  fucpederent  au  Roiaume, 
T^’c,  il  en  prit  le  gouvernement  avec  fon 
in  Mifc,  frere  Bleda  , qui  régna  conjointe- 
1 1 f;  ment  avec  lui, Il  poufla  bien  tôt  fes 
conquêtes  plus  avant  que  fes  prede- 
DaTui.  ceffeurs  n’avoient  fait;car  non  con- 
Aif A\ter%  tent  de  la  Dacie  , d’ou  ils  avoient 


Digitized  by  Googl 


livre  IX.  < 

chaflfé  les  Gots,il  s'eftendit  an  delà  "* 
du  Danube dâs les  Provinces qu’oc.  442. 
cupoientles  Gepides  & les  Oftro-. 
gocs  Ariens  , qui  iuy  obéïdbienc 
avec  leurs  Rois  Ardaric  des  Gepi-  torn.c. 
des  , & les  trois  freres  Valamir,  l8, 
Theodemir  , & Videmir , qui  com- 
mandoient  auxOftrogots  fous  fon  T™'c* 
autorité.  Fortifié  de  ces  vaillans 
Sujets  , il  fe  rendit  aifément  Maî-  Aimell. 
tre  de  la  Pannonie  , où  ceux  de  fa 


Nation  avoient  déjà  fait  aupara- 
vant de  grands  progrès  ; & fe  jet-  Mirai 
tantenfuite  tantôt  vers  l'Occident  *» 
furies  Villes  de  l*lllyrie,&  puis  vers  c^ront 
l'Orient  & vers  le  Midy  , fur  la 
Macedoine  , fur  la  Grece , fur  la  Mifeell. 
Myfie,&  fur  la  Thrace,  qu'il  rava-  1,1  *• 
gea  jufques  aux  portes  de  Conftan- 
tinople  , ruinant  & defolent  toutes 
les  Villes  , ï la  referve  d’Andrino- 
ple  & d Heraclée  , il  contraignit 
i Empereur  Thcodofe  le  Ieune  de  *,sîx 
lui  demander  honteufèment  là  paix;  **  * lot~ 
Sc  il  ne  pût  mcfme:  l'obtenir  qu'à  Yx  hih 
force  d’argent  , en  lui  payant  fur  îe  m,ne 
champ  fix  mille  livres  d’Or  * 9 5$ 
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6 Hi /foire de  F Ari/tnifrne , 
l’obligeât  à lui  en  payer  mille*tous 
les  ans:de  forte  que  l’Empire  d’O- 
rient,  quelque  reconr  qu’il  euft  aü 
mille  Ipecieux  titre  de  penfion,pour  fa\i- 
ftnq  cei  ver  fon  honneur  , devint  tributaire 
*cm'  des  Huns. 

Attila  de'ja  très  fuperbe  de  Ion 
natutei , fut  tellement  enfle'  de  tant 
de  glorieux  fucces,  que  ne  pouvant 
“ plus  fouffrir  de  compagnon  qui  en 
L partageât  avec  lui  l’honneur  & le 
^ a profit  , il  fe  défit  inhumainement 

ïrojfs'  de  fon  proPre  ^ierc  > & rcgna 
Mtfctll.  fur  tous  les  Huns  par  cet  horrible 
parricide  , quil  tâcha  de  couvrir 
pour  enevtter  l’infamie.  Apre's  ce- 
la , comme  il  avoit  la  paix  avec 
l’Empereur  Theodofe  , & que  fon 
humeur  guerriere  , jointe  à fon  am- 
bition ,îui  faifoit  concevoir  fans 
_ cefle  de  nouveaux  defirs  de  pouf- 
de  fer  toujours  plus  loin  fes  conquêtes 
il  repafla  le  Danube  , & fe  rendit 
4 4 5 • en  peu  de  tems  Ci  redoutable  & fi 
An  de  publiant , par  force  & par  adreffe  , 
1-  c-  qu’il  fe  fournit  les  Marcomans , les 
44  Q^uades , les  Suévesa  & la  plufpart 
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des  antres  peuples  qui  font  entre  le 

Danube , l'Elbe  & la  Viftule  , juf-  ue 
uqu’à  la  mer  : tant  Le  nom  d'Attila  > 4 4 y. 
, & la  réputation  de  fes  forces , & de 
: fa  conduite  , avoir  jette  de  terreur, 
même  parmi  les  Barbares  , qui  en 
donnoient  à tous  les  autres. 

Et  certes  , il  avoit  des  qualitez  de  . ^ 
corps  & d’efprit  capables  d’infpirer  de 
de  la  crainte  aux  plus  réfolus.  ïl  I c. 
étoit  à la  vérité  de  petite  ftature  5 4 4 8. 
félon  l’ordinaire  des  Huns  , mais 


toit  étoit  terrible  en  fa  perfonne  ; 

-les  épaules  larges,  les  bras  nerveux  lf  } 
la  tefte  exceüivement  grofie  , les 
yeux  petits  & étincelans , le  regard 
farouche  , le  nez  plat , la  couleur 
fort  bazannée  , la  barbe  longue  Sc 
peu  fournie  , la  démarche  fiére  & 
hautaine , en  jetrant  toujours  ça  ÔC 
là  de  certaines  œillades  foudroian- 


ll. 


tes  , qui  portoient  la  crainte  dans 
famé  des  plus  intrépides  .*  an  refle 
d’un  efprit  également  vifv  fubril  > 
& folide  , fin  , adroit , &c  diffimu-- 


lé  , fage  & prudent  dans  leconfèil, 
prompt  & hardi  dans  l’exécution  , 

* A • • • • 
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■ 1 cruel  à fes  ennemis  a mais  allez  fa- 
4 4 8.  c^c  ^ f£  rendre  aux  piieres  de  ceux 
qui  s’abaifloient  devant  lui  ; & ce 
qui  eft  rare  parmi  les  Barbares  , 
gardant  inviolablement  la  foi  à ceux 
qu’il  avoir  une  fois  receus  en  fa 
prote&ion.  Sur  tout  il  entendoit 
admirablement  la  guerre  j & il  la 
faifoit  non  pas  en  Barbare  , par  ira- 
• petuofitc;,  mais  en  grand  Capitai- 
ne , par  fciencea  agiTfant  beaucoup 
plus  de  la  telle  que  de  la  main.  Il 
avoit  mefme  trouvé  le  moyen  de 
remplir  les  efprits  de  lès  Soldats 
«Tune  créance  fuperftitieufe,qu*il  y 
avoit  dans  luy  quelque  chofe  de  di- 
vin^ quoi  fon  bonheur  étoit  atta- 
ché. Car  foit  qu'il  le  crût  > ou  plu- 
tôt qu'il  feignift  d'en  être  perfuadé, 
:il  leur  fit  accroire  qu'il  avoit  trouvé 
le  coutelas  de  Mars  qu'on  adoroit 
parmi  ces  peuples , & que  les  defti- 
nées  promettoit  l'Empire  de  tout 
le  monde  à celui  qui  auroit  cette 
épée  fatale.  . t, 

Comme  il  croit  en  cét  état  forti- 
fié de  tant  de  nations5qui  le  recoiu 
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ttoilloient  pom  Maiffre,&  que  Ton 

confetidoic  enfuite  avec  les  Huns,  4 4^ 
il  fe  prelenta  deux  occafions  de  fa- 
tisfairc  l’ambition  demefurée  qu’il 
avoit  de  s’agrandir, & de  porter  Tes 
armes  dans  l’Empire  d’Occidenr. 
Honoria  fœur  de  l'Empereur  Va- 
lentinien s’étant  abandonnée  à l’In- 
tendant de  fa  maifon  , avoir  été 
honteufement  chafséedu  Palais  par 
fon  frere  , & en  fuite  contrainte 
de  fe  retirer  en  Orient  vers  Théo- 
dofe.  Elle  en  conceut  un  fi  furieux 
defir  de  vengeance , que  ne  pou- 
vanttrouver  d’autre  moien  de  fatis- 
faire  cette  paflion  , elle  envoia  fe- 
cretement  à Attik,ponr  lui  perfua- 
der  cf entreprendre  la  conquête  de 
l’Italie,que  la  foibleffe  de  Valenti- 
nien , & le  deforcke  des  affaires  do 
l'Empire  lui  rendroienc  très- facile.. 
Comme  il  meditoit  fur  ce  grand 
delTèin  * arriva  imechofe  qui  ache- 
va de  le  déterminer  x &qui  lui;  fie 
prendre  la  réfolution  de  l’e xécuteu 
par  une  autre  voie  , qui  lui  parut 
beaucoup  plus  fûre. 

A v 
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* r "l  ""  Giferic  avoir  marié  Ton  fils  Him- 
448.  neric  * 1X116  des  filles  des  Theodoric 
Jr . . Roi  des  V ifigots;&  ils  vivoient  fore 
3 *.  fatisfaits  l’un  de  l'autre  , en  ce  ma- 
riage , dans  une  très  parfaite  intel- 
ligence , lorsque  les  loupçons  mal 
conceûs  de  Giferic  en  troublèrent 
la  paix  , par  une  aétion  barbare  & 
horrible  de  ce  Roi  défiant  & tres- 
cruel.  Car  craignant  toujours  , fé- 
lon la  coutume  des  Tirans,que  l'on 
n’ettentât  fur  fa  vie  * il  s’alla  met- 
tre dans  l’efpritque  fa  Belle  fille  le 
vouloit  empoifonner,  étant  cnnuïée 
de  la  longueur  de  fa  vie  , & impa- 
tience de  fe  voir  an  plutôt  fur  le 
Trône  avec  fon  mari  : & fur  cela* 
fans  examiner  plus  avant  la  chofe, 
fon  fèul  foupçon  lui  fuffifant  pour 
rendre  la  pauvre  Prince  (Te  criminel- 
le , il  lui  fit  couper  le  nez  & les 
oreilles  par  une  extrême  barbarie  , 
ajoutant  la  home,&  l’infulteà  la 
cruauté  *il  la  renvoia  brutalement 
en  cepitoiableétat  à fon  Perc  Theo- 
doric.  Comme  il  ne  dontoit  pas  que 
ce  prince  , qui  étoit  brave  & ttes- 
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puifïant  5 ne  prît  toutes  les  voies  1 
qu'il  pourroit  de  fa  venger  d'un  fi  4 4 $ , 
fanglant  affront , il  chercha  aufîi  de 
ion  côté  toutes  celles  qu'il  pûc3pour 
fc  mettre  à couvert  de  fa  vengean- 
ce, & pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
joignit  avec  les  Romains  pour  te 
-tuiner.il  11'en  trouva  point  de  meil-  ^ 
:leure , que  d'engager  Attila  , com-  j nc  e 
?me  il  fit,à  faire  la  guerre  aux  Vifi-  44^. 
go  s , lui  remontrant  qu’apiés  leur 
•défaite,  il  pourroit  aifément  fe  ren- 
dre Maître  de  toutes  les  Gaules,& 

-de  l Efpagne  y après  quoi  l’Italie  ne 
fèroit  plus  .une  affaire  poiir  lai  At- 
tila , foit  qu’il  fût  perfuadé  par  les 
raifons  de  Giferic,foit  qu'il  eut  dé- 
jà réfol u de  faire  fon  irruption  dans 
l’Empire  , par  les  Gaules  , comme 
les  autres  Barbares  avoient  déjà  fait 
tant  de  fois  , prit  enfin  ce  parti  ; & 
aprésavoir  ramafle  tout  ce  qu’il  pût  ■■ 
de  Soldats  de  tant  de  differêtes  Na,  «V 
• tions  qui  lui  étoient  foumifes  , il  ' c' 
trevetfa  la  Germanie  , 8c  vint  paf.  **  $ 
fer  le  Rhin  aux  environs  de  Vvor- 
roes  8c  de  Maïcnce  x avec  une  ef^ 
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froiable  Armée  de  plus  de  cinq  cens: 
UifctL  mille  hommes , qui  fît  par  tout.  un. 
*•*/•  épouvantable' ravage..  :■ 

H ne  fe  fia  pas  pourtant  fi  fort  k. 
de  fi  grandes  forces  , que  , com- 
me il  était  extrêmement  fubtil , ü 


Jom  c. 

Mtfcell. 
L r j. 


n’emploiât  l'adreflè  & l'artifice  pour 
tromper  les  Romains  » & lcs.Vifû- 
gots  , & pour  empêcher  qu'ils,  ne 
s’unifient  cotte  lui.  Car  avant  qu  il- 
entrât  dans  les  Gauies>il  envoia  des 


Ambafladeurs  à l’Empereur  Valen- 
tinien , avec  des  Lettres  extrême- 
ment civiles  & fiateufes  , par  lef- 
• quelles  il  lui  proteftoit , qu'étant  al*  , 
lié  des  Romains , depuis  qu’il  avoit 
fait  la  faix  avec  l’Empereur  Théo - 
àofe  , il  voulcit  vivre  avec  lui  dansr 
une  parfaite  intelligence  > & qu’il  le 
fnpplioit  de  croire  qu’il  n’entroit  avec 
tant  de  forces  dans  1er  Gaules  > que 
po,ir  en  cbajfer  les  Fifigots  , qui  en 
avoient  ufitrpé  la  meilleure  partie  fur 
les  Romains  , aufauels  il  veulott  quel- 
les demeuraient , après • qu’il  les-  au- 
rait délivrées  de  la  Tirannie  de  tant 


^étrangers. , qui  les  occupaient.  Mais. 
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en  même  tems  il  ne  manqua  pas 
d’écrire  au  Roi  des  Vifigots  la  mê- 
me chofc  contre  les  Romains  , le 
■conjurant  de  fe  départir  de  leur  al- 
liance , afin  qu’on  put  exterminer 
plus  facilement  ces  Tirans  du  mon- 
de , & ces  ennemis  communs  du 
genre  humain.  Son  artifice  pour- 
tant lui  reiiflît  mal  ; car  l’Empe- 
* , teut  aiant  fait  connoiftre  à Theo- 
doric  la  fourberie  de  ce  Barbare  \ 
ce  Roi, qui  étoit  genereux  , lui  ré- 
pondit : Que  comme  il  me'prifoit.let 
r ufi s d' Attila  5 il  ne  craignait  ni  fa 
réputation  , ny  fes  armes  , quV  fai- 
fbient  trembler  tout  le  monde  ; qu'il 
irait  avec  les  Romains  le  combattre 
par  tout  ou  il  le  trouverait , & qu'il 
avait  apris  à dompter  l'orgueil  des 
préfimptueuxi&  a vaincre  & à met- 
tre dans  Us  fers  ceux  qui  fi  croiolent , 
invincibles . ' 

Cependant  Attila  , après  avoir 
pafiTé  le  Rhin, ruina  toutes  les  Vil- 
les qu’il  rencontra  fur  fon  paflfage, 
brûla  Mets  »faccagca  Rheims,  de- 
foU  toute  la  Champagne  * à la  ré- 


4 5 ci 


Greg. 

Turon.L 
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',lf  1 " ferve  de  Troies  , qu’il  épargna  en 
4 j confideration  de  Saint  Loup  , qui 
i’étoit  venu  recevoir  avec  une  extrê- 
me fourmilion  en  qualité  de  Fléau 
de  Dieu  -,  & apres  avoir  lai  (fé  par 
tout  de  fanglantes  marques  de  la 
fureur  , & de  la  cruauté  de  cette 
multitude  infinie  de  Barbares  qui  le 
fui  voient , il  vint  mettre  le  fiége 
devant  Orleans,pour  s'allurer  d’un 
partage  fur  la  Loire  , afin  qu'il  pût 
aller  en  feu  reté  dans  le  Roiaumede 
Gr-?..  Thcodoric.il  battit  furie ufemcnt  la 
Tur  l.  i.  YiHe  avec  toutes  fortes  de  machi- 
S*?on’  nesj&  comme  il  étoit  fur  le  point  de 
8 ^ ^ la  prendre  de  vive  force>  & que  les 
plus  braves  de  fès  Soldats  y entroiet 
déjà  par  la  brèche, Aëtius  & Theo- 
doric  , que  Saint  Aginan  Evêque 
d'Orléans  étoit  alléYolliciter  juf- 
ques  dans  Arles*  & dansTouloufe* 
& qui  s'écoient  joints  avec  deux 
puilTames  Armées  de  Romains , & 
de  Vifigots,  y entrèrent  du  côté  de 
la  riviere  » & contraignirent  Attila 
de  lever  le  fiége  , & de  fè  retirer 
vers  la  Champagne,aprés  lui  avoir 
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défait  far  fa  retraite  quelques  trou-  - 

pes  le  long  de  la  Loire.  Aetius  très-  450* 

farisfait  d’un  fi  heureux  commen- 7<*«r. 

cernent , lailTant  retirer  Attila,  qui 

prit  à droite  , & rebroufl'a  chemin  ’ 

vers  Troies,  s*en  alla  joindre  prom-  uat.in 

tement  les  Bourguignons , les  Fel-  chron. 

ges,  les  Saxons,  Ôc  quelques  au-  Iffrn~ u 

très  peuples  qu’il  avoit  eu  Tadrefie  5 

de  faire  entrer,  en  cette  occafion, 

dans  la  ligue  contre  Attila  , mais 

'fur  tout  les  François  , dont  le  Ro- 

iaume  commencoit  ï s'établir  en  ce 
* 

temps  - là  puifiamment  dans  les 
Gaules.  j - • N' 

Car  après  avoir  long  tems  com- 
battu , tantôt  contre  les  Romains, 

& rantoft  pour  eux,  fous  des  Ducs, 

& des  Capitaines  particuliers  , les 
plus  vaiilans  de  cette  Nation  , qui 
habitoient  le  long  de  la  riviere  d'if- 
fel  ,*  anciennement  appellée  Sala  y 
d'où  ils  prirent  le  nom  de  Saliens* 
fe  joignirent  avec  les  Sicâbres  leurs 
voifins,&  choifirent  pour  Roi  Pha-  4 1 °* 
ramondfils  de  Marcomir.  Ce  Prit»- 
ce  voulât  établir  une  puifiante  Mo- 
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• ' nachie  crût  qu’il  fafoic  comment 
4 i o*  cer  par  de  bonnes  Loix,qui  en  fuf* 
fent  le  fondement  inébranlable , ôc 
qui  fiifent  agir  les  peuples  uniforme* 
ment , par  un  même  efprit,  fous  un 
même  chef, qui  par  une  légitimé, 
& continuelle  fucceflion  de  mâle  en 
mâle/elon  l’ordre  naturel , en  pre- 
nant les  plus  proches  dans  la  Mai- 
fon  Roiale  , ne  dépendit  plus  de 
caprice  , & de  la  volonté  des  hom- 
mes , & devint  ainfi , en  quelque 
4M»  manière  , éternel.  Son  fils  Clodion 
T' rtfrer*  qui  lui  fucceda  en  vertu  de  cette  Loi 
yl  ' aiant  réuni  dans  un  même  corps, 
de  Monarchie  la  plupart  des  au- 
tres peuples  frarçcs,qui  s’êtendoicnt 
entre  le  Rhin  & l’Elbe  jnfqu’au 
Mein,palTadans  les  Gaules, & con- 
quit la  meilleure  partie  des  pais  qui 
font  fitué  entre  l’Efcaut  & la  Som^ 
mejmais  aiant  été  furpris,  & défait 
Turin,  par  A ë tin  s, il  fut  contraint  de  repaf- 
Li.c.9  fer  le  Rhin  , & mourut  furie  point 
qu’il  alloit  rétrer  avec  de  plus  puif- 
sates  forces  dans  les  Gaules  Mero* 
véc  fon  parent  prit  fa  place  pour* 
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fuivant  l'entreprife  de  Ton  préde-  1 
celTeur  avec  autant  de  refolution  , 4 y o. 
& plus  de  conduite  & de  bonheur 
il  commcnçoit  k reconquérir  , au 
deçà  du  Rhim , ce  qu’on  venoit  de 
perdre , lors  que  la  crainte  qu'on  4 5 G» 
eut  d’Attila  l’obligea  de  s’unir  auec 
les  Romains  , & les  autres  peuples 
liguez  contre  cet  ennemi  corn- 
.mun.  - J r • ’ ; ‘ 

Toutes  le  troupes  des  Confede- 
rez  étant  jointes  , il  fe  trouva  lgrnAnjt 
qu’Aëtius, auquel  tous  défererent  le 
commandement avoir  des  forces 
prefque  aufïî  norrbreufes  que  celles 
d’Attila.  C’cft  pourquoi , fans  plus 
différer  j on  fut  droit  k lui  dans 
les  grandes  & vaftcs  Plaines  des 
.Champs  Cathalauniqües,ou  Mau-  Gregor. 
riaqucs  , qui  font  entre  la  riviere  , llh* 
d’Aifne  & la  Marne  vers  Châlons  9 ££ 
où  l’on  voit  Ta  petite  riviere  de  36. 
Moivre ^ qui  a donné: le  nom  k ce 
fameux  Champ  Mauriaque  , que  ^ ^ 
cette  bataille  a redu  ft  célébré  dans  r c. 
l’Hiftoire.  Attila  s'étoit  pofté  là,  45  n 
pour  avoir  la  liberté  d étendre  fa  Uat. 
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Cavalerie  , laquelle , félon  la  coû- 

rume  des  Huns,  qui  ne  combartenc 
^ ^ r*  qu’à  cheval , faifoit  la  plus  grande 
• partie  de  ion  année-  C’cft  en  vain 
que  quelques  Modernes  ont  voulu 
• Ülêndus  lonftenir,  fur  de  tres-foibles  con- 
lo*n.  jeéfcures  , les  uns  que  ces  fameux 
M*gn,  Champs  étoient  ceux  de  la  Solo- 
M*n*~  gnç  > fc  les  autres  qu’ils- font  dans 
2*'r  le  Languedoc  à Cataleins  , auprès 
trandi  de  Caftel  Sarafi  , .à  fept  ou  huit 
lieues  de  Touloufe.  Car  outre  que 
!****••  les  circonftances  de  l'Hiftoire,  def- 
queiles  tous  les  anciens  Ecrivains 
demeurent  d’accord,  ne  peuvent 
convenir  à ces  lieux-là  , Idarius 
Evêque  de  Lemique  en  Galice  , qui 
m yiyoitence  tems-là,  dit  pofîtive- 
T:- rm'  nient  que  les  Campagnes , où  l’on 
combattit  Attila , ne  font  pas  fort 
Join  de  Mets , que  ce  Barbare  avoir 
ruiné.  Et  certes  il  n’y  a nulle  appa* 
Tece  qu’un  Ecrivain  aufli  cxa&que 
l’eft  Idatius  dans  fa  Chronique  , fe 
foit  trompé  , en  nous  marquant  le 
lit  u de  la  plus  grande  & de  la  plus 
mémorable  Bataille  qui  fc  foit  ja- 
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mais  donnée  , & qui  fe  donna  de 
foii  tems  î & je  ne  crois  pas  qu'un  4 0 
homme  judicieux  s'en  doive  plûtoft 
rapporter  à des  gens  qui  n’en  par- 
lent qu'en  devinant,  comme  il  leur 
plaît*  plus  de  douze  cens  ans  apres 
que  la  chofe  eft  arrivée.  Ces  deux  t n%njt 
effroiables  armées  , qui  faifoient  Paui 
prés  d’un  million  de  combatcans  , Dite,  in 
ce  qui  ne  s’efl:  gueres  veû  qu'à  cet- 
te  fois  , fe  recontrerent  donc  dans 
ces  grandes  Plaines  , qui  font  entre  fÂarctlU 
Châlons  en  Champagne  & Sainte 
Menehoud  , & Pon  fe  prépara  de 
part  &c  d’autre  à la  Bataille  , par 
de  très*  rudes  efcarmouches  , où  il 
y eût  bien  du  fang  répandu  , parti- 
culiérement entre  les  François  & \ornai. 
les  Gepidcs,dont  deux  grands  par-  in  rrk 
tis  s'étant  rencontrez  la  nuit,com- 
battirent  dans  l'obfctirité  avec  tant  v 
d'ardeur  , & fi  aveuglement  , que 
ne  pouvant  parer  aux  coups  qu'ils 
fe  portoient , & s'entretient  fans  fe’ 

.voir  , ils  demeurèrent  prefque  tous 
de  part  & d’autre  fur  la  place. 

Attila,qui  craignoit  l’évenement 
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de  la  Bataille  , ayant  affaire  à de  fî 
^ ^ braves  gens  , confulta  les  démons 
parfes  Devins  , qui  apres  avoir 
achevé  leurs  deteftables  facrifices  , 
lui  répondirent  que  l’i(Hîc  n'en  (è- 
roit  pas  favorable  pour  fon  armée  » 
mais  que  le  Chefs  des  ennemis  y 
laifferoit  la  vie.  La  fécondé  partie 
de  cette  fâcheulè  prédi&ion  le  con- 
fola  de  ce  qu'il  y avoir  de  rebutant 
dans  la  première  11  ne  douta  point 
que  cette  réponfe  , qu'il  prenoit 
pour  un  Oracle, ne  l’afîurât  qu'Ae- 
tius  devoir  périr  ; & comme  il  ef- 
peuoit  qu'aprés  cela  il  ne  trouve- 
rolt  rien  qui  fût  capable  de  lui  re- 
fîfter  , il  crut  qu'il  devoir  achepter 
la  mort  de  ce  grand  homme  par  U 
perte  mefme  d’une  bataile.  Mais 
pour  amoindrir  cette  perte , autant 
qu'il  lui  feroit  poflîble  , il  fe  refo- 
lut  de  ne  combattre  le  jour  d'après 
que  bien  tard,  afin  que  la  nuit  qui/ 
furviendroit  durant  le  combat, ern- 
pefchât  que  fes  ennemis  n'achevaf- 
/ent  de  vaincre  , & qu’elle  lui  don- 
nât lieu  de  fe  retirer  das  fon  Camp , 


Digitized  by  Googl 


Liure  IX.  u 

qu’il  fit  fortifier  pour  cet  effet,  & — 
où  fes  troupes  fe  pourroient  aifé-  451* 
ment  fauver  , à la  faveur  des  ténè- 
bres, après  la  déroute.  Il  ne  man- 
qua pas  des  le  lendemain  de  fortir 
de  fon  Camp, ën  témoignant  à fes 
Soldats  beaucoup  pins  d’affûrance 
qu’il  n’en  avoirs  & les  Confe/e  ez, 
qui  ne  chcrchoient  que  l’occafion 
de  combattre  , fe  préparèrent  à le 
bien  recevoir.Mars  il  étoit  déjà  fi : 
tard,que  deux  fi  puifiantes  armées 
ne  purent  être  rangées  en  bataille  , 

& en  état  de  donner  , quenviron 
trois  heures  apres  midy. 

Il  partagea  fon  armée  en  trois 
Corps , qu'il  étendit  tout  à fon  ai- 
fe  dans  ces  vaftes  Campagnes,  Le 
premier  , quifaifoit  la  pointe  droi- 
te , étoit  commandé  par  Valamir 
Roi  des  Oftrogots,accompagaé  de  > 
fes  deux  freres  , & affidé  d'une 
partie  de  ces  Nations  Germaniques 
qui  groffiffoient  l’armée  des  Huns. 

C'étoit  un  Prince  également  fage  & 
vaillant,  diferet , civil  obligeant , 
très- finecre  dans  fon  procédé  > & 
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1 1 Ht  foire  de  l' Ariantfme y 
* auquel  on  ne  pouvoit  rien  repro- 
4 5 *•  cher  que  l’Arianiftne  , qu’il  profef-  1 
foit  par  l’engagement  de  fa  Nation, 
fans  qu’il  y prit  pourtant  trop  d’in- 
tercft.  Le  fécond  qui  fut  mis  a la 
gauche  , droit  compofé  de  Gepidcs, 
qui  étoicnt  auffi  Ariens, & de  l'au- 
tre partie  des  Nations  étrangères 
entre  lefquclles  il  y avoit  mefme 
quelques  Boiirguînons  , & quel- 
ques François , de  ceux  qui  croient 
Sidon.  encore  au  delà  du  Rhin.  Ce  Corps 
AVoL  croit  conduit  par  Ardaric  Roi  des 
lorr.*r>t%  Gepides  , qui  outre  qu  il  avoir  au- 
tant de  cœur  qu’on  en  peut  avoir  , 
ctoit  encore  fi  fidelle  6c  fi  géné- 
reux , & d’un  efprit  fi  adroit  & fi 
* éclairé  , particulièrement  dans  les 
affaires  de  la  guerre  , qu’Attila  qui 
fe  eonnoiffoit  extrêmement  en  ha- 
biles gens  , étant  lui- même  tres- 
habile  , n’agiflbit  prefque  que  par 
fes  confeils.  Le  troifiéme  , plus  k 
grand  que  le  deux  autres  , 6c  com- 
pofé principalement  des  Huns  na- 
turels, eftoit  a milieu  , où  Attila 
environné  de  tout  ce  qu’il  y avoit 


Digitized  by  Google 


Livre  X,  t \ 

de  plus  brave  , ôc  de  plus  determi-  ' 
né  parmi  ceux  de  fa  Nation  , don-  451. 
noit  les  ordres  avec  tant  d’empire 
5c  de  majefté  au  Rois  qui  com- 
bat toient  fous  fes  enfeignes  ,^ue. 
tout  trembloit  à fa  prefence  , & 
obéïllpic  pon&uellement  au  moin- 
dre figne  qu’il  faifoit  de  l’œil  ou  de 
la  main..  \ • .. 

_ D’autre  côté , Aëtins  fuivirauflï 
le  même  ordre  ; 5c, félon  là  difei- 
pline  des.  Romains  , divifa  l'armée 
des  Confederez  en  trois  parties.  Il 
donna  l’aîle  droite  à .lheodoric 
Ro’i  des  . Vifigots  , fuivi  de  Torif- 
mond  5c  de  Theodoric  fes  deux 
fils  aînez,  & de  cette  inombrable 
multitude  de  fes  Sujets  , de  deçà 
5c  de  delà  les  Pyrénées.  Il  fe  mit 
à la  gauche  avec  la  Cavalerie  Ro- 
maine pour  combattre  avec  Me- 
rovée,à  la  tefte  des  François  , dont 
il  avoir  allez  fouvent  éprouvé  la 
valeur,  & qu’il  fçavoit  être  invin- 
cibles., quand  ils  combattoient  en 
rafe  campagne  , fans  pouvoir  être 
furpris  par  leur  négligence*  & com- 
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i4  Hi  faire  de  f Jr tant f me, 
nie  la  fidelité  de  Sangiban  5 qui 
4 5 1 • commandoit  les  Alains , étoit  fort 
fufpe&e  , & qu'on  l’avoit  accule 
d’avoir  eu  de  l'intelligence  avec 
Attiia  dés  le  fiege  d'Orléans  , il  le 
mie  au  milieu  dans  la  bataille  a en-î 
vironné  de  Légions  Romaines  , &c 
des  autres  troupes  auxiliaires  , afin 
que  ne  pouvant  ni  trahir  , ni  fuir  , 
fans  être  auflî-tôt  percé  de  mille 
coups  ,la  neceiïité  de  combattre  le* 
fift  devenir  & plus  fidelle  , & me* 
me  plus  vaillant  qu'il  n’étoit  accu- 
fé  de  l’être.  .. 

Les  armées  ainfi-  difpofées  de- 
meurèrent quelque  temps  enprefen* 
ce,avant  que  d’en  venir  à un  com- 
bat general , parce  que  l'on  tâcha 
départ  & d’autre  , de  s'emparer 
d’une  eminence  qui  étoit  dans  le: 
champ  de  bataille  , & qui  dévoie 
donner  un  grand  avantage  à celui 
qui  s’en  rendroit  Maître. Attila  dé- 
tacha quelques  troupes  des  Huns 
déterminez  , pour  s’eh  faifir  ornais 
ils  furent  prévenus  par  Aerius; me- 
me $ & par  Torifmon  , qui  s’é- 

tant 
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tant  détachez  en  mefme  tems  des^ 
deux  aîles  de  leur  armée,y  monte- 4 S *• 
rent  les  premiers, , .&  s’y  maintin- 
rent avec  tant  de  vigueur  , qu’ils 
repoufferent  toujours  les  ennemis, 
qui  apres  avoir  fait  inutilement  de 
grands  efforts  pour  les  en  ch  a (fer  , 
furent  enfin  contraints  de  fe  reti- 
rer au  gros  de  l’armée  avec  perte 
de  leurs  gens  & de  leur  honneur. 
Attila,quivit  que  fes  gens  étoient 
étonnez  d’un  fi  fâcheux  commen- 
cement , leur  parla  plus  des  yeux 
SÇdu  gefte  que  de  la  langue,  pour 
les  ranimer  j car  il  eftoit  impoffi- 
ble  qu’il  fe  fît  entendre  de  bette 
épouvantable  multitude.Mais  met- 
tant l’épée  à la  main , & la  mon- 
trant à Ion  armée  d’un  certain  air 
de  fierté  mêlé  d’allegreflèi  puis  re- 
gardant les  ennemis  auec  un  foud- 
re méprifant , qui  faifoit  compren- 
dre , qu’il  fe  tenoit  fort  affuré  de 
la  victoire  , il  fit  fonner  la  charge, 

& donna  par  cette  adtion  fi  refb- 
luë  tant  de  courage  à fes  Soldats  , 
que  jettant  de  routes  les  parties  de  - 
Tem.  III.  B 
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1 6 Ptiftohr  ât-  T Artanif  ve , 
l*armée  tous  enfemble  un  effroya^ 
4 S I*  ble  cri , ils  allèrent  fans  marchan- 
der au  combat  la  telle  baillée  s 
en  déchargeant  d'abord  un  cpou- 
ventabtc  nuée  de  fléchés  & de 
traits,qui  obfcurcirent  l’air.  Aëtius 
qui  paroi  flanc  la  teûe  de  fcs  efca- 
drons  du  haut  de  l'éminence  qu’il 
avoir  gagnée,  faifoic  connoiflre  à 
:fon  armée  qui  l’y  avoir  fuivic  en 
gardant  Tes  rangs  9 que  l’avantage 
qu’il  audit  du  premier  combar  , 5c 
du  lieu  , lui  répondoit  de  la  vi&oi- 
re9reccut  ces  fiers  ennemis  avec 
un  courage  digne  de  l’ancienne  Ro- 
me,&  de  la  gloire  qu’il  s'étoit  ac- 
quife  par  tant  de  glorieufes  avions 
qu’il  avoit  faites.  Les  François  qui 
combattaient  avec  lui  5 fécondant 
là  valcui,enfoncerent  les  Oftrogots 
qu’ils  avoient  en  tefte  ; les*  Légions 
Romaines  avec  les  Àlains  qu  elles 
environnoîent,  donnèrent  dans  le 
grosses  Huns  5C  les  Viïigotsoppo- 
lez  aux  Gepides  ani  étoiçnt’de  leur 
créance  & de  leur  Nation  , les 
chargèrent  encore  plus  vivement , 
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«n  haine  de  ce  qu’ils  fcrtoientleurs  — 
ennemis  communs  , contre  leurs  4 J 
propres  frères; 

On  ne  vit  jamais  de  combat  ni 
plus  opiniaftre  , ni  plus  fanglattt 
que  celui-ci.  Ce  n’eftoic  plus  de 
loin  à coups  de  flèches  que  l’on 
combattoit,maisde  prés  , à grands 
coups  de  cimettiere  3 aufquels  la 
preffecù  l’on  étoic  ; pour  la  fou- 
le des  combattans  » ne  permettoir 
pas  que  l’on  pût  parer.  Ceux  qui 
étoient  aux  premiers  rangs  étoient 
pouffez  par  ceux  , qui  le  fuivoient 
dans  le  fer  mefme  de  leurs  enne- 
mis , qui  étant  réciproquement 
pouffez  de  la  mefme  maniéré  par 
les  leurs,  croient  contraints  de  re- 
cevoir la  mort  en  même  temps  qu’ils 

È donnaient*  Tout  combattit>tout- 
nvêla  , tout  fut  confondu  , fans 
qu'il  y eût  rp^us  aucun  ordre  ni 
diftin&ion  de  corps,chacun  fe  lai* 
fant  entraîner , malgré  qu’il  en  eût 
ou  le  flux  & reflus  de  cette  ef-  v v 
froyable  multitude  de  combattans 
fl  hortiblewaat  agitée  l’entraînoit. 

B i, 
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Ce  fut  dans  cette  confufion  que 
* Theodoric  Roi  des  Vifïgots9qui 
combattoit  dans  fa  vieillelle  avec 
toute  l’ardeur  & la  bravoure  d’un 
jeune  Héros  jeftant  tombé  de  che- 
val , d’vn  coup  qu’il  receut  d’An- 
dages  Capitaine  Oftrogot  , fut 
écrafe  parles  liens  mêmes,qui em- 
portez par  l’ardeur  de  combattre 
& par  la  foule  , lui  paflerent  fur  le 
ventre,fans  le  connoître  .>  & s’alle- 
rent  jetterenfuite  fur  Attila  meme, 
qui  loûtenoit  encore  le  combat 
par  fonfeul  courage  , & fans  efpe- 
rance. 

Mais  quand  il  vit  que  fon  Ar- 
mée commençoit  à plier  ; que  I on 
faifbit  par  tout  un  horrible  mafla- 
cre  de  Ces  gens;  qu’il  eftoit  lui- me- 
me Ci  vivement  prefle  des  Vifïgots»* 
qu’il  couroit  fortune  d’eftre  pris  , 
ou  tuéf&  que  la  nuit  , qui  eftoit 
furvenuë  fort  a propos  pour  lui , 
pouvoit  favoriler  fa  retraite  , ou 
pluftoft  fa  fuite  & en  couvrir  la 
honte  ; alors  ils  fè  retire  dans  fou 
Camp  , qu’il  avoit  fait  environner 


Digitized  by  GoogI 


Livre  IX,  r 9 

de  cette  infinité  de  chariots  qui  fui-  r 
voient  ion  armée  j & il  y fut  àifé-  4 S r* 
ment  fuivi  par  les  liens  3 qui  ne 
purent  être  pourfuivis  dans  l’obfcu* 
rite  des  tenebres  , qui  ne  permet* 
toient  pas  3 mefme  aux  victorieux 
de  découvrir  leur  avantage.  En  ef- 
£et>comme  on  avoir  combattu  bien 
avant  dans  la  nuit}&  qu’on  ne  pou- 
voit  plus  rien  difeerner.  Aëtius  fe 
trouva  peu  accompagné  des  liens  , 
au  milieu  d’une  troupe  d’cnnemis> 
qu’il  prenoit  pour  fes  gens  , & qui 
le  prirent  aujffi  reciproquemétpour 
un  de  leurs*  & ce  ne  fut  que  par 
hazard  qu’il  ne  courut  pas  la  me- 
me fortune  que  Torifmond  , qui 
ne  fçaehant  où  il  allait  , s’alla  jet- 
ter  dans  ieretranchemét  des  Huns, 

Ce  Prince  s'apperceut  de  fon  er- 
reur , par  les  coups  qu’il  receut  à 
çet  inftant  de  ceux  qui  le  recon- 
nurent pour  ennemi * mais  il  fe  dé- 
fendit n vaillamment , quoy- qu’il 
fût  renverfé  de  fon  cheval3&  blef- 
fé  à la  tefte,  qu’il  donna  le  temps  à 
fes  Vifigots  de  le  tirer  de  ce  dan- 

‘ B iij 
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3 o Hiftoire  âe  t Aritmifme  y 
*'  ' gct  > & de  le  ramener  au  Camp,ou 

*S  u Aëtius  fe  rendit  enfin  , aptes  avoir 
long-  temps  erre  parmi  les  ennemis,, 
fans  fçavoir  bien  préciferrent  s'ik 
étoit  vainqueur  , ou  vaincu. 

Il  paflà  tout  le  refte  de  la  nuit  » 
dans  cette  incertitude,  à rallier  lest 
,gens&  à fortifier  Ton  Camp  s de- 
peur  d’eftre  furpris.Mais  comme  il 
fut  iorti  en  bataille  le  lendemain  à- 
la  pointe  du  jour,&  qu'il  vit  tout** 
la  campagne  couverte  de  morts  ^ 
ôc  le  ruirfêau  qui  la  coupoit  enflé- 
& regorgeant  fe  fang  * ( car  on  dit 
quil  périt  près  de  trois  cens  mille 
hommes  de  part  & d’aurres  en  cet- 
te terrible  journée  ; ) voyant  d'ailr 
leurs  qe  ion  armée  étoit  encore 
très  nombreufè  , & que  fa  perte 
étoit  beaucoup  moindre  que  celle 
d’Attila  ; qui  n'ofoit  fortir  d'entre- 
lès  chariots  : alors  il  le  tint  pour- 
victorieux  ; & après  avoir  demeu- 
ré quelque  tems  fur  le  champ  de* 
bataille  , comme  pour  y prendre* 
pofleflion  de  l’honneur  de  la  viétoi- 
re,,il  alla  fe  prefenter  devant  le 
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retranchement  d’Attila  , ou  pour  — — 
achever  fa  défaite, s'il  ofoit  encore  4 S 
paroîtrejou  pour  la  lui  faire  avouer 
en  témoignant  fa  crainte  , s'il  nio- 
£oit  (ortie.  Mais  Attila  , qui  avoir 
autant  de  prudence  que  de  courage 
ne  fit  ni  l'un  ni, l'autre.  Il  ne  (ortie 
pas  de  fon  Campparce  que  la  perte 
qu'il  avoit  faite  de  fes  meilleures 
troupes  ne  lui  permettait  pas  de 
tenter,  encore  une  fois  la  fortune  en 
rafe  campagne.  Mais  bien  loin  de 
montrer  de  la -crainte,  il  ne  .fît  ja- 
mais paraître ;plus  de  refolution.il 
borda  tous  les  -chariots  d’Archers  9 
qui  tirant  fans  celfe  à couvert  0 
rendoient  les  approches  très  diffici- 
les .Son  Camp  reccnrilfoit  par  tour: 
du -ion  .des  .trompettes  & desclaï- 
1:0ns  , comme  s'il  eût  voulu  triom- 
pher apres  la  vi&oire  ; .&  détermi- 
ne à mourir  plutôt  que  de  laifler  à : 
fes  ennemis  l’avantage  de  l'auoir  on 
pris  ou  rue  , il  fit  drefler  un  grand  r - 
'bûcher  de  felles  de  l’armée,  pour  y 
mettre  le  feu  , & pour  s'y  jetter 
.aulfî* tôt  qu’il verroic  que  tout«toit. 

B.  iiij  . 


Digitized  by  Google 


Livre  IX  ? * 

de  viurc  ,dans  Ton  Camp  j il  dé- 
tourna le  coup  adroitement  j en 
perfnadant  à ce  jeune  Prince  , qui 
n’efloit  pas  fi  fin  que  lui,  d'aller  au 
pluftoft  fe  mettre  en  pofieflîoii  du 
Royaume  des  vifigots,de-peur  que 
fes  quatre  freres,  qu’il  avoit  lailiez 
dans  Toulouze,  ne  s’unifient  pour 
l’envahir,  5c  pour  le  partager  entre 
eux.  Apres  quoi  il  fe  retira  avec 
les  François  & les  Bourguignons  , 
qui  fe  feparerent  pour  retourner 
dans  leurs.  Etats , laifiant  à Attila 
là  liberté  de  fe  fauver  , de  reparer 
fes  forces -,  comme  il  fit , & de  fe 
jettcr  plus  puifiant que  jamais  dans 
ntalie,oà,  après  avoir  pris  & rui- 
né de  fond  en  comble  la  célébré 
Ville  d’Aquiléejil  fit  de  fi  effroya- 
bles ravages  dans  le  Pais  habité  par 
les  Vénitiens  entre  les  Alpes  , le 
Po  , & la  Mer  Adriatique,  que  les 
peuples, & principalement  les  Pa- 
doüansjpour  fe  fauver  de  la  fureur 
dés  Huns,*  furent  contraints  de  fe 
retirer  dans  ' les  Ifics  qui  font  à 
Centrée  du  Golphe. 

B.  y . 
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Ce  fut  alors  que  pour  fc  mettre- 
4*5.^  déformais  à couvert  de  ces  horri- 
bles inondations  dé  Barbares  > ilSv 
jetrerent  les  fbndemens-.de  l’admi- 
rable Vilk  de  Venife , qui  eft  le.* 
Chef  de  cette  augufte  République: 
que  Dieu,par  un  merveilleux  trait: 
de  fa  bonté  laquelle  fçait  tirer  le- 
bien  du  mal , , voulut  fonder  luy- 
mefme  durant  ce  de  foudre  , pour  y ? 
faire  bien- tôt  renaître  la  fagefle,  la> 
force,&  la  vertu  de. celle,  de.  l'an-- 
ciennc  Rome  , en  mefme.téms  que,- 
fa  juftice  en  alloit  détruire  l’Empire  .* 
En  Occident.Eticcrtes  fa  ruine  dé,  > 
lors  eftoit  inévitable  , fi  Dieu,  ne  . 
l’eût  encore  différée  quelque  teins*., 
afin  dé  faire  éclater  le  mérite  &ç  la 
Cuffiod.  gloire  du  grand  Saint. Leon  , quii 
Mtjceii  remplifioit  alors  fi  dignement  le: 
ÏSiege  de  Saint  Pierre.  Car  après-; 
Le  Mi  qu* Attila  cut  defole  Milan  .Pavic, , 
Untxfi  & toutes  les  Villes  de  l’Infubrie.- 
qu’il  voulut  attaquer, sas  qu’il  trou-, 
yaft  perfonnequiluy  refiftafb  ilre- 
folut  de  porter  fes  armes  jtifques  à ■*, 
Ro;ne,ou  le  defordre  étoit  fi.  grand  ? 
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par  la  foibldfe  du  gouvernement  * 
qu'il  s'eu  fût  emparé  fans  peine  0 4 5 ** *. 
ucelaiju  Pontife  n'eût  entrepris  * 
à la  prière  de  V alenrmien  , d'aruê^ 
ter  la  fureur  , comme  il. fit  par  un  ? 
coup  tout  extraordinaire  de  la  prq- 
,îe&ion  divine,  dont  on  a toujours- 
pprlé;  comme  d’un  miracle.  Car, 
s’étanc  rcndii  dans  le  Camp.d’Atti- 
la,  qui  avoir  déjà  p a (fç  le  Po  dans 
le  M anto.üan  ,&  s eroitmis  en.mar-  c»Jftod . 
chti pour  aller  à Rome,il  lui  parla  "hr* 

avec  tanr  de  force  & de  majefté  , 
poyr  le  détourner  de  cette -entrepri-  MifcelL 
fè.que /bit  qu'il  fur  touché  de  fou  M.  ij*.. 
difeours , foit qu'il  vît,  comme  on  ^c7s* 
l'a  publié,  ou  qu'il  crût  voir  à fes  ^*m' 
cotez  q uelque  chofe  de  xtraprdinai-. 
requi  lui  fît  tomber  les  armes  de- 
niains*il  e#  certain  qu’il  lui  aocpr*- 
da  tout  ce  qu'il  voulut  , & qu'il- 
retourna  fur  fes  pas  dans  la  Pan- 
nonie mefme  au-delà  du  Da- 
nube. 

Mais  comme  il  était  incapable  tâfctlL  \ 
de  fouffrir  le  repos,  fk  qu’il  croupit 
avoir.jété  trompé  par  Sangiban  R où 
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pas  long  tems  après  lui  du  fruit  de 
leur  viètoirc.Torifmond, qui  eftoit  4 5 & 
tombé  malade  à Touloufe  futmai- 
heureufement  aftaffiné  par  deux  dô 
fes  freres  , Theodoric  & Frédéric  , , 
qui  pour  faire  ce  deteftablc  coup, 
prirent-le  tems  qu’on  lui  droit  du-i 
rang.  Son  courage  pourtant  ne  l’a-, 
bandana  pas  encore  en  cette  occa- 
iîon:Car  ne  trouvant  point:  fes  ar- 
mes qu’on  lui  a voit  traîtreufemenc-: 
oftées,il  prit  du  bras  qu’il  avoir  li- 
bre un  elcabeau  qui  eftoit  auprés4 
de  fon  lît , & s’en  lèrvant  comme . • 

de  bouclier.  & d’épée  >.  il  dilputa*. 
lôg-temps  fa  vie, jufqu’à  ce  que  per- 
cé deplufteurs  coups  il  tomba  mort  : 
ftir  les  corps  de  quatre  ou  cinq  de 
fes  meurtriers,qu’il  avoitaflommez  -, 
pour  venger;  fa  mort  en  mourant: 
en  homme  de  cœur.  Aëtius  ne  fut  : 
pasmieux  traité  de  la  fortunc:Car 
comme  Valentinien  9 qui  depuis  la 
mort  de  Placidia  menoit  une  vie 
fort  dereglée*eut  fôrcéla  femme  de  * 
Maxime  Sénateur  Romain$celui- ci  • 
refolu  de  s ’en  venger  à coup  leur  9 s 
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ve  dè  Valentinien,. qu’il  l’obligea  “ 
de  î'cpoufer  , fa  première  femme  ^ T 

eilanc  morte  de  deplaifir  pour  l’af- 
front qu’elle  avoir  receu  de  V alcn- 
rinien  , qui  l'avéit  violée»  Mais  , 
Maxime  fe  laüïà  fi  fort  emporter 
fa  paffion,  qu’il  avoua  très- impru- 
demment! [Impératrice , la  nuit? 
de  (es  nopces , que  ce  n’eftoit  ni  le  ; 
défit  de  yeangeancc,ni  l’ambition  ,4 
mais  tfamour  feul  qu’il  lui  portoit , , 
qui  i’avoit  obligé  de  chercher  les  . 
voyes  da  monter  fur  le  Trône  , en  » 
faifanr  tuer  Valentinien  , afin  d’a- 
voir le  bonheur  de  h pofieder.Cet- 
te-princcfic,qui  avoir  de  l’averfion .» 
pour  ce  - Tyran  qui  l’a  voit  contrain-  - 
te.de  l’éppufer  , conceut  à ce  dif- 
cours  brutal  ; une  haine  fi  furieufe  : 
contre  loi  > qu’elle rcfolut  en  elle- 
raefme  «dé  périr, oh  de  s’en  vanger , , 

& de  s’enfëvelir  finis  les  ruines  de 
Rome  mefine  & de  l’Empire  , plû-  - 
tôt  que  de  manquer  à fa  vengean-  - 
ce  : Tant  là  colcre  d’une  femme  , , 
juftement  irritée  , a de  force  pottr  ? 
p ippléer  à la  foibleflfe  de  fo»  fexe-  - 
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jours  furgir  au  Port  de  Rome,dont 
il  s’empara,  fans  a ucune  refiftance.  4 $ 5* 
Au  bruit  de  (on  arrivée  laplufpart 
des  perfonnes  de  qualité  prirent  la 
fuite  laiïfantla  Ville  fans  défenfe„ 
Maxime  meme  fe  voyant  abandon- 
né fe  voulut  fauver  -,  mais  , com- 
me il  fuyoit , il  fut  arrefté  par  la 
Populace  , & même  par  fes  Gar- 
des , qui  le  mirent  en  pièces  Sc  le 
précipitèrent  dans  le  Tybre  le  dou- 
zième de  Iuin.,  Après  quoi  Giferic 
entra  dans  Rome  aufïi  facilement 
qu'il  eût  fait  dâs  Carthage,  n'ayant 
trouve  perfonne  ni  fur  fon  chemin*, 
ni  aux  portes, qui  lui  difputât  l'en- 
trée  de  la  Ville.il  n’y  eut  que  le 
Saint  Pontife  Leon  qui  le  vint  ren- 
contrer avant  qu’il  entrât  dans  la 
Ville,&  qui-  lui  parla  avec  la  mê- 
me force  , mais  non  pas  avec  le 
mcfme  fuccés  qu'il  avoir  fait  à At- 
tila : car  il  ne  pût  obtenir  de  lui  », 
fînon  qu'il  fe  contentât  du  pillage, 
fans  employer  ni  le  fer  , ni  le  feu* 
çontredes  gens  qui  ne  refiftoienfc 
£as„ 
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41  Ht /f  oire  de  f A'rianïfme^ 
m Ainfî  Rome , que  tant  de  mena- 

S f»  ces  & tant  de  châtimens  de  Dieu 
n'avoient  crocore  pu  rédre  meiileu- 
ie,devint  pour  la  féconde  fois  la> 
proie  des  Ariens,  qui  la  pillèrent*  àr 
loifir  durant  quatorze  jours  entiers- 
sas  rien  épargner  que  les  trois  prin- 
cipales B a Cliques,  la  Conftârinien- 
ne  »Sc  ce  les  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul  Giferic  apres  avoir 
fait  charger  fes  Vaifleaux  d^vn  in-, 
eftimable  burin, & d’ungrâd  nom- 
bre de  Captifs  dont  on  pouvoir 
tirer  pins  de  rançon',  s*en  retourna' 
fort  ffuisfait  à Chartage  emmenant 
avec  fôy  iMmperattice  Eudoxia,  ôc 
fès  deux  filles  Eudoxia  & Placidia,., 
petites  filles  de  Pilluftre  Eudocia* 
veuve  de  l'Empereur  Theodofè , 
laquelle  apprit  cette  fâchçufc  nou* 
velle  à Ierufalem  , où  elle  s’eftoit- 
retirée  pour  y pafTer  le  refte  de  fes 
jourfr  dans  les  exercices  de  piet& 
Elle  fut  fenfiblement  touchée  de 
Gette  affliction,  dont  Dieu  pour  fa 
jnifèricordè  fe  voulut  fervîr  pour 
Jà  retirer,  de  l'herefie.Euthyehécuoe 
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qu'felle  (butenoit  encore,maIgré  les  ' - ' 1 "■ 
décidons  du  Concile  de  Calcedoi*  4 S S* 
ne  tenu  quatre  ans  auparavant. 

Car  après  avoir  confulté  ce  mira- 
culeux Simeon  Stylite  , qui  la  ren- 
voya au  divin  Solitaire  Buthymius; 
lequel  menoit  une  vie  toute  celtfte 
dans  la-  Paleftinejcet  homme  admi- 
rable lui  dit , que  Dieu  ne  l’aveit: 
frappée  de  la  forte  avec  tant  de 
rigueur  3 dans  ce  qu’elle  aimoit.  le 
plus  en  ce  monde,que  pour  l'cbli- 
gcr  à fortir  au  pludoft  de  l’abyfme 
où  elle  s'eftoit  avenglemét  preçipi- 
tée,.  en  (triuanr  un  aueuglé  condu- 
cteur le  faux  Evêque  Theodofè 
qui  l'avoicfeduite.;  que  comme  elle, 
deteftoit  l’Arianifme  après  le  faint 
Concile  de  Nicée  , qu'elle  abhor- 
roit  Pimpiétè  de  Macedonius  en 
fuite  de  fa  condamnation  au  Con- 
cile de  Conftantinoplè , & qu’elle; 
condamnoit  les  blafphêmesde  Ne- 
ftorius  en  fuivant  les  décidons  de 
celuy  d’Epheféjil  falloitauffi  qu'el*- 
le  receitft  avec  une  parfaite  foû- 
milîîonies  faine  $ D^çretsdu  ÇqAv 
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r cile  de  Calcédoine  , contre  les  e&- 
45  1*  reursd’EuthychésXlle  obéit  à l’iru- 
ftant  meme  à ce  faint  Homme  , ou 
.pluftoft  à la  voix  de  Dieu  , qui  le 
faifoit  entendre  intérieurement  par, 
ces  paroles  à Ton  cœur  affligé  j &c 
rentrant  dans  Ierufalem  , elle  fut4 
droit  au  Patriarche  luvenal  qui  la 
réconcilia  publiquement  à PEglifè 
Catholique3avec  l’applaudiflfemenc 
' de  toute  la  Ville.Sa  converEon  fu*: 
fuivie  de  celle  d’une  grande 
tude  de  LaiqueSjde  Moines  3 & de 
fçavâs  Ecclefiaftiques  Eutychéens 
üir  lcfquels  elle  avoit  très  grand 
pouvoir9&  quifuivirent  fon  exem- 
ple. Et  certes  * l’on  ne  vit  jamais 
plus  clairement  qu’en  cette  occafîo 
qu’une  femmc3qui  a beaucoup  d’ef. 
prit  & de  mérité  3 comme  en  avoit 
la  vertueufe&  la  (çavante  Edocia, 
a de  puilfans  charmes  pour  attirer 
les  efprjrs,  mefme  des  habiles  gens 
foie  au  bien  , (oit  au  mal  > lelon 
qu’elle  fe  tourne  du  côté  du  bon  ou 
du  mauvais  parti,  Ce  fut  là  princi- 
palement le  fruit  que  Dieu  vouloit 
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'tirerde  la  captivité  de  ces  Princef-  ’ 
fesrcaren  fuite  il  changea  tellemét  4 5 
le  cœur  de  Gifceric  à leur  egard 
que  sas  fe  fou  venir  de  ce  qu’il  a voie 
toujours  elle  jufqu*alors,ii  prit  ,en 
agitant  avec  elles  * l’air  d’un  fort 
Jhormefte  homme, & les  traita  d’une 
maniéré  rres-civile  , & à la  royale, 
il  demanda  même  la  première  pour  - 
ion  fils  Htinneric  , qui  l’e'poufa:& 
comme  il  fceutque  la  fécondé  avoir 
efté  fiancée  \ Olybrius  , le  plus 
confiderable  Sénateur  de  Rome  , 
qui  s’eftoit  fauve  à Conftantinoplc, 
il  eut  la  generofité  de  la  lui  en- 
voyer dans  un  équipage  digne , de 
la  grandeur  de  fa  naiiTance  , avec 
fa  mere  Eudoxia  , fille  du  jeune 
Theodofe,dont  le  fuccdTeur  Mar- 
cien  la  receut  avec  toute  forte  , 
d’honneur- 

Cependant  cette  grande  multi- 
tude de  Captifs  que  Gifcric  avoir 
amenez  de  R orne  à Cartage  ,y 
faifoit  un  fpedacle  très- pitoyable 
Car  les  Vandales  & les  Afriquains 
aufquels  ce  Roy  barbare  les  avoir  : 1 
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46  Wiftoirt  de  V Art ani J, 'me  . 
abandonnez,pour  leifrpart  du  bn-  ’ 
tirv,faifaut  entre  eux  le  partage  de 
ces  pauvres  gensjfcparoitnt  impi- 
toyable ment  les  peres  & les  mer  es 
d'avec  les  enfans  , & les  femmes 
d'avec  leurs  maris,pour  les  vendre 
comme  ils  pourroient , à ceux  qui 
viendroient  ile  tous  les  quartiers  de 
l’Afrique  pour. les  acheter;  de  forte 
que  perdant  toute  efperance  de  fe 
pouvoir  jamais  rejoindre  , ils  rcm- 
plifToient  l’air  de  leurs  cris,  & ne 
fe  pouvoient  confoler.  Le  $aiot 
évêque  Deo grattas  , que  Giferic  à 
la  priere  de  Valentinien  avoit  fouf- 
fert  fie  confenti  que  les  Catholi- 
ques l’euffent  pour  Pafteur,  ne  put 
fouffrir  une  chofe  fi  lamantable;  & 
craignant  qu’en  perdant  fi  mifera- 
blementla  liberre,  ces  pauvres  ca- 
ptifs ne  perdirent  encore  plus  mal- 
heurcufementla  Foy,parla  cruau- 
té de  leurs  Maiftres  Ariens , il  fit 
tous  les  efforts^  imaginables  pour 
les  retirer  d’entre  leurs  mains  •,  & 
apres  aitoir  tire  poift  cela  ce  qu’il 
put  des  Catholiqucs,il  vendit  tous 
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les  vafes  d’or  & d'argent  que  Ion 
avoir  pu  fauver  des  Egides  quand 
Carthage  fut  prifr  & faccagée  , & 
naît  H bien,  tout  en  ufage  pour  un 
■ftgenereux  delïein  , qu'il  eut  enfin  • 
dequoy  les  racheter.  - 
Mais  ce  ne  fut  pas  là  qu’il  mit 
des  bornes  à fa  charité.  Après  le 
avoir  rendu  libres,  il  voulut  encore 
les  mettre  en  eftat  de  jouïr  de  la  li- 
berté qu'il  venoit  de  leur,  procurer* 
Pour  cet  effet  , comme  pin  fleurs 
d'entre  eux  eftoient  malades  , pour 
Journaux  qu’ils  avoiét  foufferts  das 
leur  captivité  fut  les  Vaiifèaux , 
qu'ils  eftoient  tous  dans  un  extrê- 
me indigence  de  toutes  chofes  , & 
que  leur  nombteeftoitiigrâd  qu'il 
ue  fçavoit  ou  les  loger  ; il  conver- 
tit en  Hoftel-Dieu  les  deux  plus 
grâdcs  Eglifes  qu'il  eut.  Il  y fit  jet- 
terde  la  paille  pour  les  plus  robu- 
stes, & d relier  plufleurs  rangs  de 
lits  pour  les  infirmes, & les  parcou»- 
rant  jour  & nuit  avec  les  Officiers 
qui  le  fui  voient, il  leur  faifoit  don* 
ncr  en  fa prefcnce  la  nourriture,  &c 


4$  Hifloirede  /’  Art ànij, me , 

~ les  rémérés  que  les  Médecins 
5 • avoient  ordônnezi&  l'ardeur  de  fa 
charité  animant  Ton  corps  , auffi- 
bien  que  fou  efprit,&  lui  donnant 
des  forces  d’un  jeune  homme  dans 
l’extremité  de  fa  vieilldTc  , il  s'ap- 
piiquoit  à ce  faim  & pénible  exer- 
cice avec  tant  d'afliduité,  qu'il  ne 
prenoit  aucun  repos.  De  fotte  que 
Dieu  benilfant  fes  glorieux  travaux 
, il  retira  ces  miferables  de  la  capti- 
vicc  & de  la  mort  ; fk  , ce  qui  efl: 
bien  plus  , du  danger  de  tomber 
dans  l'herefie.  Cela  mit  en  fureur  les 
Miniftres  Ariens,  qui  ne  pou  voient 
foufFcir  qu’un  Evêque  Catholique 
entreprit , dans  une  Ville  , où  ils 
cftoient  les  Maîtres  , de  leur  rauir 
une  fi  belle  proye  , qu'ils  avoient 
déjà  dévoré  par  cfperance.lls  refo- 
lurent  donc  de  $*en  défaire  ; & il  y 
a de  l'apparence  que  comme  ils 
avoient  grande  liberté  de  côméttre 
impunémét  toutes  fortes  de  crimes 
il  n*eu(Tent  pas  manqué  d'executec 
bien»  tôt  ce  cruel  deflein , fi  Dieu 
ne  les  eut  prévenus  en  appellant  à 
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foi  ce  faint  Homme,  pour  couron- 
ner fou  héroïque  charité  d’une  * 
gloire  extraordinaire  dans  le  Ciel. 

A la  nouuelle  de  fa  i*iort,le  peu- 
ple Catholique  tî  roigna  tant  de 
•regret  de  cette  perte  , & tant  de 
defir  de  la  reparer  en  quelque  ma- 
niéré , en  confervant  quelque  cho- 
fe  de  lui  , pour  l’honorer  toujours 
comme  prefent  apres  fa  mort , que 
la  jufle  crainte  qu’on  eut  que  1 on 
ne  mît  en  pièces  Ton  corps  > pour 
auoir  de  Tes  reliques  fut  caufe  que 
ceux  qui  avoient  pris  foin  de  fa 
fepulture,renterrerent  fecretement, 
avant  le  jour  qu’on  avoit  choifi 
pourfes  funérailles.  A infî  lesCatho, 
liques  8c  les  Ariens  furent  trompez 
en  deux  differentes  maniérés  ; les 
Catholiques  en  ce  qu’ils  ne  pûrenc 
pas  luy  rendre  apres  fa  mott  tout 
l’honneur  qu’ils  euffent  fouhakéjÔC 
les  Ariens,en  ce  que  cette  mort  qui 
les  prévint,les  empefeha  de  déchar- 
ger fur  lui  toute  leur  rage  & leur 
fureur.  Mais  ils  s’en  confolerent  a 
par  les  indignes  traitemens  qu’ils 
Tom,  I //.  C 


■î. 


to  Hifloirc  de  [ Aritmifme , 
"“rrr_1"  firent  au  Saint  Evcque  Thomas  qui 
S' l’avoit  confacré  ï Cartage  , trois 
ans  auparavant  , & qui  parmi  les 
fanglans  afftons  qu'il  recevoir  de 
ces  impies , qui  prenaient  pldtîr  à 
le  foüeter  devant  tout  le  monde 
comme  un  enfant  fans  aucun  ref- 
ped  de  fa  venerable  vieillefTc,  ren- 
doit  grâces  à Usus- Christ  , de  ce 
qu’il  le  faifoit  participant  de  la 
gloire  de  fon  triomphe  , par  l’igno- 
minie de  la  Croix. 

Mais  d’autre  part , aufli  toft  que 
Theodoric  Roy  des  Vifigots  eut  ap- 
pris à Toulouze  la  mort  de  Maxi- 
SiÂon.in  rac>&  la  piife  de  Rome,  craignant 
Paneg.  que  le  Vandale  , quiétoit  fou  cn- 
nemi,  n’envahît  l’Empire  , il  pro- 
Cajfîod.  cura  promtcmenc  qU€  PArmée  des 

Anon.  _ , r , . T . . 

Cuffin.  Gaules  proclamât  Empereur  Avi- 
ld»t.  in  tus-, que  Maxime  venoit  de  faire  Gc- 
Chro».  neral  de  l’armée,  & qu*il  avoit  en- 

voié  Arabafladeur  vers  Theodoric, 

dt  £cia  pe  gt  [e  dCUxi^mc  de  luillet  ; 
1 & l’alliance  aiant  été  renouvellée 

lo w*nd  entre  les  Romains  & les  Viùgots,le 
de  * nb,  &0i  Thcodoric,par  le  confeil  & par 
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ïe  fecours  d’Avitus  entra  dans  l'Ef-  7^ 
pagne  , avec  une  puiifante  Armée  , ^ * 
contre  Rechiarius  Roi  des  Suéves, 
qui  non  content  de  la  dalice , ou  il 
icgnoitjvouîoitfe  rendre  maître  de 
toute  rEfpagne,&  avoit*méme  me- 
nacé infolemment  Theodoric  de  le 
chafler  encore  de  ce  qu'il  avoir  dans 
les  Gaules  , s'il  ofoit  feulement  fe 
plaindre  de  lui.  Mais  fon  orgueil  Uxt% 
finit  bien- tôt  avec  fon  bonheur  & fa*. 
fa  vie  $ car  un  Vendredi  cinquième  Iil*> 
d'Q&obre  de  cette  année  quatre  c rtn " 
-cens  cinquante-fix  , les  deux  Ar- 
mées s'étant  rencontrées  auprès  du 
petit  Fleuve  Vrbicus  ; à quelques  oyre^ 
miiles  d'Afturica  , Colonie  d’Au-  no. 
gufte  on  en  vint  à «i>é  bataille  gé-  Aft°rZ* 
nerale,que  Rechiarius  perdit  fi  ab-  au  Re~ 

-,  * i , yaume 

îolument , & auec  un  Ci  grand  car-  Lt3H% 
nage  de  fes  gens,  que  s'étant  à pei- 
ne fauvé  à la  fuite,  tout ^ou vert  de 
/ang  êc  de  plaies  , il  defefpera  de  M . 
pouvoir  garder  fon  Royaume,&  fe  i 
.jetta  fur  mer  \ mais  étant  repouifé 
par  la  tempête  à l’emboucheure  du 
Fleuve  Durius,il  fut  pris , & mené  tugaL 

• m 
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" àTheodôric  , qui  le  fie  mourir  en 
4 1 * prifon.  Apres  cette  vidoire  tout  le 

Royaume  fe  rendit, fans  beaucoup 
de  refiftance,  au  Roy  vidorieux  , 
qui  s’eftant  faifi  le  vingt- huitième 
d’Odobre4,  de  Braga  , l'une  des 
Bracxm  principales  villes  des  Suéve,  la  mit 
Augu-  au  pillage.Comme  les  naturels  ha- 
fiayBrA-  bitan^  eftoient  Cathodique  ayant 
t*tn  efté  fi  lone  tems  fous  la  dominatio 
/.  des  Romains,  il  n'y  a forte  de  pro- 
idut.  fanatiô  de  toutes  les  chofes  facrées 
que  les  Vifigots  Ariens  ne  h fient 
Jdat.  dans  cette  milèrable  Ville , en  hai- 
ne delà  Religion  Romaine, Toutes 
les  Eglifes  furet  forcées,les  autels 
renverfez  les  vafes  facrez  enlevez, 
les  Vierges  & les  Religieufes,  fans 
que  l'on  attentât  pourtant  à leur 
honneur  emmenées  en  captivité  , 
avec  une  multitude  innombrable  de 
toutes  fortes  de  perlonnes  ; & tous 
les  Ecclefiaftiques  furent  dépouil- 
lez, & expofez  tout  nuds  à la  rifée 
de  ces  impies  qui  apres  avoir  fatis- 
fait  leur  avarice  en  prenant  tout  ce 
quieftoic  dans  les  Temples,mirent 
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Fe  comble  à leur  impiété  , en  les 
changeant,  par  un  horrible  facrile.  4 5 
ge,  en  écuries. 

.Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils 
fiflent  le  mefine  par  tour.  Thcodo- 
ric  , qui  vouloir  poulfer  plus  auant 
fes  conquêtes  ctoit entré  dans  l’an- 
cienne Lufitanie,qui  s’étédoit  plus 
avant  dans  l’Efpagne  que  ne  fait 
maintenant  le  Portugal  & vouloit 
traiter  de  la  même  maniéré  Meri- 
da  , Ville  alors  très  - puisante  SiJmert(a, 
très  célébré  fur  laGuadiane,&  qui  Auas 
eft  aujourd’huy  dans  TEftramadu-  Z*17' 
le.  Mais  l’illuftre  Vierge  & marty-  l(i*f ' 
re  Sainte  Eulâlie,fouslaprote6tion 
de  laquelle  eftoit  cette  Ville  , l’ef- 
fraya tellement  par  des  vi fions  Si 
par  des  prodiges  qui  le  menaçoienc 

de  fa  perte  qu’il  n’ofa  paffer  outre.  

De  forte  qu’aprés  avcir  donné  or-  An  de 
dre  au  gouvernement  des  Previnces  c* 
qu’il  avoir  conquifes  il  s’en  retour-  4 J 7* 
na  dans  les  Gaules  , ou  il  efloit 
encore  rappelle  par  le  changement 
qui  fè  fit  alors  dans  les  affaires  de 
l’Empire. 

C uj 
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■ Car  tandis  que  Theodoric  faifôite 

4 S 7*  de  fi  grands  progrès  en  Elpagne  * 
Jdac.  l’Empereur  Avitus,  quin’eftoit  pas 
J d ailleurs  grand  Capitaine,  n etans 
pas  («couru  de  Tes  amis  les  Vid- 
gots,fut  contraint  de  quitter  l’Em- 
GrfS-  pire,  où  les  Romains  ne  le  purent 
foufRir  , foit  pour  le  mépris  qu'ils 
faifoient  de  fa  perfonne  , foit  pour 
fa  vie  trop  licentieufe  depuis  qu’il 
Mifcell.  eftoit  Empcreur.il  eonfentit  même; 
Gr,g-  pour  fe  mettre  en  fureté  , qu’on  le 
Anon.  pr^crc  a & qu’on  le  corfacraft 

CGu™'  Evelque  de  Plaifance  , ou  fes  gens. 
Tu, on.  mefme  l'avoient  arreté  : & pouc- 
es- tant  il  ne  pût  éviter  la  mort  par  cet 
l.tx.  7.  Artifice.  Car  ayant  feeu  que  le  Se, 

■ nat  fe  vouloir  défaire  de  lui , par  la 
crainte  d’une  guerre  civilc,il  mou- 
rut de  chagrin  ( quelques-uns  di-. 

eufp'  ^cnt  pe^c  y c°m^ie  ^ cn> 

Kovel.  chemin  pour  fe  retirer  en  Auver- 
M iiori  gne  (on  pais  > & quelques  mois- 
ùt.^.Aü  apres  fa  mort  Majorianus  grand 

^Méirctll  hommc  d'Etat  8c  de  Guerre  , Ge- 
Sidon.  neral.de  l'armée  Romaine,fut  pro- 
Açoiu».  daine  Augufte  à Ravenne,  le  pre? 
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mfer  jour  d’Avril,du  confentcmcnt  ^cy, 
du  Senatjdu  peuple , de  la  Milice  ,■  att^ 

& fur  tout  de  l'Empereur  Leon,qui  Duc.  in 
venoit  de  fucceder  à Martien  , de-  f i 

cédé  a Conftantinople  , au  com-  1 MtrulL 
mencement  de  cette  année  quatre 
cens  cinquante  fepr,.  * 

Ces  troubles  & ces  changcmertS' 
qui  fe  firent  dans  l'Empire  donnè- 
rent occafîon  aux  Vifigots  $c  aux 
Vandales  Ariens  d’augmenter  leur 
puiflfance.  Car  d'abord'  Gifcric  , viclorde 
apres  la  mort  de  Valentinien,  & perfee. 
fe  faccagement  de  Rome,  s’empara 
de  tout  cequireftoit  aux  Romains*  1 
dans  1*  Afrique  , & fit  ravager  par* 
fes  armées  naualès  , toutes  les  co- 
fies  de  l’irai ie,&  les  autres  Provin- 
ces de  l’Empire  j & pour  afliïrer  le 
fien  dans  l’AfFrique,il  y fit  déman- 
teler , & démolir  toutes  les  Places  Tncop. 
fortes  à la  refer ve  de  Chartagf  , de  ML 
ce  qui  à la  fin  fe  trouva  avoir  efté  y*nd*L- 
la  principale  caufe  de  la  ruine  des  1 * 
Vandales,  Tant  la  fagefle  humaine, 
qui  efi  fi  éclairée  pour  le  prefent  , 
auquel  un  petit  intérêt  l’attache,eft  - 

G.  iiij., 
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~ aveugle  pour  l’ayenir,  où  elle  ne 
4 S 7 * voir  pas  un  grand  mal  qu’elle 

prepare.Mais  ce  qu’ify  eut  de  plus 
„ déplorable , c’eft  que  n’eftant  plus 
retenu  par  quelque  confideration 
qu’il  avoir  eue  pour  la  paix  faite 
nstordi  ^ec  Valentinien , il  recommança' 
ferftcu,  plus  cruellement  que  jamais  la  per- 
îecution  contre  l’Eglife.  Car  non 
feulement  il  ne  fouffrit  plus  qu’on 
élut  un  nouttel  Evêque  à Cartha- 
ge  , mais  il  en  chalfa  tous  les  Prê- 
tres,& fit  faire  de  mefmc  par  toute 
l*Afrique>où  les  Evefques  Catholi- 
ques avant  qu’on  les  cha^ïât,fot^f-• 
frirent  mille  indignitez  par  les  Of- 
ficiers de  ce  Roy  barbare  , qui  les 
vouloiét  contraindre  de  leur  remet- 
tre entre  les  mains  lesLivres  Saints 
& tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  fa- 
cré  dans  leurs  Eglifcs.  On  en  vint 
mgfme  jufqu’à  cette  extrémité  de 
barbarie,  que  le  Saint  Evêque  Va- 
lerien  , venerable  vieillard  de  plus, 
de  quatre  vingt-ans,  aianttoujours 
conflamment  refulé  de  livrer  ce 
qu’on  luy  demandoic , & de  jet  ter 
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les  perles  devant  ces  pouceaux,  fut 
châtré  delà  Ville  avec  dcfencc  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  le  re- 
cevoir, ni  dans  les  maifons,  ni  mef- 
rac  dans  les  champs:de  forte  qu'il 
fut  obligé  de  demeurer  dans  le  che- 
min public,  expofé  a toutes  les 
injures  de  l*air,qui  acheverét  bien- 
tôt: fon  Martyre  en  abrégeant  le 
peu  de  vie  qui  luy  reftoit.Dicu  ne 
manqua  pas  aufli,  d’autre  part , de 
faire  éclater  fa  juftice  & fa  vengea- 
ce  fur  les  minières  & les  exécu- 
teurs de  cette  impiété  de  Giferic. 
Car  Proculus  le  plus  brutal  & le 
plus  infolent  d’entre  eux  ayant  ar- 
rache par  force  les  ornemens  du 
Saint  Aurel  qu’on  refufoit  de  lui 
livrer,  & s’en  eftant  fait  un  habit  , 
-en  fe  moquant  des  Saints  Myfteres, 
: fut  fbudainement  frappé  d’un  coup 
- fi  terrible  de  la  main  de  Dieu, qu’en- 
trant dans  un  excès  de  rage  & de 
fureur  contre  luy- même,  il  périt 
d’un  horrible  genre  de  mort,  en  fe 
r déchirant  & en  mangeant  fa  propre 
.langue*!.,).  . 

' € * . 
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Mais  ni  ces  avertiflemens  dti^ 
Ciel  j ni  les  prières  & les  remon- 
trances des  hommes  , ni  le  livre 
que  Viétor  Evêque  de  Cartenne  en 
Mauritanie  eut  le  courage  de  fai- 
re reprefenter  \ Giferic  pour  la  der 
fence  de  la  Foi  contre  les  Ariens 
ne  purent. empefeher  que  ce  Tiran 
ne  continuait  la  perfecution  avec  - 
encore  plus  de  cruautés  & qu  iln€.: 
fît  par  tout  un  très-grand  nombre- 
de  Martyrs  dont  l’Eglife  honore 
tous  les  ans  la  mémoire.  La  gene- 
reufe  Vierge  tpaxima  fit  éclater  en.; 
cette  occaiioivfon  courage  invin- 
cible d’une  maniéré  toute  merveil-. 
leufe.  Elle  eftoit  au  fervice  d’un  ✓ 
Seigneur  Vandale  avec  Martinien * 
jeune  homme  fort  chéri  de  fonMat- 
tre  parce  qu’il  eûoit  excellent  Ar- 
murier. Comme  ce  Vandale,  poür.v 
lactacher  plus  fortement  à fon  fer- 
vice,  luy  eut  donné  pour  époufe;.- 
cette  fainte  fille  qu’il  aimoit , elle,- 
luy  iceut  perfnader  nonfeuleroen'c  ? 
.d’embrafler  la  Foi  , maisr  auifi  de 
garder  fa  virginité , comme  elle! , , 
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& de  fe  fauver  dans  un  Monafte-  — • 
re  , pour  s’y  confàcrer  au  fervice4  5 7+ 
de  Dieu  avec  trois  de  fes  freres  , 
qui  eftoient  efclaves  comme  lui. 

. Elle  fit  aufïï  deion  cofté  la  me  fine  / 
chofe,  fe  jutant  dans  un  Monafte- 
rc  de  filles  qui  n’eftoitpas  fort  éloi-  - 
gi'i é du  leur  > dans  un  lieu  e'earté , . 
où  il  croyoienrqu’on  ne  s’aviferoici 
jamais  de  les  chercher.  Mais  ils  fiè- 
rent enfin  décou  verts  leur  Mais- 
tre barbare  les  aiam  tirez  de  là  :,  & * 

jectez  dansun  cachotjeur  fit  fouf- 
fit  mille  maux  , pour  les  obliger 
non  - feulement  à vivre  enfemble _• 
comme  mari  & femme  , mais  aol> 

{ k à renoncer  à la  Foi  Catholique  , , 
en  recevant  le  Baptême  des  Ariens. 
Comme  ils  demeurèrent  toujours  : 
conftans  , inflexibles  dans  leur  ; 
fainte  refolution  , Giferic  , qui  en  ; 
eût  avis,  commandai  leur  Maik 
tre  impitoyable  de  redoubler  fa 
cruauté,  & de  les  tourmenter  fans  ; 
cefle  , jufqifà  ce  qu'ils  luy  obeif- 
fent.  Ce  Barbare  obéit  fans  peine: 
à ce  cruel  commandement. . iLle&  s 
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fit  inhumainement  déchirer  àgrâds 
7»  coups  de  bâtons  découpez  en  for- 
me de  fcie  j de  forte  que  leurs  en- 
trailles paroifloient  au  travers  de 
leurs  côtes  décharnées  de  toutes 
brifées,&  il  faifoit  renouueller  tous 
les  jours  ce  tourment  *,  parce  que 
tous  les  jours  la  toute  puitfancede 
Dieu  pour  confondre  la  cruauté  . 
des  Ariens  gueriffoit  fi  parfaitemét 
ces  Saints  Martyrs,  qu’il  ne  paroif- 
foit  pas  mefme  fur  leurs  *corps  la 
moindre  marque  de  leurs  plaies. 

Enfin  , comme  Dieu  , pour  pu- 
nir cet  opiniâtre  Barbare,  l’eut  fait 
périr , & prefque  toute  fa  famille  , 
Giferic  , qui  eut  honte  de  fe  com- 
mettre plus  long- temps  avec  cette 
invincible  Maxima  , la  laitfa  vivre 
en  liberté,&  relégua  les  quatre  frè- 
res plus  avant  dans  les  terres,  chez 
un  de  fes  petits  Princes  Maures  qui 
étoient  Gentils.  Mais  corne  le  Roy 
aut  appris  qu’ils  y avoient  converti  - 
laplufpart  de  ces  Peuples  il  les  fit 
lier  à des  chariots  traînez  par  des 
chevaux  indomtez,  qui  courant  de 
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tontes  leurs  forces  au  travers  des  ~,J" 
builïbns  & des  épines  , firent  enfin  4 5 S* 
achever  à ces  genereux  Martyrs 
leur  glorieufe  courfe,en  mettant  en 
pièces  leurs  facrez  corps.  L’Eglife  M*rty- 
honore  leur  mémoire  le  feixicme  rc *• 
d'Oétobre  , avec  celle  de  l’illuftrc  q°™c^ 
Maxima,  & de  deux  cens  foixante 
& dix  autres  , qui  ' receurent  une 
femb labié  couronne  pour  la  même 
caufe. 

La  perfecution  s'échauffa  fur  tout 
dans  la  Cour  , où  Giferic  animé 
principalement  par  les  Evêques 
Ariens , ne  vouloir  fouffrir  aucun 
Catholique.Le  Comte  Armogafte, 
qui  eftoir  à la  fuite  d’un  des  fils  du 
Roy  3 apres  avoir  foufïèrt  d'horri- 
bles genes,  fut  condamné  à garder 
les  troupeaux  près  de  Carthage.Le 
Prince  fon  Maître  ne  voulut  p as 
qu'on  lui  tranchât  la  telle  , de  peur 
que  les  Romainsfear  c’eft  ainfique 
les  Ariens  appelloient  les  Catholi- 
ques ) ne  lui  rendirent  les  hon- 
neurs qui  font  dûs  aux  Martyrs., 
Giferic  eut  la  mefme  crainte  L i’é* 
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grand  d’un  homme  de  la  Cour,qu*ir 
4* J 7*  aiipoit  fort  & qu'il  tâcha  de  per-; 
vcrtir  par  toutes  fortes  de  careflcs* 
& de  promefles , de  biens  & d’hon- 
neurs : car  voiant  qu'il  étoit  infle- 
xible dans.fa  genereufe  refolutiott 
de  conferver  Ta  pureté  de  la  Foi  t 
j u (qu'à  la  mort  , il  le  condamna  à* 
perdre  la  tcfte.Mais  il  donna  fecre- 
tement  ordre  à-l’exccuteur  de  tenir- r 
quelque  temps  l'epée  en  l'air,.  & s'il  : 
remarquoit  qu’il  eût  peur  à certes 
veuë  j & qu'il  fit  mine  de  branler*  , 
qu’à  l'inftant  meme  il  lui  tranchât  r 
Ja  telle  , parce  qu’on  , ne  pourroiti 
pas  dire  qu’il  fût  mort  >err  Martyr  5 , 
mais  ViL.etoit  toujours  inébranla-  - 
ble,qu'ôn  le  ramenât  de  peur  qu'il  ! 
n’aquic  cette  gloire  , que  l’Eghfe 
pourtant  lui  a confervée,malgré  ce 
Tiran  , qui  fut  vaincu  par  fa  con- 
fiance , comme  le  Prince  Hunneric 
fuccefletir  de  la  Couronne  le  fut  par . 
l'invincible  fermeté. de Staturus  In* 
tendant  de  fa  maifim. 

Ce  généreux  Chrétien  foutint  le. 

-plus rude  a Haut  que  1a  nature  at- 


M*ry. 
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mee  de  tout  ce  qu'elle  a dè  plus-  1 
\foTf  , puilfe  donner  au  cœur  .d'un  4 J 7*- 
honncfte  homme.  Car  apres  qu'on i 
eut  employéjes  prières  Sc  les  pro-. 
métrés  pour  l’pbliger  à fe  faire?. 

Arien  -,  on  lui  dit  qu'il  falloir  choi- 
fir  fur  le  champ  l'un  de  ces  ^ux? 
partis?ou  d obéir  à la  volonté  de  sot  ^ 
Maître,ou, après  la  confifcation  de? 
tousfes  biens  , de  voir  , fa.femme  , , 
qu'il  aimoir  infiniment , “donnée  en  » 
fa  preséceà  un  Muletier  pour  épou* 
fe.  Cette  pauvre  Dame,  qui  eut  de  ? 

I#  peine  impetter  un  peu  de  tems  s 
pour  gagner  fon  mari  ' fit  tous  les  , 
efforts  que  l'amour  , la  crainte  > la  t 
douleur, la  honte  , le  point  .d’hon-, 
neur  , là  jàloufie , & le  defefpoir  c 
d’une  femme  peuvent  faire . en  une  ? 
pareille  ©ccafiônfur  un, cœur  bien* 
fait  ,<5c  combattu  déjà  très  forte-  - 
ment  dans  lui  meme  paf  ces  puif- 
iàhtes  paffions  *,  & néanmoins  ce  '•* 
cceurviélorieux  reponifa  toutes  ces  ; 
attaques  avec  une  force  plus  qu'hé- 
roïque, & fit  glorieufement  triona- . 
pher  fa  Foidc  tant.. de  formidables  ; 
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"*  ennemis,  qui  confpiroient  èhfemble 
7'  pour  la  lui  ravir. 

•Enfin  cette  cruelle  perfecution 
en  couronna  une  infinité  d’autres  , 

& particulièrement  tout  un  peuple  s 
de  fidelles  , qui  s’eftant  enfermez 
dandine  Eglife,pour  y celebrer  le 
Saint  jour  dePafques  , y furent  in- 
vertis par  une'  troupe  de  Soldats 
Vandales  , fous  la  couduitc  d’un 
Preftre  Arien.  Comme  ils  y furent 
entrez  de  vive  force  , ils  tuerent 
d’abord  le  Ledeur,qui  tomba  mort 
d’un  coup  de  flèche  qu’ilreceut  à la 
gorge  , en  rrtefme  terns  qu’il  enton- 
noit  le  Saint  Cantique  Alléluia,  de 
la  mefme  maniéré  qu’on  le  chante 
aujourd’hui  dans  nos  Eglifes.  Ils 
maflacrercnt  indifféremment  tous  , 
ceux  qu’ils  rencontrèrent,  Preftres 
& Laïques 5hommes  , femmes-,  & 
petits  enfans,à  la  referve  d’un  très- 
petit  nombre,qui  s’eftant  fauvez  de 
ce  carnage  ne  purent  echaper  à la 
cruauté  de  Giferic  , qui  les  ayant 
fait  prendre  , les  fit  tous  mourir. 
Mais.  ces  furieux  pouiferent  encore. 
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leur  rage  plus  avanttcar  eftant  en-  ■ "■ 
trez  dans  d'autres  Eglifes  , en  me-  4 57» 
me  temps  que  Ton  y celébroit  les 
Saints  Myfteres  , & qu'on  en  ren- 
doit  le  peuple  participant  par  la 
Sainte  Communion,  ilsfe  jetterent 
comme  des  furies  decbaînéesTur  le 
Corps  & fur  le  Sang  de  J e s u s- 
Christ.  Ils  firent  mille  outra- 
ges à cet  Augufte  Sacrement,  en  le 
jettant  fut  le  pave,  & en  le  foulant 
aux  pieds, avec  une  infinité  de  blafl 
phémes.  Ainfi  les  Ariens-  imitèrent 
les  Donatiftes  leurs  predecefleurs  y 
qui  commirent  le  mefme  facrilege 
du  tems  cTOptatEvefque  de  Mile- 
ve , qui  nous  en  affure  , comme  les 
Proteftans  ont  renouvelle  de  nos 
jours  celui  dés  Ariens  , qu'ils  ont 
imitez  dans  cet  effroyable  déchaî- 
nement contre  le  très- Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel. Il  faut  enfin  qu'ils 
reconnoilfent , par  le  fidelle  témoi- 
gnage de  l'Hiftoire,  que  nous  fom- 
mes  auffifemblâbles  aux  Catholi- 
ques de  ces  premiers  fiecles  , qu’ils 
relîèmblent  auxHeretîques,lefqueIs. 
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■ ils  avouent  eux  memes  avoir  fait 

4 S 7*  le  plus  de  defordre  dans  ces  temps- 
là. 

Voilà,  le  fruit  que  Giferic  tira  de» 
troubles  de  l'Empire , pour  en  ufur- 
per  une  partie  , & pour  opprimer 
laRelfgion.  LeVifigot  en  profita 
encore  d'une  maniéré  plus  avanta- 
geux pour  lui.  Car  aiant  partagé- 
l’es  forces  en  trois  Armées  > il  en 
prit  une,  avec  laquelle  il  s’empara. 

Mifcell  P^US  gran^e  partie  de  la  6au- 
Mare,  le  Narbonnoifc  , & pouffa  fes  con<- 
quêtes  jufqu’au  Rône.llenvoia  les* 
deux  autres  en  Efpagne  , dont  la. 
U»t.  preiï)lere  > fous  la  conduite  de  Cy- 
rila,réduifit,  fans  combat , l’Anda^ 
loufie , à Ion  obeilfance  j l’autre  ^ 
fousNepotien  & Sunneric  , entra . 
d'ans  la  Galice,ou  Aeliulphus,rque- 
Iernand»  Theodoricy  avoit  laifie  Gouver- 
neur, s’étoit  révolté  cotre  (on  bien- 
faiteur , & avoit  ofé  prendre  le  ti- 
tre de  Roi.  D’abord  cette  Armée 
sîempara  , par  ttahifon  , de  la  Ville 
Aftergi  cPAfturica,où  elle  commit  les  me- 
mes facrilcges  qu'à  Braga, ruinant» 
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fcruîant,{accageant  tout  & emme-  T 
nant  en  captivité  deux  Evêques  4 5 7* 
avec  tout  le  Clergé,  & la  plufpart  ' 
des  Habitans  de  cette  miferable 
Ville. Elle  en  fit  autant  à Paléntia  y 
& après  avoir  fait  par  tout  d hor- 
ribles ravages  > elle  défit  entière- 
fc  nient  l'armée  d’Àcliülphus,  qui  fut 
fait  prifonnier  & eut  enfuite  la 
tefte  tranchée  apres  quoy  lesSuc- 
ves  ayant  humblement  demandé  la 
paix  à Theodoric  , par  Fentremife 
des  Evêques  qu'ils  lui  envoyèrent 
non  feulement  il  la  leur  donna  ,, 
mais  il  leur  permit  encore  d*clir« 

" un  Roi. 

Comme  ils  ne  purent  s’accorder  £ 
fur  un  point  de  cette  importance  , j c-# 
il  fc  diviferent  en  deux  partis  ,qui  4 5 
choifirent  chacun  fon  Roy, qui  fu-  U*t. 
rent  Fratanes  » & Mafdra.  Le  pre- 
mier mourut  quelques  mois  apres 
& eut  Frumar  pour  fuccelfeur  ; le 
fécond  apres  avoir  tué  fon  propre 
frere  & fait  de  grands  defordres  Ante 
dans  la  Galice  & danslaLufitanie,  l>  c- 
fut  tuéparfes  propres  gens  j & fon  4 ^ Q* 
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fils  Remifmond  , après  la,mort  de 
460.  Frumar  , ayant  réuni  les  efprits  de 
Jfiaor.tn  tous  les  Suéves,  fat  enfin  feulRoy 
Ghron,  ceïte  Nation  , qui  de  Payenne 
quelle  eftoic  s’eftant  fait  Chreftien- 
nc , par  le  commerce  des  Romains 
de  des  Efpagnols  naturels  , fe  fit  • 
malheureufement  Arienne  , par  un. 
funefte  effet  de  la  méchante  politi* 
que  de  Theodoric  & de  RemiC- 
niond.  Ce  Prince , qui  avoit  beau- 
■ coup  de  cœur,voulant  remettre  les 
Suéves  dans  le  floriffant  eftat  où  ils 
eftoient  fous  le  Roy  Rechiarius  x 
entra  avec  une  puiffante  Armée  1 
dans  la  Lufitanie,qu’il  côquit  prefL 
, que  toute  , après  qu’il  fe  fut  rendu 
AUritn  Maître  de  Conimbre  , & même  de 
l,s.c.  5.  Lisbonne,  qui  lui  fut  livrée  par  la 
trahifon  du  Gouverneur.  Pour  fe 
maintenir  dans  cette  côquête  il  fal- 
loir fe  mettre  à couvert  de  la  puifi* 
fance  des  Romains  & de  celle  des 
Vifigots  , qui  prétendoient  avoir 
tm  droit  de  Souveraineté  fur  tontes 
ces  Provinces.  Pour  les  Romains  , 
il  n’en  fit  point  du  tout  d’état,  fça- 


Digitized  by  Google 


Livre  IX.  69 

cfhant  que  les  troubles  & les  defor-  ' 
dres  de  l’Empire  les  avoient  réduits  4 ^ 
aux  dernieres  extremitcz.  Mais  il 
crut  qu’il  falloit  gagner  les  Vifi- 
gots  , & les  faire  entrer  dans  fes 
interefls  , en  fe  mettant  fous  leur 
protection. 

Pour  cet  effet  il  enuoya  une  ma- 
gnifique Ambaffade  à Thecdoric 
pour  l’adurer  de  la  fidelité  inviola- 
ble des  Suéves  , qui  vouloicnt  te- 
nir de  lui  tout  ce  qu’ils  avoient , & 

•qui  feroient  toûjours  exactement  ' 
tout  ce  qu'il  leur  ordonneroit.  Et 
pour  lier  plus  étroitement  les  deux 
Peuples  il  lui  "demanda  l’honneur 
de  fon  alliance  avec  la  Princefle  fa 
fille , pour  la  faire  monter  fur  le 
même  trône  qu’il  avoit  rendu  aux 
Suéves.  Theodoric,  qui  eftoit  bitn- 
aife  d’avoir  des  Rois  pour  fes  Vaf- 
faux,reeeut  avec  joye  cette  propo- 
fition  , & envoya  la  Princelfe  avec 
de  très  riches  prefens  à Remif» 
mondafbus  la  conduite  de  Salanus, 
le  premier  Officier  de  fa  Cour, 
auquel  il  joignit  un  certain  Ajax 
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• Gaulois  de  Nation  a homme  d’un 
4 ^ ®*  efprit  fort  adroit  » mais  auffi  fort 
impie  , & qui  s'eftoit  fait , Arien  , 
potir  entrer  dans  la  faveur  du  Prin- 
ce , fuivant  la  déteftable  politique 
de  ces  gens  du  monde  , qui  fuivent 
toujours  la  Religion  qu'ils  jugent 
îa  plus  favorable  à leur  fortune.  Ce 
1 ui- ci , félon  les  inftru  étions  quil 
avoir  reçeûés  de  Theodoric,  ne 
manqua  pas  de  ren  ôtrer  à Ren-  if- 
mond  » Que  s'il  e fl  oit  vray  comme 
le  Prince  l'avoûoit , que  le  bien  de  fis 
affaires  dépendit  de  la  parfaite  union 
qu'il  devoit  avoir  avec  les  Vifigots  , 
il  et  oit  encore  plus  vrai  qu'elle  ne  pou- 
voit  jamais  être  entre  les  Jeux  Na- 
tions , tandis  qu'elles  feroient  divi - 
fées  , comme  elles  l’ejloient  , fur  le 
point  le  plus  effentiel  de  la  Religion 
Chrétienne , Qu'il  efi oit  impojjible 
que  les  efprit  s ayant  départ  & d'au- 
tre des  fentimens  fi  contraires  fur  une 
matière  fi  délicate  , n'eufent  auffi  de  ‘ 
l'averfion  les  uns  pour  les  autres  ; & 
que  cela  étant , on  ne  pouvoir  raifon - 
nablement  efperer  que  l'alliance  qu'il 
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farjoit  avec  Theodoric,püt  unir  long-  ™ 
te  ms  ces  deux  Peuples . Qrion  avoit  4 ^ 0,e 
,zdi  de  tous  tems  , que  depuis  que 
l*on  s* ê toit  imaginé  qu’il  s’agifioit  de 
ia  Religion  , ce  qui  arrive  d’ordinai- 
re dans  les  plus  petits  différends  entre 
les  Peuples  de  contraire  creance  , il 
ré  y avait  point  de  lieu  fi  étroit  dans  la 
Nature , que  cet  interet  , qui  l’em- 
porte infinimempar-  de  fins  tons  les  au- 
tres , ne  rompit  qu’il  armoit  les  en- 
fans  contre  leurs  peres  , les  femmes 
contre  leurs  maris, & les  f reres  contre 
leurs  frer es  9 qu’en  cette  occafion  l’on 
creioit  avoir  d’autant  plus  de  pieté 
envers  Dieu  , qu’on  en  avait  moins  * 
à l’égard  de  fies  pins  proches,  & qu’on 
fe  faifoit  alors  un  mérité  des  plus 
grands  crimes  , qui  violent  les  droits 
les  pins  faims  & les  pins  inviolables 
de  la  Nature  Que  pour  cela  Theo„ 
doric  le  conjurait , qu’afin  de  ren- 
dre leur  alliance  indiffoluble  , il  /fi- 
nit encor ed’ef prit  &-de  Religion  avec 
lui , en  embrajfant  la  vraie  Religion 
Chrétienne  dans  la  pureté  que  les  yî- 
figots  pr officient.  Qfijls  ne  fificnt 
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tes  ces  chofes  ne  fe  firent  que  cinq  4 6 o. 
ou  fix  ans  apres  , & un  peu  avant  ' 
la  mort  de  Theodoric  , qui  avant 
cela  fut  afiez  mal- mené  de  Ma jo- 
rien. 

Car  cét  Empereur  qui  cftoit  fort 
brave  & qui  avoit  l’ame  Romaine, 
ne  pouvant  plus  fouffrir  les  infultcs 
que  les  Barbares  faifoient  à l’Empi- 
re , vint  dans  les  Gaules  avec  une 
puifTante  armée  battit  lesVifigots, 
de  contraignit  Theodoric  de  luy  Man*n' 
rendre  ce  qu'il  avoit  nonuellemcnt 
ufurpé  fur  les  terres  de  l’Empire. 

Apres  de  fi  heureux  commence- 
mens,il  mena  fon  armée  viéborieu- 
fc  dans  l’Efpagnejoù  il  faifoit  equi- 
per  une  grande  flotte  au  Port  deProcof>. 
Cartagene,  pour  pafler  en  AfFriquc^  *• 
contre  les  Vandales3qu’il  avoit  lui*  ' ' 

même  été  reconnoiftrc  en  habit  dé- 
gui  fé  : Mais  comme  il  faifoit  fes 
préparatifs  pour  cette  importante 
txpedition,Giferic  qui  en  tut  aver- 
ti , le  prévint  avec  cette  puiflante 
armée  navale  qu’il  tenoit  toujours 
prête,  & qui  s’étant  jettée  fur  cet- 
Tom.lll.  D 


\ 
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te  flotte  , avant  qu'elle  fut  en  eftat 
4 6 o.  de  combattre  , en  prît  une  partie  , 
fans  refiftance,&  brûla  l'autre.  Vn 
fl  fâcheux  accident  l’obligea  de  re- 
mettre à un  autre  tems  cette  guer- 
re. Mais  comme  il  retournoit  à 


Rome  apres  avoir  pacifié  les  Gau- 
les , il  périt  miferablement , par  la 
trahifon  de  Ricimer. 


Maria ». 

l-Sc5‘ 


Ce  Ricimer  étoit  un  Gor  de  gran- 
de qualité , né  d’une  fille  de  Vallia 
Roi  des  Uifigots.  Etant  demeuré 
au  fervice  des  Romains,  comme  il 
étoit  braue  & grand  Capitaine  , il 
fut  honorez  des  premières  dignitez, 
de  comte,  de  Patrice  , & de  Con- 


Jdar.  ad 
*r,  4 f 6. 


fui , & eût  les  plus  grands  emplois 
dans  la  guerre  ou  il  rendit  des  fer- 
vices  très  conflderablcs,  aiant  me- 


me défait,  fous  Avitus  une  grande 
armée  des  Uandales  , qui , félon 
leur  coûtume  eftoiertt  venu  ravager 
les  côtes  de  l’Italie  avec  foixante 


Navires  de  guerre  ; & il  pofledoic 
fous  ma jo rien  la  première  Char- 
ge de  l’Empire,  étant  General  des 
Armées  Romaines.  Mais  au  rc- 
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fté,  c'étoit  un  Arien  détermine  , &c  1 
-l'homme  du  monde  qui  avoit  lame  460. 
la  plus  noire , la  plus  perfide,  & la 
plus  capable  dé  faire  les  plus  mé- 
chantes a&ions  , fans  s'émouvoir 


'quand  elles  (èrvoient  à fon  ambi- 
tion , qui  le  portait  à tout  ôc  par- 
deffus  tout , ne  pouvant  rien  fouf- 
frir  , non  pas  mefinc  fur  le  Trône  > 
qui  luy  fît  ombre,  qui  ne  luy  fut 
fournis  , & qui  ne  ploiât  fous  fès 
* volontez.C’eft  pourquoy  , comme 
il  vit  que  Majorien , qui  par  la 
grandeur  de  fon  ame,&  de  fes  ver- 


tus étoit  digne  de  fa  fortune , la 
fbûtenoir  avec  beaucoup  de  force  , 
ôc  qu'il  agiiToit  en  Empereur  Ro- 
marin,, il  conjura  fecretement  avec 
Uibius  Severus  Sénateur,  qui  étoit 
tout  à fa  dévotion  aufli  bien  que  — - 
l'armée, pat  laquelle  il  le  fit  procla-  fç 
mer  Empereur , apres  qu'il  fe  fut  w mu 
faifï  dans  Tortone  de  majorien  , idat. 
qui  fe  dépouilla  de  l'Empire  le  fe-  ç $ùâ. 
cond  jour  d’Aouft  , & qu'il  fit  in-  ^ire 
humainement  mailacrer  cinq  jours  c*fpi», 
apres  cet  attentat.  ' . , 

D ij 
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T Oeftoit  un  Prince  cligne  de  com- 

\ ^ 1‘  mander  à des  Romains  qui  euf- 
fent  en  encoie  quelque  relie  de  la 
vertu  de  leurs  Ancêtres  Mais  il  eut 
le  malheur  d'ètré  elevé  à l’Empire 
dans  un  tems  où.  l’on  peut  dire 
qu'il  eftoit  le  dernier  des  Romains. 
Il  fit  pourtant  tout  ce  qu'il  pût  pour 
ne  l'ellrc  pas,en  travaillant  par  fes 
loix  & par  fes  exemples  à rapel* 
1er  cette  ancienne  vertu  qui  avoit 
rendu  Rome  autrefois  Maîtrellè  du 
monde jelle  , qui  pour  l’avoir  aban- 
donnée, eftoit  prefque  l'cfckve  des 
Barbares;  il*  agit  auilî  de  concert 
avec  là  Pape  Saint  Leon  , pourfaiJ 
re  refleurir  la  pieté  , &c  pour  réfot-i 
mer  les  abns,entre  autres  celuy  par 
lequel  de  jeunes  filles  étoient  les 
- * * viâimes  que  les  parens  facrifioienti 
dans  les  Monafteres  à la  fortune  de- 
leurs  auttes  cnfans,qu*ils  voûtaient 
élever  par  là  dans  le  monde.  Car 
Major,  il  défendit  par  un  Edir,côme  Saint? 
an-  rte-  ; Eeon  L'avoit  déjà  fait  pat  uneCon-> 
™U*n'  ' ftitution  » que  celles  qu'on  a u ro  i t i 
ainfi  deftinée  à la . vie  religieufe  , . 
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prifïcnt  le  voile  avant  l’âge  de  qu'a*  ^ 
rantc  ans, afin  qu’c  ft  a lit  roûjoursen^  ^ 1* 
liberté  jufqu’à  ce  tems  là,  de  pren- 
dre le  parti  quelles  voudroient  ,:>on  ‘ « 
ne  put  profiter  de  la  dureté  qu'on- 
avoir  pour  elles.  Enfin  , outre  qu’il; 
eftoit  admirablement  bien  - fait , il 
avoir  toutes  les  perfections  des  plus  r><orop 
grands  Empereurs  ; .&  l'on  ne  peut  r,u<*e 
luy  reprocher  que  d’avoir  trop  con-  D!^ 
jfideré  ce  perfide  Got  Arien  , qui' 
mit  Rome  dans  les  fers  , & rendir 
cfclaves  Tes  Empereurs., 
j En  effet , après  la  mort  de  Majo-; 
rien  » &.  celle  du  grand  Saint  Leon? 
qui  morut  la  même  année  quatre  , 
mois  avant  lui , comme  fi  Rici- 
mer  n’eut  plus  eu  d obftaele  qui 
put  s'oppofer  à fon  ambition  ni  à: 
la  fureur  , il  fe  fit  le  Tiran  de  Ro- 
me , en  di^pofant  comme  il  vou- 
loir &■  de  l’Empire  6c  du  phan* 
tome  d’Emperetir  qu’il  avoir  fait 
pour  eftre  le  miniflre  de  les  paflïôs. 

Il  en  vint  même  jufqu’à  ce  point 
d'impiété  5 c de  violence  , à laquel- 
le perfonne  ne  put  refifter  , qu’il 

D iij 
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, * mit  l'abomination  de  defolatioit) 
^ I*  dans  le  lieu  Saint,  en  ufurpant , de- 
lib.^’i*  &n  atitoritéjdans  Rome,  une  Egli- 
gp.  9,  fe,  qui  fut  celle  de  Sainte  Agathe, 
pour  y celebrer  , avec  fes  Ariens  , 
librement  , Ôc  publiquement , le& 
profanes  myfteres  de  fon  herefie.* 
Cependant  les  Rois  Ariens  ne  mâ~: 
querent  pas  de  tirer  de  grands  avâ-' 
tages  de  ces  nouveaux  troubles, 
de  la  mort  de  Majorien  , dont  ils; 
refpe&oient  la  vcrtu,&  craignoienr 
liât»  ]e  courage.  Giferic , qui  avoir  dlç> 
contraint  , peu  auparavant,  de  lui 
demander  la  paix  , recommença  la' 
guerre,  ravagea  toutes  les  côtes  de- 
rrotop.  p|ra}fc  , & de  la  Grece,  & porta  la, 
terreur  de  fes  armes  jufqu’en  Hgy- 
ptCjd'où  il  fe  retira, fans  rien  faire ,, 
D*n'  felô  que  l’admirable  Daniel  Stylire- 
ii. De-  ravoir  prédit  à 1 Empereur  Leon.' 
c mb.  D’autre  part  les  Sueves  profitèrent; 
de  ce  de{ordre,pourétablir,&  pour 
pouflfcr  encore  plus  avant  leurs  co-’ 
j ç * quêtes  dans  la  Lufitanie.Theodoric 
461.  Roy  des  Uifigots  recouvra  Narbô- 
Uai.  ne, qui  lui  fut  livrée  par  le  Comte. 
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Agtippinus  pour  avoir  fa  prote&io 
contre  le  Comte  Gilles  Gouverneur  4- 
des  Gaules  pour  les  Romains  , qui 
défit  & tua  prcfque  en  même  terr  s, 
dans  la  Bretagne  » Frédéric»  frere 
de  ce  Roy  UifigPt.  Mais  après  la 
mort  de  ce  comte  , Theodoric  re- 
prenant courage,  & fe  fervant  bien 
de  l’occafion  , reprit  aifément  les 
Provinces  au  delà  de  la  Loire,  que  An 
Majoritn  lui  avoir  otcz,tandis  que7  Cm 
Ghilderic  Roi  des  François,  apres  465 
avoir  vaincu  en  bataille  ce  même  Gregor. 
Gouverneur  Romain,  fe  rendoit T«r./.  1. 
Maîtres  des  Pais  qui  font  entre  la 
meme  rivière  & la  Seine.  De- forte/ ^ 8# 
que  les  Romains  battus  & chaflcz* 
de  tous  cotez  par  les  François,  par- 
les Gots  & par  les  Bourguinons 
qui  s’avançoient  le  long  de  la  Saô- 
ne , & du  Rhône  , ne  retenaient, 
plus  dans  les  Gaules  qu'une  ombre 
d’Empire  dans  quelques  refis  de 
Provinces. 

. Mais  Ricimer  netoit  pas  beau- 
coup touche  de  ces  pertes  >jparce 
qu’il  ne  fongoit  qu’à  affermir  fa 

D inL 
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*r  domination  tiranniqne  dans  Roms 
4 5 où  il  fit  Confui  Hermcneric  Goc 
Arien,  8c  où  il  regnoit  fous  les  nos 
de  ces  pauvres  Empereurs  , qu'il 
faifoit  8c  qu'il  détruifoit  félon  que 
fon  caprice  ou  fon  intereft  & lès 
paffiops  les  confeilloir.  En  effet, 
ne  trouvant  pas  que  Severe  , qu’il 
avoir  mis  fbr  le  Trône  , fut  auffi 
propre  qu’il  l’eût  fou  ha  i té  pour 
fiicisfaire  fon  ambition  , il  s'en 
défit  par  le  poifon  ; après  quoi  il 
traita  avec  l'Empereur  Leon  , 8c 

tnChron  . . - . r , . n 

Sidon.ir. -,  a raire  proclamer  Auguite 

Paneg.  Anthemius,que  cet  Empereur  con- 

Anth.  fideroit  fort  , pourveu  qu’Anthe- 

mius  luy  donnât  Euphemie  fa 'fil  le- 

enTmariaçr?.  Cét  Anthemius  eftoic 

un  homme  de  la  première  quali-. 

té,  & qui  tenoit  le  premier  rang 

dans  la  Cour  de  Conftantinople  , 

eftatic  8c  Patrice  8c  Prefet  de  1*0- 

Evi<t.  rient. Il  cftoit  petit-fils  de  ce  célébré- 

lib.  i.  Anthemius  , qui  avoir  efté  le  pre- 

c.  -mier  Miniftre  du  jeune  Theodo.fe  ; 

Nutpk.  ^ Marcien  fon  fuccefleur  l’avoir 

e.  1 1.  honoré  de  fon  alliance,en  luy  don-- 
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nâc  fa  propre  fille  en  mariage.Lcôn  * 
qui  droit  bien  aife  de  mettre  un  + ^ S» 
Grec,  (a  créa  cure  , fur  le  Trône  de 
l’Empire  d'Occidcnt,receut  volom- 
tiers  cette  proportion;  & Ricimer,. 
qui  fe  tenoit  fort  alluré  d'eftre  toû- 
jour  le  maiftre,  trouva  que  ce  lui 
droit  encore  un  grand  avantage, que 
d'dtre  gendre  d’un  Empereur.  C'eli  ~ 
pourquoi,  comme  on  s'accorda  fa-  * 
ciiement  départ  fk  d’autre,  Leon  , * £ 
apres  pins  d uan  d*interrcgne,l’en-  ^ 
voia  avec  fe  Comte  Marcellin , Sc 
nne  fuite  magnifique  en  Iulie,où  il 
fut  rcceu  de  Ricimer  qui  vint  au- 
devant-de  luy  avec  le  Sénat,  à huit  Xic!t- 
milles  de  Rome,  & ou,  avant  qu’il 
entrât  dans  la  Ville  il  le  fitfolen- 
nellement  proclamer  Augufte. 

Son  arriné  penfa  caufer  du  de- 
fordre  dans  Rome  , au  fujet  de  la.. 
Religiô.Car  foit  qu’il  voulût  plaie— 
re  à Ricimer  qui  droit  Arien  >. ou  - 
qu’il  ne  vît  pas  le  mal  qui  pou u oit 
arriver  de  ce  qu’il  faifoit  il  menoit 
à fa  fuite  un  heretique  Macedo- 
ajiicn^  nommé  Philotheus,  qui  jivoit 
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- grand  crédit  auprès  de  lui.  Celui? 

4 ^ 7*  ci  fe  voiant  appuie  de  la  faveur  ÔC_ 
°v  * f de  l'autorité  de  l’Empereur,ne  mâ- 
eP.  1 1 qua  pas  de  dogmatifer  au  fil  toft> 
dans  Rome,&  d’y.  Elire  des  afiem- 
bléesou  il  propofoit  les  principes,^ 
& les  faufies  raisôs  de  ceux.quis'é- 


toient-feparez  de  l’Eglife  Romai- 
ne , afin  qu’on  eût  la  liberté  de,. 


choifit  celle  qu’on  voudroir , ap- 
puiant  neanmoins  tpûjours  fur  la 
fiennç  & rependant  fubtilement  le 
venin  de  fon  herefié  dans  les  efprits,  v 


qui  fe  lai  fient  facilement  attirer  par 
la  nouveauté.  & certes  il  eût  fait- 


par  là  beaucoup  de  deforde -,  fi  1c,.- 
Pape  Hilarus  , Sucpefietir  de  Saintr 
Leon,  ne  s’y  fut  oppofé  daboid-i 
avec  une  invincible  fermeté.  Car 


1 -Empereur  étant  venu  ï Saint  Pier- 
re,le  Saint  Pontife  luy  parla  en  pre- 
fencede  tout  le  monde  , anec  tant  * 


de  force  & de  zele  , contre  cette  r- 
infoléte  liberté,  qu’Athemius  , foit* 
qu’il  craignît  que  les  Romains  ne, 
slétevafient  contre  lui,  foît  qu’il  ne 
pût  refifier  Ma  force  de  l’efprit  qui  ; 
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parloir  par  la  bouche  de  ce  Pape  , 
lui  promit  hautement,  avec  fer-  4 ^ 7*  • 
ment,  devant  tout  le  peuple  , qu'il 
feroit  ccifer  ce  defordre  , & qu’il  : 
défendoit  ces  aflemblées  , comme  ; 
il  le  fit.  Tant  là  liberté  d’un  hom- . 
me  de  Dieu,  foûtenuë  de  la  fainte-. 
té*  & de  Ton  caraéfcere  , & de  Tes 
mœurs,a  de  pouvoir  fur  les  puiflâ- 
ces  de  la  terre,  pour  les  faire  ploier 
a vec  refpeâ:  & humilité  fous  celle 
de  Dieu.  Ain  fi  l’herefie  perdit  l’el- 
perance  de  s'établir  à Rome  , mais 
elle  fit  aufli.  en  mefme  teras  de. 
grands  progrès , par  Pàgrandiflè- 
ment  des  Vifigots, apres  la  mort  du  -, 

Roi  Théodoric. 

Car  lorsque  cemalhèurcux  Prin-- 
. ce  travailloit  avec  ardeur  à rendre, 
lés  Suévcs  Ariens  à la  faveur  de  .• 
l’alliance  qu’il  faifoit  avec  lur  Roi  I 
RemiCmond , auquel  il  avoir  don- 
né fa  fille  en  mariage.  Dieu  parmi  ? 
t jufte  jugement,  permit  que  .,  com-  - 
. me  il  avoir  fait  inhumainement 
niallacrcr  fon  frère  Torifrtrond , il 
feutuffituéjui  même  par  fon frété  u nn'  * 
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derable  Ville  del’Efpagne  il  en  ' 
chalïa  les  Romains  , & réduiiït  tout  4 ** 
à Ton  obéillance  , excepté  la  Gali- 
ce , qui  fut  encore  durant  quelque: 
temsfous  la  dominatiô  dcsSuéves. 

Et  certes  il  y a de  l’apparence 
que  dés  lors  il  eût  achevé  de  les-. 
ruiner  , fila  fortune  , qui  lui  étoit» 
ü favorable  en  ce  tems- là,  ne  luiv 
eufl  donné  le  moien  de  faire  d&. 
grandes  conquêtes  dans-  les  Gaules 
otul  revint^pour  y attaquer  les  Ro- 
mains  , à la  follicitation  de  Gifcric 
Roi  des-Vandales,par  la  raifon  que  ■ 
je  vais  dire.. 

Leon  Empereur  d’Orient3  Prince 
très  Cathcjique.  & de  grand  cœur*,  , 
ne  pouvant  plus fouffrir  les  infinités 
que  Gifeiic  faifbit  à la  R elig ion  Sc ; 
à l’Empire,.r  folut  enfin  de  lai  fai- 
re la  guerre  avec  toutes  fes  forces 
pour  reconquérir  tout  ce  qu’il  avoir: 
ufurpé  fur  les  Romains.  Pour  cét 
effet  il  fit  le  plus  grand  appareil  de 
guerre,  qu’aucun  Empereur  avant 
. lui  eut  jamais  fait.ÇarildrelTa  trois . 

: grandes  Armées  navalesjprefqye  en 
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— même  temps  pour  attaquer  les  Van-’ 

7.  dales  de-tous  cotez?.  La  première 
Procop  fous  le. commandement  de  Marcel- 
le iel!.  lin  , qui  apres  la  mort.d’  Ae’tius  Ton  » 
v*nd*i.  grand  ami  s’étoit;  fi  bien  fortifie 
Hh'  l*  dans  - la  Dalmatie  , qu’il  en.  étoirr 
Maîcre.Leon, pour  lé  regagner  , lui  : 
jinM  donna  cette  Armée, avec  laquelle  il 
/.  c.  chaffa  les  Vandales  de  la  Serdaïgne. 

R qu’ils  avoient  occupée.  Heraclien-  » 
eût  la  fécondé,  qui!  mena  contre  la  : 
flotte  des  Vandales,  laquelle  il  dé- 
fit à la  veûë  de  Tripoli  ,qui  lui  fut* 
rendue, après  fa  victoire.  Puis  aiant  : 
deTarqué  les  Troupes  , il  s’avança  \ 
par  terre  à Gàtthage  avec  le  Com- 
te Marcellin  , qui  l’étoit  venu  join a 
dre  -,  & étant  arrivé  au  camp  , ou  * 
ctoit  anciennement;  le  Temple  de.: 
Mercure,  à quelques  milles  de  Car- 
thage , il  s’y  arrêta  , pour  attendre  -.' 
Nirepb.  j.  troifidmc  flotte  , qui  devoir  atta- 
c!  1*7.  q«cr  pa r mer , en  même  tems  qu’il  ? 
Troccf.  donneroit  du  côté  delà,  terre.  Il’ 
ne  fe  vit  jamais  rien  de  pareil  à---» 
cette  Armée,  qiü  étoit  de  douze 
ceus-Vaiffeaux  àrames,parfaicernéC  c 
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bien  équipez.  , & ou  l'Empereur  — T 
avoit  emploie  jufqu’à  cent  trente  * ^ 
mille  livres  pefant  dJOr.  Elle  étoit 
commandez  par  Bafilifcus  frète  de  lions 
l'Impératrice  Verine;&  étant  fort* tÀ'Ortfix 
du  Port  de  Conftantinople  avec  un reni 
vent  favorable,  elle  vint  heureufe- 
met  furgtr  au  Camp  de  Mercurerce  'Zle- 
qui  donna  tant  d épouvanté  à Gife-  éens . 
rie, qui  après  les  pertes  qu'il  vendit  VroctŸ- 
de  faire, n’avoit  pas  de  quoi  répon-  i,u  c% 
dre  à de  fi  grandes  forces  , que  fi  ; 
d*abord,fàns  lüi  donner  le  loifîr  de 
fe  reconnoître  , on  fût  allé  droit  3h 
Carthage  , on  l'euft  prife  fans  réfw- 
ftance  , & l'on  eu  fl:  dés  lors  éteint  1 
dans  r Afrique  le  nom, & la  tirannie.- 
des  Vandales».  Mais  la  trahifon  de  ■ 
Bafilifcus  fit  perdre  une  fi  belle  oc-- 
cafion,&  périr  cette  grande  Armée, , 
enfiite  de,  la.  cenfpiration  qu’il  Procop. 
ayoit  fait  avec  Afpar.  , /.  1.  c.i 

Ce  mefehant  homme  , qui  eftoit Iorn% 
Gor,  & Arien  , mais  au  refte  grand  c%  4Î’ 
Gapitaine,eftoit  depuis  long  temps  . 
General  de  la  milice  d'Oriét.Com-; 
m e .il  ne  pouvoir;  efpérer  de  parve-  - 
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4 6 g nir  à l*Empire,à  caufe  de  l’hérefie 
Nietph.  Arienne,dont  il  faifoit  prof.  (lion,. 
I f-  c.  ‘6c  qui  étoit  en  horreur  à ConftantL 
z7-  nople*&  que  d'ailleurs  il  avoir  grâd 
ivlT  Pauv°ir  s 11  fit  en  force  , après  la. 
I i.c. more  de  Marcien,  qu’on  élût  Leon 
l’un  des  principanxOflîciersde  l’Ar. 
mée,  croianr , 'qu'il  feroit  tout  à la 
dévotion, 3c  qu’il  créeroic  Cefar-un 
de  fes  trois  fils.  Mais  comme  il  vie 
que  Leon  agiffoit  en  .Maître  , fans 
fpufFrir  qu’on  le  gouvernât, & qu’il 
11e parloir  point  de  création  de  Ce- 
far  il  fc  refoîut  de  le  perdre.  Pour: 
cet  effet, il  pritfccrettemét  des  liai-, 
fous  avec  Giferic,  qu’il  vouloir  c5- 
ferver  cotre  tous  les  efforts  de  Leom 

1 

afin  d’avoir  un  fi  puiffant  appui 
pour  l’exécution  de  fes  deffeins.  Et 
comme  il  vit  qu’on  donnoit  le  com- 
mandement de  cette  grande  Armée.: 
navale  à Bafilifcus,qui  étoit  Héré- 
tique Euthychécn , & dont  il  con. 

noiifoit  la  malice  noire,  & lüambi- 

* > ■ 

tion,  il  lui  promit,  avec  Ardabure-. 
fon  filsjde  le  mettre  en  la  place  de. 
^.e,on>poruvû  qu’il  vouiufi  s’enten- 
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cfre  avec  Gifèric  qui  lesaideroit  de 
toutes  les  forces  de  fbn  Roiaume  4 ^ ~ 
pour  l'cxccution  de  ce  d elfe  in.  Il 
n*en  fallut  pas  davantage  à cet  es- 
prit ambitieux  pour  L’engager  dans 
une  fi  dananable  conjuration.  Il 
promit  à Afpar  tout  ce  qu’il  vou- 
lut, 5c  ne  manqua  pas  de  l’exccu- 
ter  par  l’a&ion  la  plus  lâche  , la 
plus  honteufè,  & la  plus  deteftable 
qui  fuft  jamais.  Car  au  lieu  d’in- 
veftir  Carthage  par  mer,  en  mcfme 
temps  qu’H'eraclien  & Marcellin, 
l’attaqueroient  par  terre  , il  tint 
Ton  armée  dans  le  Port  du  Pro- 
montoire de  Mercure,  fous  prétex- 
té que  Giferic,  avec  lequel  il  avoie 
conféré  , ne  demandoit  que  cinq- 
jours  de  trêve  pour  fe  refendre  à* 
faire  tout  ce  que  l’Empereur  vou- 
droit.  Mais  cependant  le  Vandale 
aiant  rempli  fes  grands  Navires  de 
tout  ce  qu’il  puft  armer  de  fes  Su- 
jets , & fait  dé  fes  moindres  Vaif- 
feaux  un  très- grand  nombre  de 
tBrûlots  , il  fe  vint  jetter  dé  nuit-,, 
au  premier  vent  favorable,,  fur  cet- 
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vouloient  détourner  les  Brûlots  qui  UJ 
s'approchaient  pour  les  brûler,  les  4 ^ 
repouifoient  contre  leurs  propres 
gens  , qu'ils  brûloient  en  même: 
tés  qu'il sétoient  eux-mémes  brû- 
lez par  d'autres  qui  étoient  pouf- 
fez contre  eux  , par  leurs  voifins.v 
Ainfiles  Soldats  d'une  même  flot- 
te fe  confumoient-  les  uns  les  au- 
tres , par  les  feux  que  les  ennemis 
leur  avoient  preparez,&  qu’ils  fài> 
foienc  agir  contre  eux-mcfincs,  en 
t-âchant  de  s'en  garantir.Et  cepen- 
dant les  Vandales  tirant  des  fle~ 
ches , & lançant  des  javelots  à lai 
lueur  des  flames  , & enfonçant  h 
coups  de  perches  & d?avirons.ceux 
qui  fe  jettoient  dans  la  mer  pour 
le  fa u ver  fur  le  rivage  , faifoienc 
périr  par  le  fer, ou  dans  l'eau,ceux 
qui  échappoient  à la  violence  3u 
Ru. 

* il  y eût  néanmoins  dés  braves 
gens  qui  combattirent,  dans  cette 
lùrprife  , avec  beaucoup  de  force 
& de  valeur  , mais  une  fi  horrible' 
ttahifon  la  rendit  in utile.fcntrejes 
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£ g antres >îe  Lieutenant  General  norrr- 
^ * mélean  s’eftant  enfin  tiré  du  Port,. 

& combattant  plus  librement  en 
pleine  mer  , fe  fit  admirer  , même 
' des  Vandales.  Car  fe  voiant  envi- 
ronné de  toutes, parts  , il  alloit  ge„ 
nereufement , en  courant  de  tous 
coftezjcontre  totis  les  Vaiffeuxqui 
l’attaquoient,  & en  tuant  toujours 
a grand»  coups  de  dards  ceux  des- 
ennemis qui  s’avançoient  le  plus 
fur  lui  , jufqu’à  ce  qu’en  fin  forr 
Va  iffcaue  fiant  accroché,ii  vit  quJit 
alloit  être  accablé  par  la  multitude. 
Car  alors  comme  Genzo  , l’un  des 
fils.de  Gifcric  y le  conjnroit  de  fei 
rendre  , en  lui  donnant  fa  parois 
de  Prince  , qu’il  ie  traiteroit  en 
homme  dont  il  admirait  la  valeur 
& la  vertu  ; ce  vaillant  homme 
méprifant  également  & cét  offre 
& la  mort  prefente  fans  confulter,, 
dans  l’ardeur  de  cette  a&ion  3 au- 
tre chofe  que  l’excès  & l’emporte- 
ment de  fon  couragèafé  mit  à crier 
de  toute  fa  force  aux  ennemis,qu’il 
infultoit  avec  un  gefle  fier  & de 
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mépris  , Il  ne  fera  jamais  dit  que  ^ g 
Le  an  frit  tombé  entre  les  mains  des  ^ 
chiens  tels  que  votes  êtes.  Et  la  def- 
fus  il  fe  précipita  dans  la  mer  , tout 
•armé  qu'il  étoit  , & s’enfèvelit  fous 
les  ondes.  Enfin  » de  toute  cette 
■grande  Armée  , il  n’y  eût  pres- 
que que  le  VailTeau  de  Bafiiifque 
qui  fe  fauva  , ôc  qu’on  lai  (fa  paf- 
1er  j ce  qui  fut  enfin  l’unique  ré- 
compenfe  de  la  trahifon  de  cet  in-  - 
famé.  Car  comme  il  fut  de  retour  4 
à Conftantinople  , Afpat  qui  ne 
croyoit  pas  que  la  choie  iroit  fi 
loin  , n’cfa  fe  déclarer  pour  luy  : 
de  forte  qu’étant  accablé  des  malé- 
dictions du  Peuple, & tout  le  mon- 
de demandant  fa  tefte.,  il  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  dans  la  grande- 
Eglife  , d’où  il  îortit  enfin  , par  la 
faveur  de  l’Imperattice  fa  fœur  * 
pour  aller  en  exil  à Perinthe  en 
Thrace  , où  il  fut  relégué.  Apres 
cette  grande  défaite , Heraclien  re- 
mena leul  l’Armée  de  terre  à Tri-  Marcel. 
poli  ; car  Marcellin  avoit  été  tué  ?rtcoh 
auparavant  dans  le  Camp  par  un 
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Capitaine  Romain  , & delà  il  fè 
^ reiira  fur  les  terres  de  l’Empire. 

Cependant  l'Empereur  Leon  5 qui 
connoillbit  l'efprit  d’Afpar  & d’Ar- 
daburius  , après  avoir  examiné  la 
**  chofejne  doutant  plus  qu’ils  n’euf- 
feut  part  à la  trahifon  de  Bafilif* 
eus  , ôc  qu’ils  n'eulfcnt  intelligence 
auec  Giferic,  fe  refolut  de  s’en  dé- 
faire , en  diffimul  ni , par  le  même 
— ■ artifice  dont  ils  fe  feruoient  pour 
“**  ct  le  perdre.  Pour  eét  effet , il  leur 
. témoigna  plus  d’affe&ion  qu'il  n’a- 
Htctfh  voit  jamais  fait  *,  & feignant  qu’il 
U i y.  a vouloit  enfin  accomplir  fa  prornef- 
fe  , & faire  entrer  toute  la  maifon 
ren‘  d’Afpar  dans  fes  intérêts , & dans 
Comj>.  fon  alliance  , il  créa  Cefar  fon  fe- 
Evag.l,  cond  fils  Patriciolus,  auquel  il  pro- 
c'and  m^^e^onner  fe  fille  Ariadne  en 
ap.Phot.  ravage.!!  faifoiten  cela  deuxcho- 
fes  qui  fervoient  extrêmement  à 
fon  deffein.  Car  premièrement  il 
endormoit  Afpar  , qui  fe  croianc 
au  comble  & de  fes  defirs  & de  fà 
fortune}&  parfaitement  en  faveur, 
ne  fe  tiendroit  pas  fur  fes  gardes  \ 
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fecondement  , il  le  rendott  très- 
odieux  à tous  les  ordres  de  l’Em-  4 
pire , qui  ne  pourroient  jamais 
fouffrir  qu’un  Arien  dût  monter 
fur  le  Trône  Impérial  : Tant  i’A- 
rianifme  étoit  pout  lors  en  exécra- 
tion dans  l’Orient , on  il  avoit  au- 
trefois dominé  avec  tant  d’infolen- 

ce,  & de  fureur.  En  effet , il  y eût 

1 Aêl.  S. 

Marceli 
af.Sttr* 
19.  Di - 

grandes  remontrances  à l'Empereur  ce,iU 

pour  empêcher  qu’il  n’eut  un  Arien 

pour  fncceffeur.  Les  Pères  mefmes  d» 
du  Defcrt  , les  faims  Abbez,&  les  1‘  c' 
Moines  quittant  leurs  Monafteres, 
vinrent  crier  à haute  voix  , en  fou-  Zenar. 
le,  jufques  dans  l’Hypodromc  , Ann.u 
en  pleine  affemblée,que  cette  abo-  b 
mination  de  l’Arianifme  fût  éloi- 
gnée du  San<5hiaire,&  qu’un  Arien 
ne  fuft  pas  Cefar.L’Empereur,  qui 
étoit  bien-aife  de  voir  rcüflir  fon 
deffein,  répondant  toujours  froi- 
dement que  tout  iroit  bien  , fit  fi- 
bien  entendre  (bus  main,  qu’il  n’en 


à Conftantinople  bien  du  tumul- 
te quand  on  apprit  cette  nouvelle  : 
fur  tout  les  Eccîcfiatliques  firent  de 
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*'  avait  ufé  de  la  forte  , que  pour  ïè 

* -mettre  à couvert  des  embu  tir  s , 8c 

Ntctph.  des  enteprifes  d’Afpar  8c  de  fes  en- 
l'1  fans  , que  tout  le  Peuple  s'éleva  un 
jour  dans  l’Hyppodrome  avec  tant 
- de  fureur  contre  eux  , en  les  char- 
geant de  mille  injures  -,  que  de- 
, - peur  d’étre  mis  en  pièces  , ils  s’en- 

fuirent  au  delà  du  Détroit  à Cal- 

Jl/t  UC  J . 

y.  c.  fedoine,  dans  lazile  de  Sainte  Eu- 


4 7 i.  phemie,  L'Empereur  , qui  conti- 
n^°,T  toûpiirs  dans  fa  diffimulâ- 
Mintl  Ii*cm  » & duquel  ils  nc  & defioient 
i„  pas  y étanr  venu  luy  même  pour 
chron.  les  en  retirer  , ils  fe  tinrent  fi  alïtu- 
^rn*y‘  fez  de  lui  j qu’ils  vinrent  au  Palais, 
Get.c  °ù  ^es  reÇeuft  très -civilement  les 
+s,  faifant  même  manger  à fa  table. 
Mais  après  cela  Zenon  , qui  étoit 
le  confident  de  l’Empereur  , & qui 
avoit  receu  ces  ordres , les  fit  tuer 
à coups  d’épée  , par  les  Eunuques 
du  Palais  , 8c  euft  enfuite  Ariadne 
„ pour  recompenfe  avec  la  Préfeéfcu- 
An  dt  re  d’Orient. Oftris  grand  ami  d’Af. 
*• c ■ par  & fon  Protecteur  , 8c  Theodo- 

4 7 x‘  rie  , donc  Afpar  avoir  epoufé  la 

fœur. 
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fœur,deux  Princes  Gots  & Ariens, 
vinrent  bien  quelques  temps  apres  4 7 
avec  une  puiflante  Armée  jusqu'aux 
Portes  de  Conftantinople  , pour  Tf?e°ph 
venger  fa  mort , mais  ils  furent 
bien  tôt  contraints  de  fe  retirer  , 
aiant  efte  repoulïcz  & battus  par 
Zenon,  & par  Bafilifcus,  que  l'Im- 
pcratrice  fa  fœur  avoit  fait  rap- 
pelles de  fon  exil  un  peu  aupara- 
vant. « 

Apres  cette  fanglante  révolution, 

Giferic  , qui  n’avoit  plus  de  pro- 
tedeur  ni  d'intelligence  à Conftan- 
tinople -,  eût  peur  que  Leon  d'une 
part  , & de  l'autre  Anthcmius  la 
creature,ne  renouvelalfent  la  guer- 
re dans  l'Afrique  contre  luy,  avec 
toutes  les  forces  des  deux  Empires. 

Voila  pourquoi , comme  il  eftoit 
adroit  & politique  , il  eut  recours 
à la  diverfion  qui  lui  avoit  déjà  fî 
i Jien  rctiHI,  lors  qu’il  fit  entrer  At- 
tila dans  les  Gaules , contre  Theo- 
doric  Roi  des  Vifigots.  Se  fervant  tornani 
donc  maintenant  du  mefme  artifi- 
cc  , il  envoya  deux  AmbalTades  > c * 
r9ifi.HL  - E 
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*"  l’une  aux  Oftrogots  dans  la  Panno- 
^ nie  pour  les  folliciter  à prendre 

l les  armes  contre  Leon  -,  de  i autre 

dans  l’Efpagne  à E varie  , pour  le 
porter  à fe  fervir  d’une  fi  belle  oc- 
cafion  qui  fe  prefentoit  , de  fe  ren- 
dre Maître  de  ce  que  les  Romains 
tenoient  encore  dans  les*  Gaules  , 
lui  promettant  de  leur  donner  tant 
d’affaire  de  fon  cofté  » qu’ils  ne 
pourroient  aller  à*luy  pour  s’oppo- 
ler  à fes  conquêtes.  E varie  » à qui 
tant  de  victoires  qu’il  auoit  rem- 
portées fi  heureufement  dans  l’Ef- 
pagne  , avoient  enflé  le  courage  , 
qu’il  auoit  naturellement  trcs.grâd, 
écouta  volontiers  cette  propofition 
qui  flattoit  fes  efperances  & (bn 
ambition.  D’ailleur  , il  avoir  de 
l’intelligence  dans  les  Gaules  , par 
la  trahifon  de  deux  Gouverneur  , 
sider*  Arvandus  & Seronatus,  qui  furent 
bb.  i.  convaincus  d’avoir  traité  fecrete- 
*p'  7'  ment  .avec  lui  pour  luy  livrer  les 
Provinces  qu’il  gouvernoient  : ôc 
quoi- qu’ils  euflent  efté  punis  com- 
me traîtres  » ils  avoient  pourtant 
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placeurs  . complices  de  leur  trahi-  4 
fon,qu*iLçrut  qui  ne  màn<£ucroierit  * ? 
pas  d’eftre  pour  luy  Davantage,  la 
tyrannie  des  Gouverneurs  & des  ub.  1. 
autres  Officiers  Romains  eftoit  de^  EP- 
venue  tellement  infupportable  aux  \UiVta‘ 
Gaulois  qui!  en  eltoient  impitoya- 
biement  traitez  avec;. toute  forte 
d’iniuftiçe  & de  cruauté  , qu’il  n'y  <f  . 
avoir  point  deHuns  ni  de  Gots , 
pi  ^autres  peuples/!  encore  plus 
barbares  s Qu’ils  naimaifentmieux 
pour  - Maîtres  /que  les  Romains* 

Ce  qui  lui  donnait  lieu  de  croire  j 
que  comihe  les  Vifigocs  avaient 
régné,  avec  beaucoup  plus.de  dou- 
cerït  j&  de  modeiration  dan?  Tou»  , ^ ^ 
loufe»,Ta  piiifpartides  Gaulois  £ç 
jerteroient  plus  volontiers  entre  (es 
bras  i pour  feebijer  un  joug; qu'ait 
ne  pou  voient  plu?  fupportcri  Mais 
enfin-,  ce  qui  acheva  de  fcd'etcrmi. 
nen  fut  l’extrême  foiblefTeides  Roi- 
mains  , & l’épouvantable  dèfordre 
quiéroit  dans;  L'Empire.  d?Ôcci» 

^cnr,  toujours  horriblement  tiran- 
mfé pat/Ricimer,  onc  ; 

E ij 
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l Oo  Hiftoire  'de  V Arianif me , 
Car  ce  barbare  , qmi  fe  vouloir 
défaire  de  l’Empereur  Anthemius 
Ton  Beatiperé,  qu’il  «trouvoit  trop 
homme  île  bien , aiant  manqué 
fon  coup,  Iuy  fit  ouvertement  la 
guerre;  puis  l’ayantmiferablement 
trompé  -ibàs  une  faufle  apparence 
de  paix  qu'il  luy  fit  demander  par 
Saint  Epiphane  Evêque  de  Pavie, 
il  le  tua  dans  Rome  même  , ou  il 


fit  main  baffe  üur  tons  ceux  qu’il 
croioit  porter  trop  ardemment  fes 
interefts.  Il  auoit  fait  un  peu  au- 
paravant proclamer  Empereur  le 
Sénateur  Olybrius  , celui  Ui  me- 
me qui  auoit  épdufé  la  jeune  Pla- 
r jf  i cidia  $ mais  ni  l'un  ni  laurre  ne 
Jno-  joult  Pas  long-  tems  du  fruit  d’un  G 

nym.  grand  crime.Ricîmc^ce  grand  fee- 
Cufpiti  lerat.  qu i en  eiloit  l’au teur,mour ut 
ld*t.  quarante  jours  aptés,k  dix  huitié- 
U*t.  me  d’Aoufl;  & 01  y br ius , qui  en 
- ■ - fut  complice, ne  lu  ifurvéquit  qu’un 
An  de  peu  plus  de  deux  mois  ;;  & qua- 
I.  c.  tre  ou  cinq  mois!  après  fa  mort  * 

inChren  CDmme  perforine  ne  fe  deelaroit  , 
'totrllu.  Glycerius  porté  par  les  Gots  de 
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Ricimer  , & principalement  par  * 
Gondîbaud  qu* Olibrius  avoir  crée  L £ * 

Patrice , fe  fît  Empereur  à Raven-  ^ y ^ 
ne.  Mais  l’année  d’apres  ,-  Iulius> 

Nepos  fils,  de  la  fncur  du  comrc  ***r«M. 
Marcelin  qu  ravoir  chaffé  les  Van- 
-dales  de  la  Sardaigne,  le  réverfa  du  r.  45. 
Trofne  & le  contraignit  pour  fau-  Eviz- 
ver  fa  vie  de  prendre  les  Ordres 
lacreZjfoufFrant  après  cela  qu’on  le 
fît  Evefque  au  porrde  Rome, d’où’ 
il- alla  gouverner  Ton  Eglife  de  Sa*  — • 
lone  enDaimatie  , où  Nepos  lere- 
lcgua.Maisce  nouveau  phantôme  4’7  * ^ 
d’Empereur  s’évanouit  bien-toft 
comme  les  autresjcar  l’ânée  d’après* 
Greftes  Capitaine  Got  qu’il  avoir 
fait  General  de  la  milice  pour  être 
appuie  de  ceux  de  fa  Nation  s’etanr 
/ôûlevé  contre  fui  auec  l’Armée  , 
il  quitta  l’Empire , & s’enfuir  en  ^ 
Dalmatie  , ou  , apres  avoir  mené-  Uwand, 
cinq  ans  une  vie  privée  dans  une 
maiso  de  campagne  qu’il  auoit  au*  ManelU 
prés  de  Salone,il  fut  miferablement 
egorgé  par  la  trahifon  de  fes  pro- 
pres* domeffciques. 

E iij 
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’ Cependant  Qcéffess y deu'bF mo& 
Anon . aptes  avoir  châtré  Nepos , aiinà#? 
tUjfin . mieux  régner  fous  le  nom  d’autrui 
que  fous  le  tien,  fie- proclamer  Em-  - 
; pereur  par  les  gjciis  de  guerre  {bff 
fils  Momyllus  quiVappelloit  autli 
Augnfte  , & qu’on  nomma  depüîi1 
e.ijfiod.  parderifion  Auguftule  , parce  que 
M^r(ei.  d’Augufteque  le  nom,: 

avec; une  vaine  ombïe  de  1 Empi^ 
re  > il  fut  eh  effet  le  plus  foible  & 
le  plus  miferable  , âufli  bien  qué 
le  dernier  des  Auguftes  , où  des 
Empereurs.  Car  ceux  d’entre  les 
Romainslqui  regrettôienc  Nepos 
86qtii  ne  poil  voient  fouffrir  fur  lé’ 
Trofne  des  Ce  far  s un  homme  ff 
peu  digne  de  l'Empire,  eurent  re-‘ 
cours  , comme  il  arrive  d'ordinaire : 


Tatpks  dans  les  révoltés  *fà  un  remede  pire 

rime  <îlie  ^ nia^  ’ & pour  fe  délivrer  du 
raiii~  fils d’ tin  Got,  ils  appellcrenc  , pour* 
de  u ' eftre  leur  maiftre,  un  autre  barbare 
Frt*{fe ,,  Arien.  - ■ i" 

& fe  **  . Celui-ci  fut  Odoacer  Roi  des 
Citfvcl  ^tules  y des  Scyres  & des  Turci- 
l.  j.  * linges,  qui  aiant  paffé  le  Danube,. 
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à l'exemple  des  Gots  & des  Ifuns  ' " 

s'étoit  avancé  dans  le  Norique  juf-  4 7 ffc 

qu'aux  Alpes.  C’étoit  un  jeunes  h**1* 

homme  bienfait, & de  grand  cœur,  ^urJ~ 
if  V « ü • . . ,che,Sty- 

de  beau  naturel  , & qui  n avoir  rie  j ^ 

rien  de  Barbare  que  fanaiflTance  , Ctn»- 

& fon  herefie  , que  tous  ces  peu-  tbw, 

pies  avoient  prife  des  Gots , par 

une  fatale  contagion.  Il  fut  élu' 

Roy  par  les  Tiens  , fur  l’efperance 4 

-qu’ils  conceurcnt  qu’il  les  rendroic 

Maitres  d'une  partie  de  l’Italie  ; & ' ?10C0p. 

Tondit  que  Saint Severin  , Apoflre  ae  ieil. 

des  Noriques,luy  prédit,  lors  qu’il  Geth. 

n’étoic  encore  que  particulier,  qu’il  l* 

regneroit  en  Italie,  & qu'il  ÿferoit 

heureux  treize  ou  quatorze  ans. 

Comme  il  n’attendoit  que  l’occa- 

fion  d’accomplir  cette  belle  defti- 

née,  il  ne  manqua  pas  de  pafler  les  seven 

Alpes,  audîtoft  il fe  vit  appellé 

par  les  Romain^ contre  Oreftes  , 

& après  avoir  pris  Pavie,où  ce  Ge-  — — — r 

lierai  penfoit  l’arrêter, il  le  ponrfui-  An  d* 

vit  toujours  vigoureufc-mét  jtifqucs*  L c\ 

dans  Rome, qui  luy  fut  ouverte  par  cJffied. 

ceux  de  (ôn  parti.Il  y fit  prompte»  Marcel. 

E iüj.. 
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™ ment  mourir  Oreftes , 6c  Ton  frere 
4 7 6,  pour  s’aflurer  de  fa  conquête.  Mais, 
comme  il  n'avoit  rien  à craindre  de 
- la  jeunefle , & moins  encore  de  la, 
übiblefle  du  mifcrable  Augufte  , il 
fe  contenta  de  le  reléguer  dans  la 
belle  maifon  de  Lucullus  auprès  de. 
Naples  3 pour  y pafler  plrs  agréa- 
blement fa  vie  qu'il  n'eût  fait  fur 
un  Trône , qu'il  etoit  incapable  de 
remplir,  Ainfi  l'Empire  des  Romains 
en  Occident , cinq  cens  vingt  ans 
après  que  le  grand  Augufte  l'eut 
établi,  pafla  de  ce  naiferable  Augu- 
ftule,fous  la  domination  des  Barba- 
res Ariens , qui  l'ont  occupé  fous 
plufieurs  Rois , commençant  par 
Odoacer,qui  le  tint  prés  de  dix  fept 
ans.  Il  ne  voulut  néanmoins  jamais 
prendre  ni  la  pourpre,  ni  les  autres 
marques  de  1*£ moire,  ni  d'autre  ti- 
tre que  celui  de  R®  d'Italie,que  fes 
fuccefteurs  ont  toujours  retenu  après 
lui  , foit  pour  faire  honneur  à leurs 
Nations  , qui  avoient  en  venera- 
tiô  le  nom  de  Roy, que  les  Romains 
avoiet  aboli  depuis  tant  de  fiécles; 
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foit  pour  faire  entendre  aux  Fran  -, 
çoisj.aux  Bourguignons, aux  Vilt-  47  ^ 
gots  , & aux  Vandales , qui  occu- 
poient  les  Gaulesd’Efpagne  & FA-. 
frique  qu'ils  ne  prctendoient  rien 
fur  leurs  conquêtes  ,ie  contentant 
de  l’Italie.  Voilà  le  déplorable  état* 
où  l’Empire  fe  trouva  réduit  après" 
tant  de  terribles  révolutions. 

Evaric  cftant  dont  follicité  du- 
rant ces-  troubles;  parle  Roy  de», 
Vandales  de  chafier  les  Romains 
des  Gaules  , ne  douta  point  qu’il 
ne  put  l'entreprendre  avec  fuccés 
dans  une  conjon&ure  fi  favorable. 

Enfuite  il  vint  fe  jetter  , du  codé 
de  Touloufe-,  fur  les  Provinces  de 
l’Empire  avec  cette  puiflante  Ar- 
mée qui  retournoit  viétorieufe  de 
l’Efpagne.  Comme  tout  eftoit  en 
^lefordre  dans  les  Gaules  ,&  qu’il 
ue  trouvoit  point  d’Armée  Romai-  fwUt 
ne  en  • campagne  pour  l’arrêter , il reb.Gtu 
s'avança  «Fabord  jufqu'auprés  de  f*4j* 
Bourges*  oùâl  défit  Riothimus  Roi 
des  Bretons * qui  eftoit  venu  avec- 
douze  mille  femmes  au  fecours  des. 

" E ▼,  . < 
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T 0/>  Ht  (foire  de  /’  Arianifme  ; 
Romains  , & qui- apres  la  délaite  - 
4 7'  ^ de  Ton  Anréc  fe  fa  nu  a au  delà  de- 


là. Loire, chez- les-  Bourguignons. 
Iortt't.  Apres  cela  , une.  nouvelle  Armée; 
i 6*  d’OftrogotSjfous  le  Prince  Vil  émir, 
que  Gjycerius  avoir,  détourné  de- 
i’itajie  àforce  d'argent  fe  vint  don-  ' 
qer  dans  les  Gaules  aux  Vifigots  3, 
pour  ne  faire  plus  qu'ü  peuple  avec- 
eux,  Ceft  pourquoi  Evaric5qui  fe.- 
r trouva,  fortifié  fi  à-propos  de.  ce- 
puifTantiècoursapouirafès  conquê- 
tes jufqu’au  Rhofhe.  Cela  obligea. 
%nnod.  l’Empereur  Nepos  .de  lu  y demander^ 

^eb  / ^ Pa^  Par  Kéaepaifft  de  Saint:  Epi-: 
£fpb*.  pbane  Evêque  de  Pavie,à  la  confé- 
dération ,duquel'il  l’accorda,  ou  fit* 
femblant  de  l’accorder»  Car  s’étant-: 


remis  auffi-tofiaprés  en  campa gne*-; 
il  fe  rédit  Maître  de  toutes  les  Pro* 
vinces  qui  sot  entre  la  Garonne  &: 
Iwo  /.  Rbofne,&  pou  (Ta  même  au* de  là.^. 

47.  de  ce  fleuve  dans  la  Provence  , ou- 
il  s’empara  d*AtIcsj&  dé  lylarfeille;  ; 

domta  les  Bourguignons  qui  s’é- 
toient  déclarez  pour  les  Romains  ;* 
Æç  ceuxr  ci  ne  paroi (Têt-plus  depuis-*, 


Digitized  by  Google 


' Livre  IX  jcy  ■ 
Centre  d'Odoacer  à Rome  il  con- 
traignic  tous  les  Gaulois  qui  font  '*n?€ 
entre  l'Occean,la  Loire,le  Rhofne,  g*0 
. & la  mer  Meditarranée  , de  fe  fou-  iiéton^  * 
mettre  à Ton  Empire,  pour  avoir  la  Apoî, 
paix  en  luy  rendant  Clermont  en, l-  $ 
Auvergne , Punique  place  qui  lui 1 1 7;fP* 
teftoit  a prendre  , & qui  avoir  cite  ^ ti  6 
longtemps  défendue  par  les  armes  c*p.  i y. 
«PEcdicius  fils  de  l'Empereur  Avii*  lonnnà» 
tus,&  par  les  prières  du  fameux  S*  M Tt  ,n* 
donius  Apollinaris  fon  beaufrere  , 
qui  en  cftoit  Evêque., 
r Mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  dé- 
plorable dans  cette  conquête',  efÈ 
que  ce  Prince  , qui  eftoit  furieuie* 
ment  attaché  à fa  Seétè  & qui  ne 
pouvoir  feulement  fbuffrir  le  nom  Si  don, 
dè  Catholique,  n’âiant  plus  denne- 
mis  à combatte  , tourna  fes  armes  ^ ‘ 
contre  ht  \uraye.  Religion , qti'il  çi- 
eh’a  d'abolir  dans  les  terres  de  fon 
*>b'éifTance,  en  faifânt  tous  les  e£ 
fërts  imaginables  pour  en  fiiprî- 
rrier  l'exercide.  Car  il  chaffa  les, 
Evéques  & les  Pafteuïs  de  leurs- 
Eglifes-i  il  en  fit  mourir  quelques.^- 

• * * * 4 4 


Digitized  by  Google 
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uns  , & ne  voulut  jamais  finiffrir 
4 ^ °*  qu'on  leur  donnât  de  fuceefleurstm 
à ceux  qui  mouroient,  eftant  écha- 
pez  à' fa  cruauté. Il  Ht  ruiner  la  plu* 
part  des  Eglifes  , à la  Ville  & à la 
Greg.  Campagne  , 8c  les  bêtes  y alloient 
Turon.  brouter  l’herbe  qui  croi doit  aur 
luc,x$  pjecj  AuteU.ll  commanda  qu'on 
bouchât  dépines  l’zntrée  des  au- 
tres.ll  fit  donner  la  chafle  aux  Prê- 
tres , dont  plufieurs  furent  mafia- 

Stdon,  crez  * quel<lues*uns  jett^  en  prifon, 
ibid.  * chargé  de  chaînes  , 8c  les  autres 
bannis  } de  forte  que  les  peuples  ,, 
particulièrement  ceux  de  Bordeaux 
de  Perigueux,  de  Rodez,  de  Eimo-. 
ges,de  Mandes,  de  Bazas,  8c  d’Au- 
che  , & beaucoup  d'autres  après 
ceux-ci  qui  furent  les  plus  maltrai- 
tez, fe  trouvant  fans  Evêques  , fans 
, Prêtres,  fans  Eglifes  & fans  Sacre- 
nt» de  mfcns  , eftoient  en  danger  de  perdre 
J-  C.  à la  fin  8c  la  Foi  8c  la  pieté , faute 
4 1 de  nourriture  ncceflairc  pour  entre*- 
tenir  l'une  8c  l’autre.  Mais  Dieu 
abrégea  le  temps  d'une  fi  furieufo 
petfecution , en  tirant  du  monde 
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Evaxic  qui  mourut  à Arles  , trois  r 
ansaprés,  laifiant  pour  Succeiïèur  4,8  3*- 
foiy  fils  Alaric  , qui  nc  fut  pas  fi. 
cruel  que  fan  Pere. . 

D'autre  coftc , l’Ambaftade.qne. 

Gifcric  avoit  envoyé  dansla  Pan- 
nonie aux  Oftrogots  ,n*éut  par  un 
fucce's  moins  fùnefte  à l’Empir# 
que  celle  qu'il  avoit  tiré  les  Vifi- 
gots  avec  E varie  dans  les.  Gaules^ 

.mais  il  faut. qu'on  fçache  premier  ' 
rement  J’état  où,  les,  Oftrogots  fe. 
trouvoient  alors,  Apres  la  mort, 
d'Attila  Roi  de  tant  de  Rois  &. 
de  tant  de  Nations  barbares  , fes. 
enfans  dont  le  nprohre  eftoit  excef-  u*n.  Je 
fif,voulanttous  fucceder  à 
pire  , le  perdirent.  Car  lés-  autres/^®* 
Rois  les  voyant  divifez  au  fujet  de 
leurpartagc,  s'unirent  tous  enfem- 
frle  contre  euxj&  lés  chaflerent  au- 
delà  du  Pont  Euxin  * après  qu'Ar- 
daric  Roi  des  Gepides  eut  défait  & 
tué  en  batailteElar,le  plus  brave  do 
tous  , qu’AtaDa  deftinoit  pour  lui 
fucceder.  C(^fait,ils  s’adre fièrent 
à.l'Empcrcur  Marcien,  pour  lui  dfe» 
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' mander  les  Provinces  qu'Attila* 
+ 8 5*  avoir  occupées , & qu’ils  vouloient: 
tenir  de  lui , promettant  de  le  bien  : 
fervir  , moyennant  une  penfion  ré- 
glée qu’il  leur  donneroit  tous  les 
Tins.  Comme  on  n’eftoit  pas  en  eftat 
leur  refufer  ce  qu’ils  pouvOientx 
prendre  fans  le  demander  , iis  l’ob- 
tinrent fort  aifément.  Les  Gepides , 
curent  la  Dacie  comme  le  prix- 
de  leur  vîâroire  & les  Oftrogots  ,,, 
fous  les  trois  vaiilans  freres.  Vale* 
mir , Theodemir  , & Videmir. leurs,; 
Rois , qui  combattirent  avec  Attila; 
dans  les  Champs  Catalauniqucs Y, 
polfederent  la  Pannonie  qu’ils  par- 
tagèrent entre  eu»,  en  gouvernant-; 
neanmoins  leurs  Sujets  avec  Une 
parfaire  intelligence.  Us  ne  furent; 

Jdrn.c.  pas  long* rems  en  pair  avec  PEm- 
pereur  , car  n’eftant  pas  bien  paièfc  - 
de  "leur  penfioft & croiant  qu’on 
les  méprifôit , ils  fe  :jetterent  fur  la 
palmatie  & fur  Plllyrie  a où  ils  fe. 
pàierent  par  leurm^Jfe  , pairie  bu- 
tin qu’ils  firent  dansces  miferablés 
Rfovinces.  li  faUut  qu’on  leur  eiï- 
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voiât  une  Amballade  pour  les  ap- 
paifcr  ; & la  paix,  enfin  le  rc-fit , à 5+ 
condition  qu'on  leur  payeroit  pre- 
fentement  tout  ce  qu’on  leur  de- 
voit  pour  le  pafie  , avec  proindïe 
de  continuer  exa&ement,  & qu’ils-, 
donneroient  anffi  de  leur  part  , 
pour  otage  de  leur  fidelité,  le  fils 
du  RoiThcodemir.  Ce  jeune  Prin- 
ce eftoit  le  Grand  Theodorie  , qui 
n'a  voit  encore  alors  qiife  fept  ans,5c 
qui  fut  mené  à Conftantinople,  ou  ; 
l'Empereur  Leon  , qui  venoit  de 
fucceder  à Marcien  , le  trouvant: 
infiniment  aimable  , l'éleva  dans  re 
Palais- jufqu  à l’âge  de  dix  huit  ans 
avec  autant  d'honneur- & de  ten«- 
drefîe  , que  s'il  euft  eftéfon  propre 
üls  , A prés  cela  comme  Theodemir  Icrn'c* 
avoir  rendu  de  grands  fervices  > en  * . 

défendant  l’Empire  contre  les  Sué- 
ves  5c  les  Sarmates,iî  le  lui  renvoie*  , 
fi  accomplien  toutes  les  fortes  de  - 
perfections  qu’ôn  peut  fouhaitet. 
dans  un  Prince,  que  les  Gots  en  fu-. 
reht  charmez.  Et  pour  leur  donne-- 
toi effâ*  de  ce  qu'ils  doivent  atteffi 
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~ dre  de  lui , il  paffa  le  Danube  avec. 
4 S 3r.  fix  milles  hommes  qui  lç  fuiverent 
à l’infceu  de  Ton  Pere  , & attaqua 
Babai  Roi  des  Samatcs -,  tonifier  & 
tout  fuperbe  qu’il  cftoit  pour  une 
vi&oire  qu’il  vcnoit  de  remporter 
fur  les  Romains  , le  tua  de  fa  pro- 
pre  main  , & chargé  de  dépouilles 
& de  butin  fe  vint  prefenter  à Ton . 
Pere , pour  luy  apprendre  des  nou- 
velles de.  fonvoiage  & de  fa  vi- 
ctoire, apres  quoi  il  alla  prendre. 
Singidon  dans  la.  My fie , dont  le 
Sarmate  s’eftoit  empare',  j & quoi- 
^he  cette  Ville  fût  fur  les -terres  de  . 
rEmpire.j  il . la.,  retint  neanmoins* 
pour  les  Gots~ 

Ceft  là  l’eftat.,  oè  ils  eftoient 
, lors  que  les  Ambafiadeurs  de  Gife-  - 
( j i.  r*c  vinrent  pour  leur  per fuader  de v 
faire  la  guerre  aux  Romains.  Ils., 
n’eurent  pas  beaucoup  de  peine  à- 
réüffir  dans  cette  importante  nego- 
tiation.  Car  les.  Gers  trouvant  que 
la  paix  leur  cftoit  defitvantageufe*. 
Se  qu'elle  les  confumoit , avec  ce> 
p^eu  qu’ils  tiroient  des  Romains, qui*. 


Livre  lXm  t t 3 

n-cftoic  nullement  capable  de  les.  “ * 

faire  fuhfifter ,importunoient  conti.  4 & 3 * 
nuellementTheodemir , pour  l'o«- 
bl  iger  à reprendre  les  armes  -,  dc- 
forte  que  les  promets , Sc  les  rai-  U.c  ^ 
fônç.,  & plus  encore  les  preiens  de 
•Giferiç,  faifant  un  dernier  & puif- 
lanc  cflfort  dans  une  occafion  îi  fa- 
vorable , la  guerre  fut  enfin  con- 
clue^ l’ôréfolut  d’attaquer  l’Em-  C*p.  j j, 
pire  du  côté  de  l’Orient  & de  l’Oc- 
cident tout  enfemble.  Sur  - quoi. 
Theodemir , quidepuisia  mort  de 
Valemir  tué  dans  une  bataille  con- 
tre les  Suéves  & les  Scyres  , avoit 
la  principale  autorité  partagea  les 
Gots  en  deux  corps. Il  en  donna»un 
à fon  frere  Videmir,pour  entrer  en  4 7 j.- 
Italiesoù  ,il  mourut  *,.&  fôn  fils  ga- 
gné par  l’argent  &,  par  les  prelens 
de  Glÿcerius  s’en  alla  dâs  les  Gau- 
les , où  il  fe  joignit  avec  les  Vifi- 
gots. Q^uant  à Theodèmir  qui  avoit 
la  plus  grande  Armée  , il  palfa  le 
Save  avec  fbn  fils  Theodoric  s ra- 
vagea i’Illirie3&  la  Dalmatie,  juf- 
qu  à l’Epire  , entra  dans  la  .Mace- 
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~ doine  & dans  laTheffalie  ou  il  prit 
4 '8  3;  Larilfc  & Heraclée,avec  un  inefti- 
mable  butin  9 dans  le  plus  beau  & 
le  plus  riche  Païs-  de  fa  Greceÿ  puis 
- rebrouffant  chemin  vers  la Thracé, 
il  alla  mettre  le  fiége  devant  Thef- 
faloniqtie,ou  Clarianus  General  d&* 
l’Armée  Impériale  , qui  n’ofoïtte-' 
nirla  Campagne, s’écoir  renfermé* 
Mais  enfin  la  paix>  s’erant  faite  à* 
force  d’argent  qu’on  luiidonna  avec 
de  nouvelles  terres,il  mourut  qucL 
que  temps  apres,laillant  pour  fuc- 
- ceiïeur  unique  au.  Roiaume  des. 
OftrogotsTheodoric,qui  ne  garda 
pas  long- temps  cette  paix  que  fou 
Pere  avoit  faite. 

, . Voilà  l’effet  que  produifirent  le$- 

deux  Ambalfades  de  Gifeiic  > qui 
euft  par  cette  politique  , -ce  qu’il 
pretendoit  ,.aiant  été  par  ces  deux 
puilîantes  diverfions, toujours  fort 
„.a  en  paix  dans  Carthage,  où  il  mou- 

Victor*  * - , A v « 

. VltC'  rut  enfin  'a  meme  année  qu  üdoa- 
perfec.  cet  entra  dans  Rome.Hunneric  fon 
Van(i'  fils  aîné  lui  fucceda,  & donna  lied- 
1‘ 2"  de croire*a u commencement  de foa 
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regiie , qu'il  feroît  beaiTCoupqdus  . "■ 
humain  que  fon  Pere.  Il  témoigna  4 8 
d’abord  du  zeie  contre  les  Mani- 
chéens dont  il  fit  faire  une  exaéte 
recherche  , & ne  pardonna  pas  a.  ■* 
fes  Prêtres  ÀriénSjqu’il  trouva. être* 
la  plupart  infe&ez  de  cette  ptfte. 

Pour  les  Catholiquesdl  les  recher- 
cha fl  peu  , qu’ils  crurent  pouvoir 
s’afTèmbler  dans  leurs  Eglifes,pofF 
y celebrer  publiquement  les  faints 
Myderes.  Il  permit  même  , à la. 
priere  de  l’Empereur  Zenon  Si  dé' 
Placidia  veuve  de  l’Empefei  r Oîy- 
brius  qu’ils  éludent  un  Evêque  ï 
Carthage  , ou  Ciferic  n’en  a voit 
point  voulu  fouffrir  depuis  vint- 
quatre  ans.En  eff  t^on  élu ft  Euge- 
niusjhonlme  d’uqe  admirable  fain- 
teté  , Si  fur  tout , d’une  charité  fi 
extraordinaire  envers  les  pauvres  , 
qu’il  leur  donoit  tons  les  jours  tout 
ce  qu’il  avoit  d’argét  de  refte,aprés 
ce  peu  qu’il  lui  en  falloir  pour  fa 
nourriture  extrêmement  frugale  Si 
ne  fe'refervoit  que  cette  genereufe. 
Confiance  qu’il  avoit  en  la  provir 


i 
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*7.  dence  Diuine  » qui , dans  L'extrême' 
% ° 3 - pauvreté  où  Ton  Eglife  étoit  rédui- 
tc>depuis  que  Gîferic  en  avoir  faifi- 
tousles  revenus  ,nc  manquait  pasv 
de  lui  fournir, par  la  charité  des  fi* 
déliés ,deq.uoi  foulagerles  pauvres 
par  les-aumônes. 

Hunneric  diflimula  donc  par: po- 
litique , durant  quelque  tems  , afin 
de  s'établir  ,&  de  mieux  prendre  fet 
mefuresjpour  exécuter  le  cruel  def- 
fcin  qu’il  avoit  conceu.Mais  quand 
il  vit  qu*h  eftoit  Maître  , &•  qu’il 
pouvoir  tour  entreprendre  , fans 
craindre  qu'on  luirefiftât,  il  leva  le 
mafque,à  agit  ouvertement  com- 
me le  plus  barbare  & le  plus  in- 
humain Tiran  qui  fut  jamais.  Car 
comme  il  n?avoit  point  d’enfan$,& 
qu'il  ne  pou  voit  fouffrir  qu'il  y eut 
• quelque  autre  qui  eût  droit  de  lui* 
fucceder  , il  devint  le  bourreau  de 
fa  maifon.il  chafla  fon  frere  Théo- 
doric  , & le  fit  traiter  fi  cruelle^, 
ment  dans  fbn  exil , qu'il  en  mou- 
rut. Il  fit  mourir  la  Princcfie  fa 
/ belle  fœur , & l'aîné  de  fes  fils  a. 
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'Prince  qui  pofledoit  beaucoup  de  ^ 
belles  quaiitez,&  que  Giferic  avoir  4 8 }• 
jugé  digne  de  l’Empire.  Il  relégua 
. tout  le  relie  de  fa  maifon  , & Tes 
autres  neveux  fils  de  Ton  frère  Gë- 
^oidansjles  deferts  d’Afrique, pour 
des  y faire  périr  de  miferes.  Et  par- 
ce qne  Iocondus  le  premier  de  fès 
"Evêques  Ariens  , eftoic  grand  ami 
de  Theodoric,  il  le  fit  brûler  dans 
la  Place  de  Carthage  , & fe  défit: 
par  de  cruels  fopplices  de  tous  ceux 
qui  s’eftoient  attachez  au  fèrvice 
de  ce  malheureux  Prince.  * ; 

Ce  furent  laies  effais  de  fa  cruau- 
té qu’il  déploya  quelque  tes  apés 
toute  entière  Cotre  les  Catholiques; 
par  une  perlecurion  plus  terrible 
encore  & plus  inhumaine  que  cel- 
les des  Tirans  les  plus  barbares  qui 
avaient  entrepris  d’abolir  le  Chri- 
ftianifme.  Il  la  commença  conrre 
ceux  de  fâ  fuite  & de  Csl  mai fon. 

Car  il  caflâ  d’abord  &c  bannit  tous 
les  Cffiçiers  & tous  les  Soldats 
qui  refuferent  de  fe  faire  rebaptifer 
pour  profefièr  l’ Ariauifme  ; ce  que 
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les  premiers  Ariens  n’exigeoiêt  pas, 
3*  parce  qu'ils  baptifoient  encore,  en 
gardât  la  forme  des  Catholiques. U 
arracha  les  vierges  facréts  de  leurs 
Monafteres  , 6c  les  fit  tourmenter 
.par  d’horribles  gènes  en  leur  fai- 
ïant  même  appliquer,  des  lames  ai* 
dentcs  par  tout  le  corps  , pour  les 
: contraindre  par  la  force  delà  dou- 
leur d’acculer  faulfement  les  Prê- 
tres 6c  les  Evêques  d’avoir  un 
commerce  criminel  avec  elles,paj> 
ce  que  ce  Barbare  vouloir  couvrit  , 
fa.  cruauté  de  ce  pretexce,  6c  ravir 
aux  Ecclefiaftiques  l’honneur  du 
Martyre  par  cette  calomnie.  Mai-s 
comme  il  vit  quelle  courage  de. ces 
faintes  filles,dont  plufieurs  expirer 
rent  dans  Iestourraens  rendoit  vain 
fon  cruel  & lâche  artifice,  il  éclata 
rout  d’un  coup  , tout  ouvertement 
fans  plus  dilîimulerj&Aprêsiavoir 
fait  faifir  jufqu’à  quatre  mille  neuf 
cens  fo i xante  fi x Ecclefiaftiques  , 
Evêques,Preftres>Diaçres,Leàcurs 
Acolytes,, #6  jüfqu’aux  enfans  qui 
é toi  et  emploie  au  fer  vice  de$EglU 
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fes  >il  les  fit  mettre  entre  les  mains 
des  Maures , pour  les  mener  dans  4^5* 
leurs  plus  horribles  deferts,&:  pour 
les  y faire  miferablement  périr  de 
faim.  Mais  avant  que  d'y  arriver  * 
ils  fouffrirent  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer  de  mauvais  traitemens  * 
pires  que  la  mort  meme  , jufques 
lit , qu’on  poulïoit  à grands  coups 
de  dards  ceux  qui  n'en  pouvoient 
plus  j pour  les  obliger  à marcher  ; 

Ôc  pour  ceux  qui  tomboient  par  ter- 
re de  l’affitude  & de  foibleflc  , les 
ayant  liez  par  les  pieds, on  les  traî- 
noit  comme  demiferables  animaux 
au  travers  des  pierres  & des  épi- 
nes , jufqu’à  ce  que  leurs  corps 
cftant  tout  en  pièces,  ils  renàifient 
l’ame. 

Mais  ee  qu’il  y eut  d’admirable 
6c  d’infiniment  confolant  parmi  tât  • 
de  mifcres,  c’eft  que  d’une- part  ces 
iilufttes  Cônfeflêurs  de  j e s u s- 
Christ  failqient  éclater  la  joie 
de  leur  ame  enchantant  des  Can- 
tiques de  loiianges  à Dieu , en  fe 
glorifiant  de  leurs  fouffrâces,  & en 
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~ g ' conférant  ha utemét  la  Trinité  des 
* Perfonnes  en  un  feui  Dieu  ; & que 
de  l'autre  une  infinité  de  peuples 
accouraient  de  toutes  parts  avec 
des  cierges  allumez  au  devant  des 
Martyrs, & qu'en  fe  jettant  à leurs 
pieds  ils  leur  diloient  d*une  voix 
lamentable  : Entre  les  mains  de  qui 
nous  UiJ[e<s  vous  , glorieux  Confefi- 
feurs  de  J t sus  Christ»  'voue 
qui  allez  recevoir  maintenant  les 
Couronnes  qui  vw*  et  tendent  i -Qui 
baptifera  nos  enfans  ? Qui  portera  , 
nos  morts  à la  fepulture  avec  les  prie - 
vos  folemnelles  del'Eghfe?  Qui  nous 
donnera  i'abfolution  de  nos  pechez  en 
nous  reconciliant  à Dieu  par  la  peni - 
tence  ; Et  qui  aurons -nous  mainte- 
nant qui  offre  le  divin  Sacrifice  avec 
les  facrées  Ceremonies  ? le  n'ai  pas 
♦ dû  fupprimer  , ce  me  (èmble  , une 
fi  belle  circonftâce  de  cette  Hiftoirc 
afin  qu'on  fût  perfuadé  que  les 
Chrétiens  & les  Martyrs  de  l'Egide 
Africaine  , parlant  comme  nous  8c 
faifant  ce  que  nous  failons  encore 
aujourd  tii  dans  Pufagc  des  Sacre- 
° mens 
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ïïiens,n*cftoient  point  du  tout  Pro- 
teftans  , & que  comme  ils  eftoient  4^3*' 
alors  les  vrais  Catholiques,  nous 
le  femmes  aufït  en  ce  tems. 

Cependant  Hunneric,  apres  avoic 
bien  conferte  l'affaire  avec  Tes  Evê- 
ques Ariens,  jugea  qu'avant  que  de  : 
continuer  en  cette  violéte  perfècu- 
tion  , il  falloir  engager  les  Evêques 
Catholiques  dans  une  Conferance 
ou  ils  fulTènt  obligez  de  prouver 
par  1 Ecriture  la  Confubftantiahté 
du  Verbe, Et  comme  il  feroit  aile  de 
dire»&  de  faire  courir  le  bruit  qu'ils 
ne  1 auroient  pû  faire , on  auroic 
lieu  apres  cela,  s'ils  perfîftoient  dâs 
leur  créance , de  les  traiter  comme 
des  Heretiques  obftinez.Cela  étant 
refolu  de  la  forte,Hunneric  fît  por- 
ter , par  l'Ambafladcur  de  Zenon 
à l'Evêque  Eugcne  , un  Edit  datte 
du  vingtième  de  Mai  l'an  feptiéme 
de  fon  Régné,  qu’il  envoia  par  tou- 
te l'Afrique;&  par  lequel  il  luy  or- 
donnoit  & à tons  les  Evêques  Ca- 
tholiques , de  fe  rendre  à Carthage 
dans  le  premier  jour  de  Février  Je 
Tm.  IJ  J,  p 
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l’année  fuivante  , pour  rendre  rai- 
ffon  de  leur  Foi  dans  une  Confé- 
rence publique.  Eugène  fie  tousfes 
efforts,  par  de  tresjiumbles  remon- 
trances , pour  faire  en  forte  que , 
puis  qu'il  s’agiifoit  de  la  caufe  de 
toute  l'Egiife  Catholique,qu’on  ap- 
pellât  aufïî  les  Evêques  qui  font 
hors  de  l'Afrique  , & particulière- 
ment qu’il  y eut  des  Députez  de 
l’Egiife  Romaine  , qui  eft  le  Chef 
de  toutes  les  Eglifes.Mais  bien-loin 
de  vouloir  fortifier  d'un  fi  puifiant 
fecours  le  parti  d'Eugene  , Hunne- 
xic,qui  vouloir  abfolument  le  dé- 
crier par  toutes  les  voies  imagina- 
bles , exclut  de  l’affemblée  ceux 
qu'on  lui  dit  être  les  plus  fçavans 
des  Evêques  Catholiques  , & les 
condamna  pour  des  crimes  fuppo- 
fez,  partie  à l'exil, partie  à la  morr. 
11  fit  mefme  brûler  tout  vif  Lætus, 
l'un  des  plus  forts  & des  plus  fça- 
vans de  toute  l'Afrique , afin  de 
donner  par  là  tarde  terreur  à ceux 
qui  feroient  de  b Conferéce,  qu'ils 
«’tjafiènt  pas  i'efprit  affezpesét,  ni 
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&iïez  libre  , pour  bien  défendre  Ôc  ' "* 
Poli  tenir  leur  caufe.  • An  de 

Mais  Dieu  la  voulut  Soutenir  lui-  7*  c' 
•roelme  par  un  miraculeux  préjugé  ^ 
de  très-grand  éclat , auant  le  jour 
de  l’aiTanbléc.  Vn  aveugle  appel** 
lé  Félix  , très- connu  dans  toute  la 
Ville,  la  nuit  avant  Je  jour  de  l'E- 
piphanie , ouït , trois  fois  confecu- 
tivemeut  en  fonge  , une  voix  qui 
lui  commando it  d’aller  le  lende- 
main feprefeuter  à l’Evéque  Eugè- 
ne , qui  Iuy  rendroit  la  veûé,  en  lui 
•touchant  les  yeux  , en  méme-tems 
qu’il  beniroit  l’eau  des  Saints  Fots, 
pour  baptifer  les  Cathecumenes.  Il 
obéit  à la  troifiéme  fois  , que  ce 
oommandemét  fut  réitéré  avec  me- 
naces -,  & s’étant  fait  conduire  , de 
grand  matin,  à l’Eglife , où  le  Peu- 
ple , qui  celebroit  eu  ce  temsdà 
cette  grande  folemnité  avec  gran- 
de dévotion,  eftoit  déjà  aifemblé 
pour  chanter  les  Hymnes  , & les 
Pfeaumes  de  Matines,il  s’alla  pro- 
fterner  aux  pieds  d’Eugene  , en  lui 
expofant  devant  tout  le  monde  le 
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' commandement  qu'il  avoir  receu; 

4-  <Sc  fur  ce  que  le  Saint  Evefquô  re- 
fu  foit  toujours  par  modeftie  de 
faire  ce  qu’il  demandoit , il  pro-  ' 
tefta  tou  jours  auffi  qu’il  ne  le  quit- 
teroit  jamais  que  l’ordre  de  Dieu  ne 
fût  accompli.  Alors  Eugene  obeïf- 
fant , 6c  priant  Dieu  qu’il  bénît  la 
foi  de  cet  homme  , luy  toucha  les 
yeux  en  formant  le . /igné  de  la 
Sainte  Croix  s 6c  à l’inftant  mefme 
laveugle recouvra  l'ufage  des  yeux, 
à la  veûë  de  tout  le  Peuple  qui 
le  vit  avec  admiration  aller  , fans 
condudeur  , faire  fon  offrande  à 
Dieu  , entre  les  mains  du  Saint 
Evefqucqui  la  mit  fur  l’Autel.  Ce 
miracle  eftoic  trop  public  6c  trop 
manifefte  poureftre  fupprimé.Tou- 
te  la  Ville  , qui  connoiEbit  Félix 
aueugle , 6c  qui  le  voyoit  clair— 
voiant  , en  raid  oit  témoignage 
avec  des  rrafifpocts  dallegrelle 
qu’on  ne  peut  exprimer  -,  6c  jamais 
l’aveugle  né  ne  fit  plus  ce  bruit  à 
lerufaîem  , que  Félix  en  ht  à Car- 
thage, 
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Hunneric  étonné  de  cette  mer- 
veille  voulut  s'en  éclaircir  luy-  4 ° 4* 
même.  Il  Te  fît  amener  Félix  j il 
feeut , par  le  témoignage  de  mille 
gens  , qu'en  effet  il  eftoit  aveugle 
auparavant.  Il  le  voyoit  avoir  pre- 
fentement  de  fort  bons  yeuxj  il 
l'interroge  lu  y -même , ôc  apprend 
de  lui  toute  l’hiftoire  de  fa  guerifon; 

Ôc  comme  il  en  parut  touché  , fes 
Evcques  Ariens  , qui  n'eurent  pas 
l'impudence  Ôc  Paudace  de  nier  un 
fait  qu’il  voyoit  lui  même  de  fes 
propres  yeux  , eurent  la  malice  de 
dire  ce  que  les  Pharifîens  difoient 
fouvent  de  Jésus- Christ, 
que  c’eftoit  par  une  operation  dia- 
bolique & par  magie  qu'Etigene 
avoir  fait  cette  guerifon-  ; & pour 
Ce  délivrer  de  cet  importun  té- 
moin , qui  eftoit  comme  une  con- 
viction vivante  & fenfîble  de  la 
faulfeté  de  leur  Seéfee  , ils  eufttnr 
voulu  s'en  défaire  , s'il  euft  efté; 
poffible. 

Mais  Cyrola  , le  plus  apparent 
d'entre  eux, celui  que  les  Ariens 
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î 1 fï  Hi ftoire  de  /’  A riant  fine , 
appelloient  leur  Patriarche , trouva 
un  autre  expédient  , qui  lu  y fembla: 
plus  donxySe  plus  feu1:,  pour  l'hon- 
neur de  Ton  party  , & qui  pourtant 
ne  fervit  qu’à  le  décrier  davanta- 
ge. Car’aiant  fuborné  , pour  cin- 
quante écus  un  miferabîe  qui  con- 
trefit l’aveugle , 8c  qui  au  milieu, 
d’une  grande  Place  , en  prefence  de 
tout  le  monde,  le  pria  de  luy  ren- 
dre la  veue , comme  il  avoir  fait  k 
tant  d’autres  ; ce  faux  Evêque  le 
rendit  efFe&iv'ement  aveugle3à  l’in- 
ftant  même  que  jouant  gravemenr 
fbn  rôle , il  faifoit  femblant  de  le 
vouloir  guérir , en  confirmation  de 
la  creance  dont  il  faifoit  profeffion.. 
Alors  ce  malheureux  luy  jettant  fes 
cinquante  écus,&  criant  d’une  voix 
lamentable  qu’il  luy  rendit  l’ufage 
des  yeux  , qu’il  venoit  de  luy  ôter 
par  ion  impiété,  découvrit  toute  la 
fourberie;  puis  s’étant  fait  condui- 
re à Saint  Eugene  , qui  étoit  alors 
accompagné  de  deux  autres  Saints 
EvêqueSjVindamialis  & Longinus, 
aptes  avoir  fait  à haute  voix  pro- 
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fcflîon  de  la Foy  Catholique  > il  en  ~X~~ 
receut  la  grâce  d'une  guerifon  mi-  4 ® ** 
raculeufe , les  deux  Evêques  lui  te- 
nant les  mains  fur  la  tefte,  & Saine 
Engene  faifant  le  ligne  de  la  Croix 
fur  fes  yeux  , & difant , Au  M<>rh 
du  Pere,&du  Fils  , & du  Saint  Es- 
prit , que  nous  con fêlions  un  feu! 
vrai  Dieu  , en  trois  perfonnes  éga- 
lés en  puiilance,  que  tes  yeux  foient 
ouverts..  Cela  confirma  bien  les 
Catholiques  dans  la  foi , mais  ne 
changea  pas  les  cœurs  endurcis  de  sîrmod. 
Hunnericj& de  fes  Evêques  ArrertfV  Not,t' 
Car  Fe  premier  dont  dê; -'F,évi?ier 
cflant  venu,  il  en  fallut  venir  à cet*  ec  clA- 
te  belle  Conférence  , qui  hYrtoit//'»* 
qu'un  piege  que  Won  tendoit  aux  Tom  4* 
Catholiques.  V-  ' 

Il  y eut  quatre  cens  Ibixante  fîx  earlf. 
Evêques  qui  fe  rendirent  à Car-  Ann. 
thage  , de  toutes  les  Provinces  de  lC7K 
l'Afrique  , de  la  Corfe  1 & de  la 
Sardaigne,  que  Giferic  àvoit  reprife 
apres  la  défaite  de  l'Armée  de  Ba- 
il lifcus,  Mais  on  ne  fit  rien  durant 
quelques  jours,  jufqu’k  ce  qu'Hun;- 
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1 1 R Ht  /foire  del * Arlamfme y 
«cric  fe  fût  défait  de  quelques  uns 
• des  plus  habiles , outre  ceux  qu’il 
.avait  déjà  bannis,pour  de  faux  cri- 
mes qu’on  leur  impofa.  Dés  qu’on 
eut  commencé  à s’afïèmbîer  ,il  pa- 
f ut  manifeftement  que  l’on  ne  ferait 
lien  félon  les  toix  d’une  Conféren- 
ce réglée,  & que  les  Catholiques 
.feraient  opprimez  tiranniquement 
par  les  Ariens,  Car  premièrement 
Cyrola  , qui  prenoit  le  titre  de  Pa- 
triarchçyvoulut  préfîder,  ou  plûtôt: 
commander  à cette  Alfemblce  : 8c 
pour  cet  effet  il.s’eftbit  fait  drelfer 
un  fuperbe  Trône,  fur.lequel  il  mô- 
ta  d’abord,  laifTant  debout  les  Or* 
todoxes,  fans  aucune  marque  d’hô- 
neur.  Ceux-ci , qui  avoient  choiû 
dix  d’entre  eux  qui  dévoient  par- 
ler pour  tous  les  autres, afin  que  les 
Ariens  ne  pufTent  pas  dire  qu’ils 
vouloient  troubler  la  difpute  par  la 
multitude,  demandent  d’abord  en 
•Ÿertu  dequoi  Cyrola  prenoit  cette 
qualité.  Ils  ajoûtét  que  puis  qu’il  eft 
partie, il  n’eft  pas  jufte  qu’il  foit  Iu- 
^e,&  qu’il  faut  du  moins  qu’il  y ait 
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des-  arbitres  qui  puiflènt  examiner  * 
& les  raifons  & le  procédé  de  ceux  ^ 
qui  difputent.  A cela  l’on  répond 
par  de  grands  cris  & par  des  injures, 

& l’on  s’écrie  de  toutes  parts  que  ne 
pouvant  prouver  par  l’Ecriture  leur 
Homoitfion , ni  rendre  raifon  de  leur. 

Foi  , ils  ne  font  que  chercher  des- 
faux- fuians  pour  échaper  & pour 
éviter  la  difpute.  On  répliqué  mo- 
deftement , que  puis  qu’on  ne  vent- 
point  d’arbitres,  qu’il  doit  eftre  du 
moins  permis  aux  honneftes  gens-: 
de  Cartages,&  aux  plus  honorables, 
d’entre  les  Bourgeois  d'entrer. dans  - 
le  lieu  de  la  Conférence  pour  eftre 
témoins  de  ce  qui  fe  dira  deparr& 
d’autre  11  n’en  fallut  pas  davanta- 
ge pour  donner  lieu  à ces  fàirieux- 
de  calomnier  les  Catholiques  , en  ; 
difant  qu’ils  vouloienr  exciter  le 
peuple  à fcditionj&  là'  deffuson  fait* 
entrer  les  Soldats  qui  gardoient  less 
portes,&  qui  au  lignai  qu’ils  receu* 
rent , firent  la  réponfe  des  Ariens^, 
en  donnant  à chacun  des  Orxodo- 
xes  céijt  coups  de  bâton?. 

B w " 
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i H’tjloire  de  V Arirniifme , 
Eugene,qui  étoit  le  Chef  des 
Catholiques  , prend  Dieu  & les 
hommes  à témoin  de  cette  horri- 
ble violence  qu’on  leur  fait  : mais 
enfin , pour  montrer  aux  Ariens, 
que  malgré  l’injuftice  de  leur  pro- 
cédé, on  n’évitoit  pas  la  difpute  , il 
s^adrelïe  à Cyrola  , <$c.  le  preflé  de 
commencer  la  Conférence  , en  pro- 
pofant  ce  qu'il  avoit  à dire  contre 
la  Creance  Catholique , l’afiéurant^ 
qu’Ô  étoit  tout  prêt  de  lui  répondre. 
Ce  faux  Patriarche  qui  étoit  fort 
ignorant , & qui  ne  craignoit  rien- 
tant  que  -d’entrer  en  lice  , répondit  ; 
qu’il  n’entendoit  pas  le  Latin.  On  . 
lui  foûtient  à l’heure  même  qu’il, 
falloir  bien  qu’il  l’entendît , puis.» 
qu’il  le  parloit  d’ordinaire.  Comme 
il  fe  vit  pris  , & qu’il  s’apperce  ût  ; 
qu’il  avoit  à faire  à des  gens  qui4 
s’éroient  préparez  àdifputer  forte-* 
ment  contre  lui , il  fit  ce  qu’il  leur., 
avoit  reproché,  & fi  faulfcmcnt , 6e. 
il  fièrement , vm  peu  auparavant.  Il  ; 
t^cha  d efquivfcr  en  biaifant  , 8c  : 
par.  de,  ma.uvaifes  fine  fiés  , quifi^ 
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•rentbien  voir  qu’on  ne  vouloir  rien 
moins  que  la  difpitte.  C’eftpotir  g 
quoi  Eugene  qui  l'avoir  fort  bien  ^ 
préveu3fit  prefenter  par  Es  Collè- 
gues une  belle  ôc  longue  ex.ofi* 
tion  de  la  Foi  Catholique  j toit* 
chant  la  Confubftantialité  du  Ver* 
be  & du  Saint  Efpn’t , qu’il  prou-  ApuA 
voippar  l’Ecriture  3 par  les  Saints  Xtihr. 
Pères,  par  la  confiance  5c  invio-  lf\r}  , 
labié  tradition  de  l’Eglife  depuis  ttUs  ^ 
les  Apoflres,  & il  la  fit  du  confcn-  mme 
tement  & avec  l’approbation  de  T*m-  4* 
tous  les  Evêques  fes  Confrères , 
au  nom  defquels  elle  fut  ppefenrée.  Ton.  4. 
On  ne  peut  pas  refufer  de  la  lire  , .ConuL 
puis  qu’on  les  a voit?  appeliez  pour  X*rif» 
rendre  raiforn  de.  leur  Foi.  Mais  ar 
comme  elle  eftoit  parfaitement  bien  7 
faites,  &c  que  les  Ariens  qui  étoient 
là  neulienr  jamais  pû  réfifler  à la 
forcée  invincible  des  raifor.s  , des 
pa  liage  s qui  y font  expofez  avec 
uner  admirable  netteté  a ils  - en  in- 
terrompirent la  le&ure  , par  im 
grand  tumulte  qu’ils  excitèrent. 

Après  quoi,  rompant  l’ A (Femblés-  5 , ‘ •• 

F,  vf  < 
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ils  allèrent  & plaindre  à Hiinncric;, 
de  ce  qne  les  H&moufiens  , car  e’effc 
ainfi  qu’ils  appelaient  les  Catholi- 
ques , faifoient  un  horrible  defor- 
dre  par  leurs  cris  feditieux , & par 
leurs  furieux  emportemens , pour 
empêcher  que  l’on  n’en  vint  àl’é- 
claircifïemenc  de  leur  doctrine  con- 
damnée partant  de  Conciles  , 8c 
ViftoY..  particulièrement  par  celui  de  Rir 
mini.  ' 

, Là  deflus  Hünneric  , fans  fouf- 
frir  qu’on  examinât  cette  accufa- 
tion  , fît  publier  fbn  Decret , qu'il 
avoit  déjà  tout  prêt , & tout  drefTé, 
félon  qu’il  l’avoit  concerté  avec  fes 
Evêques,  & par  lequel  après  avoir 
fondement  expofé  que  lès  Evéques> 
Catholiques  avoient  voulu  faire  fe- 
dition,  pour  éviter  la  Conféren- 
ce., il  leur  ôte  toutes- leurs  Eglifes- 
& les  donne  aux  Ariens,  & renou- 
velle, contre  ceux  qui  ne  feront  pas 
profefîion  « de  l’Arianifme  dans  le  • 
premier -de  juin-,  toutes-  les  peines  : 
porréespar  les  Edits  des  Empereurs, . 
trejesH^retiqucs.  Cêla  fait ikl 
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fie  chaffer  delà  Ville  tous  cesEvé- 
ques, après  qu’on  leur  euftôté  tout  + ^ T* 
ce  qu'ils  avoient,avcc  de  feule,  fou  s, 
peine  du  feu, de  les  recevoir  , ni  de 
leur  rien  donner.  Et  comme  ils  cu- 
rent entrepris  de  luy  faire  leurs  re* 
montrances,aiant  pris  le  tems  qu’il' 
alloit  à la  promenade  hors  de  la  Vil- 
le,au  lieu  de  leur  répondre  , il  leur 
fît  marcher  fur  le  ventre  par  ces  Ca- 
valiers,qui  en  écraferent  piufieurs» 
particulièrement  des  plus  vieux, 
qui  ne  purent  fe  fauver.  Enfin  pas 
un  de  ces  Prélats  ne  puft  échapcr 
à fa  cruauté  : car  il  çnvoia  les  uns. 


labourer  la  terre  ata  Campagne  cô± 
me  des  efela-ves^il  fit  mener  les  au- 
tres dans  PUk  de  Çoife,ponr  y cou- 
per le  bois,  qu’il  lui  falloir  pour  fes 
VaifTeaux.il  en  fît  mourirquelques*  xurd.%, 
uns  très  cruellement  , comme  les  Hift. 
faints  Evêques  Vindemialis  & ton,  *rant4 
ginus;&  plu  fieurs, comme  l’Euéque  c‘3> 
jde  Carthage, furent  reléguez  dâs  les 
defers,où  ils  fouffrirent  dâs  la  der- 
nière extrémité  de  tous  les  maux  ima 
ginabjes,un  log  & pénible  Martyre. 
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• Apres  que  l'on  eut  frappé  de  la 

484.  ^one  ^cs  Payeurs  , tout  le  troupeau 
fut  non  feulement  difperfé  , mais 
horriblement  déchiré  par  toutes 
fortes  de  tonrmens. qu'on  fit  focfFrir 
à ceux  qui  perfifterent  genereufe- 
mentdans  la  conftffion  de  la  Di* 
vinité  du  Fils  de  Dieu.  Hunneric 
vjel.  envoia  par  toute  l’Afrique  des  bour- 
w*  h reaux  qui  pratiquèrent  impitoia- 
bdement  contre  les  Catholiques 
les  barbares  leçons  de  cruauté  que 
ce  Tiran  leur  avoit  faites.  Tout  ce 
que  la  fureur  des  anciennes  perfe- 
cutions  inventa  jamais  de  fupplices 
contre  les  Chrétiens,  les  cheva- 
lets , les  foiiets  armez  de  pointes, 
les  ongles  de  fer,  les  feux  , les  lâ- 
mes  ardentes,  les  bêtes  féroces  , & 
tous  les  autres  inftrumens  de  la 
cruauté  des  premiers  perfecuteurs 
du  nom  Chrétien  , furent  emploie 
par  ce  Barbare  contre  les  Catholi- 
ques de  toute  fotte  de  condition* 
de  tout  âge  & de  tout  fexe  , fans 
épargner  les  Dames  de  la  première 
qualité  qu'il  fit  inhumainement 
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chiter.  Il  y eut  enfin  par  toute  1*A*  - 


frique  un  infinité  de  martyrs  , qui  4 ^ 4V 
foufirirent  avec  une  confiance  éga- 
le à celle,  des  premiers  Héros  du- 
Chriftianifmej  6c  Dieu  aulïî  de  Ton. 
coté  la  voulut  honorer  par  des  Mi- 
racles tout  fcmblabies  à ceux  qu'il; 
fit  en  faveur  de  ces  premiers  Mar- 
tyrs, & principalement  par  uu  que- 
ion  peut  dire  qu'on  n'avoit  pas  en- 
core vcû  delà  maniéré  qu'il  le  fit:- 
paroître,pour  publier» 6c  pour  prou- 
ver en  même  ten\$ , par  mille  voix 
mira.culeufc  s, la  Divinité  de  fon  Fils. 

Le  faux  Patriarche  des  Ariens- 
Cyrola  , aiant.envahi  l’Evêché  de 
Typafe  dans  la  Mauritanie, les  Ha- 
feitans  d.c  cette  Ville  l’eurét  tcllemcr. 
en  horreur  , que  la  pîûparr  quittè- 
rent leur  Pais , Si  fe  mirent  fur  mer 
pour  fe  retirer.  Il  fit  pourtant  tout 
ce  qu'il  pût , par  prières  & par  me- 
naces , pour  perfuader  au  refte  du 
peuple  de  fe  faire  rebaprifer  , & de . 
profdfcr  PArianifme  ; mais  il  trou- 
va des  gens  fi  rdblus  , que  fe  mo- 
quant de  lui , -6c  lui  reprochant  fo»-. 
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impiété  ils  , le  lailfoient  tout  feuî 
4*  dâs les EgliTcs  qiï'ilavoit  occupées, 
avec  les  miniftres  de  fa  fureur  , de 
s’afiembloiét  ailleurs  pour  celebrer 
les  faints  Myfteres,&  pour  chanter 
à haute  voix  tons  enséble  les  lcüan_ 
ge  de  Iesus-- Christ  Confubftan- 
tiel  à fon  Pere.  Gomme  cét  impie, 
defefperé  de  l'affront  qu’il  croioic 
avoir  receu,en  euft  fait  fes  plaintes 
à Hunnericj  ce  Tiran  fuvieufement 
irrité  contre  ce  faint  peuplc,envoia 
de  fès  Officiers  à Typafe,avec  ordre 
de  couper  la  langue  jufqu’à  la  racb 
ne,  St  la  main  droite  , à tous  ceux 
qui  refuferoient  dé  fe  faire  Ariens. 
Cét  ordre  barbare  fut  exécuté  pins 
bai  bar  ement  encore  qu’il  ne  fut 
donné  ; & comme  tous  ce  prefen* 
terent  à la  foule  pour  être  Martyrs, 
on  fit  cette  fanglante  exécution  fur 
tous  indifféremment  , mais  elle 
n’empêcha  pas  que  la  Divinité  de 
I e s u s-Christ  ne  fuft  toûjours 
Hautement  proclamée-  Car  après 
qu’on  leus  euft  coupé  la  langue, ils 
crièrent  plus  diftindenaent,  &.  plus 


Digilized  by  Google 


Livre  IX \ i 37 

fortement  que  jamais  que  I £ s u s-  'tm 
Christ  cfloic  vrai  Dieu  , en  lui  4 8 4. 
rendant  ainfi  un  témoignage  d’au- 
tant plus  certainement  divin  , que 
la  nature  en  cet  eftat  n’y  pouvoir  Marcen% 
rien  contribuer.  Ce  qui  augmen-  inchr0# 
ta  la  merveille  a fut  qu'un  jeune 
homme  né  muet , aiant  pourtant 
une  langue  de  laquelle  il  n’avoit 
pas  l'ufage  , parla  comme  les  au- 
tres au  ffi-toft  qu’on  la  lui  eut  ar- 
rachée ; & afin  que  cette  merveil- 
le , qui  n’avoit  alors  pour  témoins 
que  les  exécuteurs  de  la  cruauté 
d’Hiinneric,ne  puteflre  conreftée  ,, 

& qu’elle  fut  veûé  de  tout  le  mon- 
de , ces  admirables  ConfdTeurs  de 
I e s u s-  C h r 1 s t parlèrent  tou-  ÿe)f>e^ 
jours  librement  de  toutes  chofes  en  j \ f.g„ 
cette  maniéré  > fans  langue  y tan- 
dis qu’ils  vécurent , excepte  deux 
qui  e liant  tombez  quelque  tems, 
après  dans  un  péché  d'incontinen- 
ce , perdirent  cette  grâce  & devin- 
rent tout  - à - faitmuets.  Car  Dieu 
ne  vouloir  pas  qu’un  fi  grand  Mi- 
racle, qu’il  faifoit  en  faveur  de  {bu. 
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Fils  5 qui  eft  la  production  infîni- 
4 ® 4*  ment  pure  de  Ton  entendement  r 
fe  fît  en  la  perfonne  de  ceux  qui 
a voient  effacé  fon  image  dans  leurs 
efprirs  par  l’impureté  de  leurs; 
corps. 

Au  refte  , ce  n’efl:  pas  ici  une 
> merveille  imaginaire  , ni  une  de  ce» 
fables  ou  de  fes  fourberies  & de 
ccs  fubtiles  illufions  que  la  crédu- 
lité des  peuples  prend  pour  des* 
miracles.  Car  il  y a tant  de  té- 
moins irréprochables  qui  l’aflu- 
rent  , non  feulement  fur  la  foi  de: 
ceux  qui  l’ont  veûë,  comme  fait: 
l.i.c.ji  Saint  Grégoire  le  Grandvmaispour 
l’avoir  veûë  eux-  memes.  & exa- 
minée avec  toute  Inexactitude  ima- 
ginable à Conftantinople  , oàrplu-- 
fieurs  dé  ees  Saints  s’eftoient  reti- 
rez r qu’on  ne  petit  la  nier  , fans; 
démentir'  de  fort  bonnettes  gens,, 
dé  gayeté  de  cœur  , fans  raifon  , ôc 
avec  quelque  efpecc  d’impudence. 
YiCtor'd’Vtiqne  , qui  eftoit  fur  les 
lieuxjécrivant  cette  merveille  quel- 
que temps  apres  dit  , que  Ci  quel- 


Digitized  by  Google 


Livre  IX.  i 3"9‘ 
qiuin  a peine  à le  croire  , qu*il  le 
prie  de  faire  un  voyage  à Conftan- 
tinople  , pour  s’en  éclaircir  par  lui- 
même  parce  qu’il  y verra  le  Dia- 
cre Repara  tus  , qui  parle  admira- 
-blement > n’aiant  plus  de  langue 
& qu’il  y eft  révéré  pour  cela  de 
toute  la  Cour  de  Zenon  tk  fin  gu - 
iierement  de  l’Imperatrice  Ariad- 
»a  a qui  lu  y rend  des  refpc&s  qui 
vont  jufqu’à  une  efpece  de  vénéra- 
tion religieufè.  L’Empereur  fufti- 
nien  , qui  étoit  pour  lors  à la  Cour, 
-allure  qu'il  y vit  luy-même  ces 
hommes  venerables  , qui  racoir- 
toient  leur  Martyre  fans  langue. 
L’Hiftorien  Procopc  , qui  eftoit 
fort  homme  d’honneur  , èc  qui  fèr- 
vit  dans  l’Armée  de  cet  Empereur 
avec  beaucoup  de  réputation,  écrit 
qu’on  en  voioit  encore  de  fon  tems 
plufieurs  à Conftantinople  , qi  i' 
parloient  très  facilement.  Ænée  de 
Gaze  Philofophc  Platonicien  , dont 
nous  avons  un  excellent  Dialogue 
de  l'Immortalité  de  l'Ame  , & qui 
floriilbit  au  même  tems , écrit  en. 
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cet  ouvrage  fous  le  nom  d’Axithéej. 
quittant  attiré  par  le  bruit  que 
faifoit  dans  le  monde  une  chofe  fi 
éronnante , il  voulut  voir  luy  - me* 
me , & confîdercr  ces  hommes  mi- 
raculeux,aufques  aiant  fait  ouvrir 
la  bouche  , il  avoit  trouvé  qu’on 
avoir  coupé  la  langue  jufqu’au 
go  fier  , & que  neanmoins  ils  par- 
Ioient  librement  & diftin&cment 
en  luy  racontant  cette  hiftoire.  De 
£ grands  hommes  difent  tous  la 
même  chofe  , & ils  rendent  air 
monde  ce  témoignage  dans  des 
écrits  publics,en  même  tems  qu’ils 
pouvoient  eftre  convaincus  de  fauf- 
fêté  par  toute  une  Ville  aufïï  gran- 
de que  celle  de  Conftantinoplc  , 
s’ils  euflènt  eu  l’impudence  d’écri- 
re qu’on  y euft  veu  publiquement 
ce  quinauroic  jamais  efté.  Après 
cela  ie  ne  croy  pas  qu’on  puifl'e 
dire  de  bon  fens  qu’on  n’en  croit 
rien. 

Mais  enfin  cette  perfecution  étoit 
rrop  violente  pour  durer  long-  tems.. 
JDieu  témoigna  l’horreur  qu'il  en 
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avoit  , en  panifiant  terriblement 
tes  Vandales  par  la  famine  & par  4^4» 
la  pefte  qui  les  ravagea  9 en  atten- 
dant le  fléau  de  .la  guerre  qu'il 
leur  préparait  pour  les  extermi- 
ner : & cependant  il  abrégea  les 
jours  d’Hunneric  j qui  mourut  cet-  iïttàr. 
te  meme  année  d’un  horrible  gen- 
re  de  mort  , eftant  rongé  tout  vif 
de  vers  qui  lui  fortoienr  de  toutes 
les  parties  de  fon  corps  9 déchi- 
rant lui  même  de  fes  propre  dents 
pour  eftre  fon  bourreau  après 
avoir  efié  celui  d’une  infinité  de 
Martyrs  , & tous  fes  inteftins  Gre^ 
s'étant  écoulez  , afin  qu'il  mourût  Tu  en. 
delà  mort  de  l'impie  Arius  , après 
avoir  fait  mourir  tant  de  Saints 
pour  faire  revivre  l’Arianifme.  il  y^d,' 
tut  pour  fuccefieur  le  plus  âgé  de 
fes  Neveux  Gondabond  9 qu'il 
avoit  chalfé  de  fa  Cour  , & qui  en 
haine  de  fon  Oncle  dont  il  avoit 
efié  fi  maltraité  9 rendit  d’abord  la 
paix  à fEglife  , & rapella  tous  les 
bannis  -,  mais  fe  laiflant  enfin  aller 
à fon  inclination  cruelle  & barba- 
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*■”"  ' tc  , il  commença  quelques  années 
4 8 4.  apres  à perfecuter  les  Catholiques. 

l i °cî  ^llt  ^urant  cec  hitervale  , que 

'comme  plufieurs  des  Ecclefîafti- 
ques,  5c  des  Laïques  , gagnez  par 
les  promeffes , ou  intimidez  par  la 
crainte  , ou  vaincus  par  la  force 
des  tourmens , s’étoient  laitlc  re- 


^ baptifer  , & qu'ils  demandoient  de 
jinàe  rentrer  dans  l’Eglife  , le  Pape  Fe- 
].  c.  lix  III.  auquel  on  s’adreffa  pour 
4 S 7.  cet  effet  ,tint  un  Concile  de  tren- 


c outil. 'm  te  huit  Evêques  à Rome,  dans  le* 
<3 wcl  ordonna  la  penitence  que 
TBm  4 chacun  devoit  faire,  fclon  la  quali- 
Concil.  té  5c  les  circonftances  de  fon  c ri- 


^lb  me,avant  que  d'eftre  rétabli.  C’  e& 
ainfî  que  Rome  agilfoit  encore  li- 
brement pour  le  Spirituel , fous  le 
régné  d’Odoacer  , qui , bien  qu'il 
/ut  Arien  , ne  Ce  méloic  pas  des  af- 
faires de  la  Religion.Mais  fon  bon- 
heur , qui  avoir  toujours  duré  con- 
ftamment  jufqu’ici,  félon  la  pre* 
diébion  de  Saint  Severin  , fut  en- 
fin détruit  pat  un  plus  puiflant 
Arien  le  Roy  Theodoric,  qui  fe 
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rendit  Maître  de  Rome. en  ce  me- 


me  tetra,.  . 48  7. 

Ce  Prince  , nonobftant  J a paix 
que  fbn  Pere  Theodemir  avoit  faite 
avec  l'Empereur  , ne  lailîoit  pas, 
four  plaire  aux  Oftrogots  , qui  ne 
demandoient  que  la  guerre  pour 
s’enrichir , de  fç  jeteer  fouvent  à 
main  armée  , fur  les  Provinces  de  ^r,crllm 
l’Empire  , & d’y  faire  de  grards  ^ 
dégâts.  Zenon  pour  le  gagner  , lui 
avoir  fait  tous  les  honneurs  imagi- 
nables , jufqu’à  le  déclarer  Ceneial 
des  fes  Armées, à luy  ceder  encore 
une  partie  de  la  Dacie  fur  le  Danu- 
be , & de  la  baffe  Myfie,  & jufqu’à 
lui  donner  enfin  la  dignité  du  Con- 
fulat , qu’il  eût  avec  Venançius  en 


l’année  quatre  cens  quatre  * vints 
quatre.  Mais  comme  il  vit  que  Mardi, 
tant  de  bienfaits  n’a  voient  pas  cm-  c^ron- 
pêché  cette  nation  feroce  de  re-  J*u 


prendre  fonuent  les  armes,&  qu’on 
étoir  même  venu  brûler  & facca- 


ger  la  T lira  ce , ju /qu’aux  portes  de 
Conftantinople  , il  trouva  moicn 
d 'éloigner  adroitement  de  fi  dan- 
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144  YlifloireieV Arimtjme  , 
gereux  hôtes  , qui  devenoient  Tes 
ennemis  en  pleine  paix  , quand 
l’envie  leur  prenoit  de  butiner. 
Pour  cet  effet , comme  il  connoif- 
foit  l'humeur  de  Theodoric , qui 
avoit  l’ame  ambitieufe  & qui  ai- 
moit  les  grandes  entreprifes , il  prit 
Ton  teins  , durant  un  de  ces  bons 
intervales  que  les  Gots  eftoient  en 
repos  j & lui  propofa  la  conquête 
de  l'Italie  fur  les  Erules  , qui  l'a- 
voient  oftêe  à l’Empire.  Il  lui  dit 
qu'eftant  Empereur  des  Romains  , 
on  ne  pouvoir  douter  qu'il  n'eut 
droit  fur  Rome  8c  fur  l’Italie , 8c 
qu'il  n'en  pût  difpoler  comme  il 
lui  plairoit  -,  mais  que  l'eflimant 
8c  l'aimant  comme  s'il  efloit  fon 
propre  fils  3 il  feroit  ravi  de  l'avoir 
pour  fon  Collègue  , & qu'il  lui  en 
donnoit  l’Empire , pourveu  qu’il 
en  chafsât  l’Ufurpateur.  Il  n’eftoit 
pas  difficile  à Zenon  de  donner 
ce  qu'il  n’avoit  pas  ; 8c  il  lui  eftoit 
fort  avâtageux  que  Theodoric  l'ac- 
ceptât , afin  de  fe  délivrer  d’un  fâ- 
cheux voifin,  8c  d’en  faire  un  puif- 

fanc 
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fant  ami , fans  qu'il  lui  en  dût  rien  " 
coûter.  . 487* 


Theodoric  , qui  avoit  les  fienti- 
mens  nobles,  & le  cœur  tout-à-fait 
Romain  , trouvant  qu’il  n'y  avoit 
rien  de  fi  glorieux  pour  lui  8c  pour 
fia  Nation , que  de  monter  fiur  le 
Trône  des  anciens  Cefiars , 6c  de 
commander  à Rome , accepta  ce 
parti  de  tout  fion  cœur  ; 8c  apre's 
avoir  rendu  mille  grâces  très  hum- 
bles à Zenon,auquel  il  promit  tou-  ^ ^ 
tes  chofies  , if  perfiuada  aifiemènt  à re<0  'GJ 
fies  Oftrogots  de  le  fin  ivre  dans  le  . j7, 
plus  beau  pais  dumonde,avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Il  quitta  — . 
donc  la  Pannonie  ; 8c  marchand  le  de 
lone  du  Save  vers  fa  fiource,  il  en-  1 c* 
tra  dans  l’Italie  par  les  Alpes  Car*  car^ 
niques , 8c  vint  camper  dans  le  mole. 
Frioul,  fiur  les  bords  du  fleuve  Son- 


tius,pour  s’y  repofier  quelques  tems. 

Mais  fbn  repos  ne  fut  pas  long.Car  ^ 
Odoacer,  qui  venoit  ail  devant  de  ioan,c' 
lui , mais  trop  tard  , pour  lui  em-  57. 
pêcher  le  partage  des  Alpes, lui  pre- 
fenta  la  bataille  , quil  accepta,  . Il 
Temt  III.  G 
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* combattit  avec  tant  de  courage  & 
e de  conduite,qu’il  mit  en  fuite  l’Ar- 
4 8 des  Emles;  & pourfuivant  O- 

Cujftod  doacer  , qui  s'étoit  retiré  vers  l'A- 
ïAii~  thefîs  , il  luy  défit  le  refte  de  fes 
troupes,  dans  une  fécondé  bataille, 
qu'il  donna  dans  les  campagnes  de 
Veronne.  Apres  ces  deux  victoires 
aiant  fait  repofer  durant  tout  l'hi- 
ver fon  Armée  dans  un  Pais  fi  abo- 
dant,il  alla  combattre  pour  la  troi- 
sième fois  Odoacer,  qui  l’attendoit 
fur  la  riviere  d'Adde.  La  fortu- 
ne lui  fut  encore  favorable  dans  ce 
combat.  Il  y vainquit  fon  ennemi, 
qui  fe  retira  dans  Ravenne  , où  fe 
roiditfant  contre  fon  malheur,  avec 
toute  la  force  5c  la  confiance  qu'on 
peut  fouhaiter  dans  un  grand  cou- 
Caffioi  rage,il  foutint  le  fiége  trois  ans  du- 
iom.  rant , faifant  force  forties  la  nuit, 
frccop.  jufsu^  ee  ^ne  Xheodoric  , quin'a- 
voit  point  d’Armée  navale , pour 
«—  empêcher  le  fecours  parmer,defef* 
peranc  de  le  forcer,  fit  enfin  la  paix 
" ‘ , avec  lui  j à condition  qu'ils  regne- 
* * * soient  tous  deux  cnfemble  en  Italie*. 
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Mais  on  a veû  rarement  que  - ' 
l'ambition  fè  pût  long  temps  ae-  42  4* 
commoder  de  ces  partages  de  la  l’,0c0ï 
Royauté  , Theodoric  étant  entre 
‘dans  Ravenne,  félon  le  traité, vécue 
-alfez  bien  , du  moins  en  apparence, 
au  commencement , avec  Odoacer, 

Mais  foie  qu’il  eût  découvert  que  Cajflod l, 
ce  Prince  machinât  fous  main  quel* 
que  chofe  contre  juy  , ou  qu’il  prit 
ce  prétexté  pour  colorer  une  fort 
méchanre  aétion  , & pour  faire  ac- 
croire qu’il  n’avoit  fair  que  préve- 
nir fan  ennemi  : quoi  qu'il  en  foit, 
quelques  jours  après  aiant  in- 
vité OJoacer  à un  feflin  , il  y fit 
miferablemenr  mallacrcr  ce  pauvre 
Prince  , qui  ne  fe  défiant  de  rien  , 
montroit  allez  , par  fa  franchifè, 
qu'il  ne  fongeoit  pas  à furprendre 
Theodotic.  Mais  enfin  , comme 
le  mort  ne  pouvoit  plus  prouver 
fon  innocence  , on  voulut  bien 
croire  que  le  vivant , qui  étoit  le* 
plus  fort,  avoit  raifon.  Ainû  les 
Romains,  & les  Erules  memes  qui 
étoient  il  Ravenne , & toute  l'ira- 

C ij 
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lie  en  fuite , reconnurent  Theodo- 
'ric  , qui  ne  voulut  point  prendre 
d’autre  titre  que  celui  de  Roi,com- 
me  avoit  fait  Odoacer. 

Apres  cela  il  fit  bien  voir  que 
s’il  ayoit  paru  jufqu’alors  grand 
homme  de  <nierre , il  écoit  encore 
plus  grand  politique.  Car  pour  s’é- 
tablir fortement  dans  fa  nouvelle 
domination , il  iè  mit  bien  avec 
tous  les  plus  grands  Princes  du 
Cfljfied.  monde.  Il  avoit  déjà  traité  avec 
les  Vandales  durant  lefîcgede  Ra- 
venne  , & il  donna  depuis  fa  fœur 
Amalfrede  à leur  Roy  Torifmond. 
Quand  il  fut  Maître  de  l’Italie  , il 
preerp.  alliacé  avec  les  trois  Princes,qui 
Va/u-UL  avoient  1 Empire  des  Gaules.il  don- 
na fes  deux  filles  naturelles,  l’une  à 
Alaric  Roy  des  Vifigots,&  l’autre  à 
Sigifmond,  fils  de  Gondebaud  Roi 
des  Bourguignons  : 6e  comme  Cio- 
lofln,  c.  vjs  jes  François  augmentait 
■j8,  . tous  les  jours  fa  puiffance  dans  les 

Gaules, il  luy  demanda  fa  fœur  Au- 
doflede  en  mariage  ; Ôc  il  l’obtint, 
parce  qui!  importoit  à-Iareputa' 
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tion  des  François  , qu’un  Roi , qui  ^ 
occupoit  le  Tiône  de  l’Empire,  fe  ^ 9 * *■ 
tint  honore  d’entrer  dans  leur  al-  A'"J' 
liance. 


Anaftafe  avoit  fucccdé  à Zenon 
dans  l'Empire  d’Orient.  U luy  en- 
voia  des  Ambafladeurs  , pour  luy 
demander  la  paix  8c  l’honneur  de 
fon  amitié  , 8c  il  fceut  h bien  le  ga- 
gner  , par  Tes  lettres  flateufes  , 8c 
par  Tes  feintes  foumiffions , en  y.fr^ 
s’offrant  d’agir  toii  jours  de  concert  A 
avec  lui,  comme  s ils  gouvernoient 
tous  deux  un  meme  Empire  , qu’il 
y a grande  apparence  que  ce  fut  par- 
ticulièrement en  faveur  de.Theodor- 
rie  qu’Anaftafc  qui  d’ailleurs  étoit 
Hérétique  de  plus  d’une  Scéte  , to-  Cedr.n. 
lera  les  Ariens,  & leur  donna  gran- 
de liberté  dans  Conftantinople.  En 
effet  , on  trouve  depuis  ce  tcms-là 
qu’ils  y curent  & des  Eglifes  , 8c 
un  Evêque  nommé  Deuterius  , au- 
quel il  arriva  un  cas  étrange  , qui 
fèrvit  à décrier  plus  que  jamais  ces 
Heretiques.  Car  comme  cét  Impie  rbeohr. 
vouloir  baptifer  un  homme  appelle  le&> 

G iij 
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t ^ o ffiflore  de  ï Art anif me  y 
Barbarus,  il  changea*  félon  la  cou- 
tume de  quelques  nouveaux  Ariens* 
la  forme  du  Baptême  inftituée  de 
Iesus  Ch  r ist,  & dit  .*  Que 
Barbarns  foit  bapifé  au  nom  du  Pe~ 
re  par  le  Fils  , au  Saint  EJprit  -,  & 
à l’inftant  même  l'eau  du  Baptifte- 
redilparut.  Ce  qui  épouvanta  tel- 
lement ce  pauvre  Néophyte  dey 
Ariens  , qu’il  s'enfuit  fur  le  champ 
de  leur  Eglife  , 5c  s’en  alla  publier 
ce  Miracle  par  toute  la  Ville.  Ort 
dit  même  qi?un  fçavant  Evêque 
Ortodoxe  n’aiât  pu  réduire  un  opi- 
niâtre qui  fe  fervoit  toujours  de  fe& 
fauilês  fubtilitez  Philofophiques* 
pour  foûtenir  l’Àrianifme  , fit  allu- 
mer un  grand  feu  , 5c  luy  propofa* 
que  fans  s’amufèr  à difputer  plus 
long  tcms  en  Phijo/ophe  , ils  en- 
traient tous  deux  dans  ce  feu  3 qui 
fèroit  le  preuve  fenfibîe  & convain- 
cante de  la  Foi  de  celui  qui  en  for- 
mait fans  fe  brûler.  L'Evêque  A- 
xicn  refufa  de  prendre  ce  parti  , 5c 
de  mettre  fa  Se&e  dans  une  fi  dan- 
gereufe  épreuve.  Mais  l’Ortodor 
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xe  animé  d’une  grande  confiance  " ' 

qu’il  avoit  en  Dieu-, qui  lui  infpiroit  4.9  3* 
cette  action,  entra  courageufement 
dans  le  feu  dû  milieu  des  flanu 
mes  fe  mit  à*  prêcher  aux  afîiftans 
la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  laquel- 
le il  prouvoit  par  ce  miraculeux  ar- 
gument, auquel  l’Arien  ne  pouvoit 
répliquer.  Mais  Anaftafe  endurci  Da~. 
dans  fes  herefies. , n’en  fut  point 
touché  , non  plus  qu’il  ne  l’avoit  dt 
pas  efté  , quelques  années  aupara-  tm^ïru 
vant,dé  la  punition  effroi  a ble  d’un 
autre  Arien- nommé  Oiympius , qui 
après  avoir  blafphemé*  dans  , les 
bains  publics  contre  le  Sainte  Tri- 
nité, au  grand  fcandale  de  tous  les 
Catholiqxies , ne  fut  pas  fi-  tôt  en- 
tré dans  le  Bainfroid  , qu’il  fe  mit 
à crier  effiroiablement  qu'il  brûloir. 

Et  en  effet,  on  Pen  tira  tellement 
confirmé  , que  quoy.qu’on  puft  fai- 
re , fes  chairs  Ce  détachant  des  os, 
il  expira  bientôt  après  dans  d’é- 
pouvantables douleurs.  Voilà  quel 
étoit  l’Empereur, avec  lequel  Théo-  . . 

doric  fît  alliance  , & qui  permit  > 

G»  • • • 

- inj„ 
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T ç t H’ftoirc  àe  V A ri  aniline, 
r aux  Ariens  de  fc  rétablir  dans  Con- 
^ p 2 ftantinople. 

Apres  cela  l'on  euft  dit  que  l’A- 
rianifme  , anpuic  de  tant  de  pmf- 
jfances  , & foûtenu  par  de  fi  fortes 
alliances  , alloit  triompher  dans 
l'Occident,  & principalement  dans 
les  Gaules  & dans  l'Italie  , où  tous 
les  Princes  êtoient  Ariens  , exce- 
pté le  Rôy  des  François  , qui  étoit 
Païen.  Mais  Dieu  en  difpofa  tout 
autrement  ; car  Theodoric  , qui 
êtoit  un  Prince  extrêmement  poli- 
tique , ne  fe  piqua  pas  d’un  faux 
zele  d’avancer  fa  Seéte  Arienne  > 
dont  il  11e  fe  mettoit  gueres  en  pei- 
\ ne  9 ^cant  * c0111nic  il  y a de  l’appa- 
’ rance  , fort  .indiffèrent  fur  le  point 
de  la  Religion,  Non  i l feulement  il 
_ ...  gouverna  dans  Rome  très  - lone- 

tems  , d une  maniéré  qui  ne  cedc 
pas  à celle  des  plus  grands  & des 
plus  fages  EmpereursRomains,mais 
aulîi  il  ne  fouffi  it  pas  que  l’on  iru 
qiiiétât  les  Catholiques  , dont  il  fe 
fervoit  dans  les  plus  grands  emplois 
de  fon  Roiaume.  Il  maintint  même 


i 'Rom . 
fub. 
Sym- 
?n*ch. 
’ ann. 
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toujours  de  bonne  foi  > jufqu'à  un  1 
peu  devant  fa  mort , l'autorité  , les  a » . 
droits  & la  liberté  de  1 Eglife  Ro-  ^ ‘ 
maine  , jufqu’à  éteindre  un  dange-  ContiL 
reux  Schifme  par  fa  prefence  dans  eau. 
un  Concile  légitimé  à Rome  , & 
jufqu'à  y faire  abolir  l'Ordonnance 
d*Odoacer3quine  vouloir  pas  qu’on 
pût  élire  un  Pape  fans  le  confente- 
ment  du  Roi.  On  dit  aufli  qu'il  fit  ^ 
une  aétion  de  grand  éclat , & qui^  # ^ 
donna  dans  Rome  autant  d’alîùraim  m-.eyh,. 
ce  aux  Carholiquesjqn'elle  ôta  def-  *b.  1 b. 
perance  aux  Ariens  d’y  étendre  leur  s> 
hereiîe.  Car  comme  un  de  fes  Ofîi-  Gt^rerh 
ciers , qu’il  confideroit  alfez 3fe  fut 
fait  Ariéa  de  Catholique  qu’il  étoit 
auparavant  y croiant  que  par  cette 
aétion  il  entreroit  plus  avant  dans 
fes  bonnes  grâces  , ce  Prince , bien 
loin  de  lui  tenir  compte  de  ce  chan- 
gement , lui  fit  trancher  la  telle  ,, 
difant  que  celui  qui  avoir  li  lâche- 
ment faulfé  la  foi  qu’il  devoir  x 
Dieu  , ne  feroit  jamais  fidelle  à fom 
Roi.  Et  quant  à ce  qui  regarde  les. 
Gaules  „ ces  alliances  que  Théo* 

G w 
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• " ,,,ir  dorie  y avoic  faites  aveo  les  Rois:. 

4 2 3*  Ariens  > & avec  Clovis  qui  eftoit 
encore  Païen  , n'empefeherent  pas 
que  Dieu  3 par  une  merveille  de  fa 
puiflance , nefe  fervit  de  ce  Roi  des 
François  , pour  y détruire  enfin  les 
forces  de  i'Arianifme.  Il  faut  main- 
tenant que  fon  voie  comment  fe  fit. 
une  chofe  fi  merveilleufe. 


ns 
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L'E  m p i r i d'Orient  gcmilToiç;  ..  ia 
fous  l'indigne  domination  d*A- 
naftafè  heretique  Eutychcen  , & fc^$ 
A^ephale;&  celui  d'Occidtnt , par. 
ragé.en  plüEeurs  Roiatimcs  par  les  4 9 4* 
Etrangers  vainqueurs  des  Romains., 
eftoit  réduit  fous  la  puiflance  des 
Rois  ou  Ariens  ou  Idolâtres , lors  . 
que  Dieu  voulut  rétablir  rEglife. 

6c  délivrer  Ton  Peuple  de  la  titan-  - 
nie  de  l’Arianilme^en  commençant  r 
ce  grand  ouvrage  par  la  conver* 
fion  ôc  par  les  victoires  d (.«'Grande- 
Clovis.  Ce  Prince  > qui  eftpit  dans. s 


r 

i 


Digitized  by  Google 


i $ 6 Uijloire âe /’ A rianifme , 
trentième  année  de  Ton  âge  , & 
^ ^ dans  la  quinziéme  de  Ton  régné  , 
avoit  fait  de  grandes  conquêtes  par 
Gr(g-  la  défaite  du  refte  des  Romains 
J^ron'  fous  Syagrius  régnât  dans  Soiflons» 
tm  & par  celle  des  Turingiens  ; mais 
il  difFeroit  toüjours  d’accomplir  la 
promefle  qu’il  avoit  faite  à la  Rei- 
ne Clotilde  , en  l’époufant , d’em- 
brafièr  la  Loi  de  1 t s u s-  Christ 

qu’elle  adoroit.  L’extrême  danger 

4.n  de  Tlv courut  à la  Iournée  de  Tol- 
/.  c*  biac  prés  de  Cologne  le  fit  rellou- 
49  j.  venir  de  fa  parole  , & l’obligea  de 

^r‘£-  faire  vœu  de  la  tenir  , fi  le  Dieu  de 
l M\on‘  Clotilde  l’afïiftoit  en  cette  occafio* 
5 ».  La  vi&oire  fuivit  fon  vœu  j & fa 
0 „ . converfiôfut  la  fuite  de  fa  viétoire.. 

rft  (ï 

Ivêqu  Après  avoir  efté  pleinement  inftruic 
d' Arr*s  par  de  Saints  Evêques , & fur  tout 
. s^o/ëm  par  Saint  Remy  : Archevêque  de 
**/<fc*%  Reims  > il  receut  le  Baptême  par 
*CbÀ!*on,  k ministre  de  celui-ci  , qui  lui  fit 
$.  Me-  faire  profeflTion  de  la  Foi  Catholi- 
■ que,  èc  particulièrement  du  Myfte- 
&Soïl?  re  l^tres-fainte  Trinité  , contre 
l’bcrefie  Arienne  , que  les  Vifigots 
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foû tenaient  alors  dans  une  grande 


partie  des  Gaules,qu’ils  poilcdoient  ^ 
au  delà  de  la  Loire.  Apres  quoi  il  le  ^ 
baptifa  au  Nom  du  Pere & du  GreZ- 
Fils,  &c  du  Saint  Efprit , ce  que  les 
Ariens  ne  fai foient  plus  en  ce  teins- 
là.  Car  au  commencement  ils  bapti- 
foient  au  Nom  des  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  , en  gardant  la  forme 
des  Catholiques.  D’où  vient  que 
l’Eglifc  tenoit  que  leur  Baptême 
eftoit  bon  , mais  non  pas  celui  des 
Paulianiftes  Ôc  des  Photiniens  , qui 
nioient  abfolumét  la  Trinité.  Mais 
depuis  que  les  Ariens  crûrent  que 
cette  forme  inftituée  par  Iesus- 
Christ  même  , exprimoic  trop 
clairement  l’égalité  des  trois  Per- 
• fonnes  , laquelle  ils  nioient  , il  la 
changèrent,  comme  ils  avoient  fait 
l’Hymne  de  la  Glorification,  & ba- 
ptiferent  An  nom  du  lJere  , & par  le 
fils  , au  Saint  Efprit. 

Plus  de  trois  mille  François  de 
l’Armée  duRoireceûrtnt  en  même 
tems  la  même  gracejles.  autres  fui- 
^irent  bien- toc  après.  Albofkde 
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1 ^ H?  Voire  de  ï Arimifnic ; 
une  de  fcs  fœurs  qui  fut  baptifée 
avec  lui , mourut  peu  de  tems  apres 
fon  Baptcfme  ; & l’autre  appellée 
Letildc  abjura  l’Arianifme  dont 
elle  avoit  efté  malheureufement  in- 
fectée, cette  hereiie  Ct  répandant 
infenfiblcment  pat  le.  commerce 
qu'on  avoir  avec  les  Vilîgots  5c  les 
Bourguignons  Ariens.  Saint  Remy 
confoia  Clovis  fur  la  mort  de  fa 
fœur,par  une  belle  Lettre  qui  nous 
relie  des  Ouvrages  de  ce  grand 
homme$&  nous  avons  encore  celle 
I que  le  célébré  Alcimus  Avirus  Ar- 
chevefque  de  Vienne,le  fléau  & le 
dompteur  des  Ariés  de  fon  temsjui 
écrivit  avec  autât  de  force  5c  d’élo- 
quence que  de  pieté',  pour  le  félici- 
ter d'une  Ci  heureufe  converfon. 

Il  dit  d'abord  dans  cette  Lettre  , 
que  le  choix  qu’il  a fait  de  la  Reli- 
gion Catholique  9 en  rejettant  les  au- 
tres Sefîes  oit  les  tferetiques  avoient 
taché  de  l’attirer  , ejl  un  excellent  ■ 
préjugé  à tous  les  Peuples  pour  les 
déterminer  a la  créance  qu’ils  doiuint 
tmbrajfer  comme  C unique  véritable 
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& qtte  la.  Foi  dont  il  vient  de  faire  - ' * 

’pro  fjji'jn  , ej}  une  illufire  viÜoire  des 
Catholiques  fur  les  herefes.  Et  apres  ^ ^ 
avoir  fait  un  très  eloquet  Eloge  de 
fa  pièce  dans  fon  Baptême , qu’il, 
nous  apprend  avoir  efté  la  veille  de 
Noël , & non  pas  la  veille  de  ?ï- 
quesjcomme  on  l’avoir  crû  jufqn’i, 
ci  fur  le  témoignage  d’Hincmare^L 
ajoûte  , Que  s'il  prend  la  liberté  de 
l* exhorter  , ce  ne  fera  pas  pour  faire ■ 
croître  en  lui  la  Foi , parce  que  la\ 
fienne  efi  parfaite y ni  l’humilité  Chré- 
tienne dont  il  a donné  de  fi  éclat  an  s 
témoignages  en  fie  feumettant  a VE - 
'gllfe  •y  ni  la  miferieorde  ni  la  clémen- 
ce puifque  les  Captifs  qu’il  a déli- 
vrez le  publient  fi  hautement  à tout 
le -monde  \ mats  que  c’eft  pour  le  con- 
jurer au  nom  de  Dieu  de  prendre  foin 
de  la  converfion  des  autres  Nations  ? 
étrangères  qui  ne  font  pas  encore  cor- 
rompues par  l’herefefde  vouloir  tirer* 
du  threfor  de  fon  cœur  le  b o- grain  de 
la  Foi  qu’il  a receuè  , de  le  faire  ré- 
pandre fur  ces  panures  peuples  en 
leur  envfiant  . même  de's\  jdmbajfa- 
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i ç $ Hrfoire  de  l' A riant  (nie  ; 
une  de  fes  feeurs  qui  fut  baptise 
4 9 5*  avec  lui,  mourut  peu  de  teins  après 
fon  Baptelme  j & l’autre  appellée 
Letildc  abjura  l’Arianifme  dont 
elle  avoit  efté  malheureufement  in- 
Co”aL * fc s cette  here/îe  fe  répanda nt 
Gxii.  infenfiblcmcnt  par-  le  commerce 
t m 4.  qu'on  avoit  avec  les  Viilgots  & les 
Bourguignons  Ariens-..  Saint  Remy 
pjft’f  confoja  Clovis  fur  la  mort  de  fa 
Jbiî.  fœur,par  une  belle  Lettre  qui  nous 
Auom  relie  des  Ouvrages  de  ce  grand 
cV;n>».  hommej&  nous  avons  encore  celle 
Ko  ml n \ qU£lc  célébré  Alcimus  Avirus  Ar- 
ï.Feb.  chevefque  de  Vienne,le  fléau  & le 
dompteur  des  Ariés  de  fon  tem$,lui 
écrivit  avec  autât  de  force  ôc  d’élo- 
quence que  de  pieté  , pour  le  félici- 
ter d'une  Ci  heureufe  converfîon. 

11  dit  d’abord  dans  cette  Lettre , 
frlç.e  que  le  choix  qu'il  a fait  de  la  Reli- 
447.  &lon  Catholique  9 en  rejettant  les  au- 
tres Se  El  es  ou  les  Hérétiques  avoient 
taché  de  l'attirer  5 ejl  un  excellent- 
préjugé  à tous  les  Peuples  pour  les 
déterminer  à la  créance  qu'ils  doiuint 
tmbrajfcr  comme  l’unique  véritable 
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& que  la.  Foi  dont  il  vient  de  faire 
prof  -filon  3 eji  une  illujire  viUoire  des 
Catholiques  fur  les  herefi es.  Et  apres  ^ 
avoir  fait  un  très  eloquét  Eloge  de- 
fa  pieté  dans  fon  Baptême  , qu’il, 
nous  apprend  avoir  efté  la  veille  de 
Noël , 8c  non  pas  la  veille  de  Par- 
ques,comme  on  l’avoir  crû  jafqtfi, 
çi  fur  le  témoignage  d’Hincmare3iL 
a joute  , Que  s'il  prend  la  liberté  de 
1‘ exhorter  , ce  ne  fera  pas  pour  faire- 
croître  en  lai  la  foi , parce  que  htk 
ferme  eft  parfaiteyni  l’humilité  Chré- 
tienne,dont  il  a donné  de  fi  éclat  ans- 
témoignages  en  fe  feumettant  k VE - 
S glife  j ni  la  miferieorde  ni  la  clémen- 
ce puifque  les  Captifs  qu’il  a déli- 
vrez le  publient  fi  hautement  à t onc- 
le -monde  ; mais  que  c’efi  pour  le  con- 
jurer an  nom  de  Dieu  de  prendre  foin 
de  la  converfion  des  autres  Nations ■? 
étrangères  qui  ne  font  pas  encore  cor- 
rompues par  l’herefie^de  vouloir  tirer* 
du  threfor  de  fon  cœur  le  b o- grain  de 
la  Foi  qu’il  a receuè  , de  le  faire  ré- 
pandre fur  et  s panures  peuples  en 
leur  env-çiant:  même  des > Ambajfct- 


T 60  Hiftohe  ie  P A riant  fi me, 

«- — — ■ d.eurs  pour  cet  effet , afin  à' augmenter 
49  7«  de  tout  fin  poffihle  Le  Roiaume  de 
Dieu  qui  a déjà  fi  glorieufement  éle- 
vé le  fien  dans  le  monde . Voilà  une 
partie  de  la  Lettre  du  S.  Archevê- 
que à Clovis.  Le  Pape  Anaftafe  qui 
ne  faifbit  que  d’entrer  dans  Ton  Pon^ 
tificac  , lui  en  écrivit  une  en  même 
tés,où  il  lui  dit  entre  autres  chofes. 
Tom  4.  Qff  fi  fii'rtte  Eglife  fa  mere  fe  ré- 
Concil.  jouit  d’avoir  engendré  fpirituellemét 
zdit.  ù pieu  un  fi  grand  Roi , qui  la  dé - 
^pictît  fendra  contre  les  efforts  de  tous  fis 
Tow.j.  ennemis  3 & de  ces  hommes  peflilens 
qui  s’élèvent  contre  elle . 

Ic  croi  qu’aprésqu  ô aura  veu  ce* 
circowftances  de  la  Converfion  de 
du  Baptefme  de  Clovisjon  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  je  demande  a. 
paquîer  1K)ftre  Æécle,&  à ceux  qui  viendrot 
dans  [es  apres , quon  nous  falïe  juftice  de 
Recb-.r-  cet  Ecrivain  François  , qui  a bien 
chu  de  r^VOquei:  doute  , h Ciovi* 

*e  ir>*n  en  fe  convertilTant  s*eftoit  fait  Ca- 
tholique, ou  Arien  , comme  l’eftoit 
le  Roi  desVifigots*  de  celui  de 
Bourgogne  duquel,  il  avoir  épou- 
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fé  la  nièce.  Car  fi  cét  auteur  a 
feeu  la  moindre  partie  de  ce  que  ,4 
je  viens  de  dire  , il  ne  peut  éviter 
le  blâme  d’une  noire  malignité,  en 
trahillant  la  vérité  toute  évidente, 
par  une  efpece  de  mauvaife  foi , 
qui  n’eft  point  du  tout  pardonna- 
ble. Ht  s'il  n’en  a rien  feeû  » pent- 
on  nier  que  ce  ne  foie  une  extrê- 
me ignorance  , jointe  à une  aufli 
grande  témérité  , d’avoir  traité  fi 
indignement  la  mémoire  d’un  fi 
grand  Prince  , qui  a mérité  à fes 
Succéflèursle  glorieux  titre  deTres. 
Chrétien,  & de  Fils  aîné  de  l’Egli- 
fe  , pour  avoir  eflé  le  premier  Roi 
Chrétien  , & Catholique. 

En  effet  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  en  ce  rems-là  étoient  hors 
de  l’Eglife  ; & cette  Sainte  Mcre 
des  Chrétiens  ,,  qui  a des  enfans 
par  toute  la  terre , n’en  avoit  pas 
un  fur  leThrône.L’Empereur  Ana- 
ftafè  croit  non  feulement  Héréti- 
que,mais  aufli  Perfecuteur  des  Or- 
todoxes  $ Theodoric  à Rome  , 8c 
dans  l’Italie  ; Alaric  dans  la  Gaule 


t <2  Hîftoîre  àeî Art an'îfme, 

' Narbonnoife  , dant  1 Aquitaine  &: 
4 8 4,  dans  FEfpagne-,.  les  Sucves  dans  la 
Galice  ; les  Bourguignons  dans  la 
Gaule  Lionnoife,le  long  de  la  Saô- 
ne , 8c  du  Rhône  , jufquà  la  Du- 
rance, Trafamond  Roi  des  Vanda- 
les qui  venoit  de  fucceder  en  Afri- 
que à fon  frere  Gondamoni  éroient 
tous  Ariens les  autres  Rois  dans; 
la  Germanie  , & dans  la  Grande- 
Bretagne  , étoient  encore  enfeveliÿ 
dans  l'Idoiatrie:de  forte  que  Clo- 
vis aiant  efté  fans  conteftation  , le.* 
premier  Roy,  vraiement  Chrétien 
& Catholique  , on  ne  peut  difpu-, 
ter  aux  Rois  de  France  , fes  augu- 
ftes  fuccefleucs  , le  premier  rang; 
enrre  les  Rois  ,•  ni  cette  éminence- 
qualité  de  Fils  aîuc  de  l'Egîife^ 
Cette  réflexion  eft  fi  cflentiell'e  & 
mon  fuiet,&  fi  ne  ce  (Ta  ire  àl’ H i (Voi- 
re de  l’Arianifine  , que  je  ne  crain- 
pas  qu*on  me  blâme  d'auoir  fait 
une  lcgerc  réprimandé  à cét  Au- 
teur ,.qui  mérité  certainement  une 
punition  plus  rigQureufe,poiir  avoir 
traité , avec  fi  peu  de  refpeâ: , une 
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vérité  fi  bien  accompagnée  de  tant 
de  témoignages  convaincus. 

Clovis  étant  donc  fi  heurenfe-  ^ 
fnent  converti  à la  Foy  Chrétien- 
ne & Catholique  , réfolut  de  faire 
la  guerre  aux  deux  autres  Rois  A- 
ricns , quiregnoient  dans  les  Gau- 
les commençant  par  le  Bourgui- 
gnon. La  caufe  en  étoit  jufte  , & GreS> 
le  prétexte  fpecieux.  Gonderic  Roi 
des  Bourguinons  avoir  laide  qua- 
tre  fils  heritiers  de  fes  Etats  , Gon- 
debaud  , Godcgefil,  Chilperic  ; Sc 
Godemar  l'ambition  qui  rompt 
aifément  tons  les  liens  les  plus- 
étroits  de  la  nature  , defnnit  bien- 
tôt les  quatre  freres  & les  arma 
les  uns  contre  las  autres.  Les  deux: 
derniers  étant  fêcourus  par  les  Al- 
lemans  leurs  voifins  , vainquirent 
leurs  aînez,  & leschalîèrent  ; mais 
Gondebaud  lesaiantfurpris  à Vien- 
ne lors  qu’ils  le  croioicnt  mort 
fit  trancher  la  telle  à Chilperic  ». 
égorger  fes  enfans  mâles  , jttter  fa 
femme  »avcc  une  pierre  an  col  », 
dans  le  Rhanc,&  brullcr  Godemasr 
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'n-  dans  une  tour  où  il  s'étoit  fauve. 

Les  deux  filles  de  Chilperic’,  Mu- 
* ^ 7*  curune  & Clotilde  , échappèrent  à 
la  cruauté  de  ce  Barbare  , qui  ne 
cruftpas  qu'il  eh  puft  raifonnable- 
ment  craindre.  L'aîné  fe  fit  Re- 
ligieufe;  & Clotilde  qui  étoit  aufll 
Catholique  , comme  fa  fœur,  eïoit 
retenue  comme  prifonniére  , dans 
le  Palais,tant  elle  y étoit  bien  gar- 
dée j de  foigneufement  obfervé  par 
les  gens  de  fon  Oncle. 

Au  refie,  quoi  que  les  Bourgui- 
gnons pLofelfalfenr  rArianifmc,que 
les  Gots  avoiont  répandu  dans  les 
autres  Nations  Barbares  , ils  laif- 
foient  pourtant  vivre  en  paix  les 
Catholiques  Gaulois,  qnivivoient 
fous  leur  domination  , de  les  Evê- 
• ques  exerçoient  leur  Miniftere  auG 
fi  librement  qu’ils  faifoient  fous  les 
Empereurs  Romains.  Ils  travail- 
laient même  à la  conuerfion  des 
Bourguinons  , fans  qu'on  s'y  op- 
Gr  s pofât , de  le  Saint  Archevêque  de 
Tar  i.!.  Vienne  Avitus  entreprit  de  convcr- 
‘•i+«  tir  le  Roi  Gondebaud.  Ce  prince. 
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qui  avoit  beaucoup  d’efprit  , quoi- 
qu’il  fuft  très  méchant5l’écouta  vo-  4 9 7* 
lontiers  & il  fut  tellement  touché 
de  fes  difcours  , Ôc  convaincu  par 
la  force  de  ces  railons  ; qu’il  lui 
confella  franchement  qu’il  croyoit 
en  fon  cœur  l’égalité  de  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité  > & qu’il  le 
prefla  même  de  le  reconcilier  , en 
particulier  à l’Eglife.  Le  Saint  fît 
ce  qu’il  puft,  pour  l’obliger  à faire 
hautement  profeflion  de  (a  créan-  Matth. 
ce.  Il  lui  remontra  , Que  le  Eils  de  l0* 

*D ien  prêt efi oit  dans  fon  Evangile  y 
qu'il  reconnoitroit  devant  fon  Pcre 
Celcfte  celui  qui  le  reccnnohroit  de- 
vant les  hommes  , & qu'il  rej et t croit 
tous  ceux  qui  auroient  (ü  honte  de  le  Rom  i° 


confejjer  en  public.  Que  félon  le  di- 
vin sïpStrefon  croit  de  cœur  . pour 
obtenir  la  lujlice  j & Von  confejjs  de 
bouche  ce  que  Von  croit , pour  acqué- 
rir le  falut . Qu'il  devoit  imiter  la 
gjnerofité  de  ce  faint  Roi , qui  dit  fi 
fouvent  à Dieu  , qu'il  conftjfcra  fon 
faim  Nom  en  prefencc  des  Nations  * 
& dans  les  plus  grandes  ajfcmblèes 
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**  de  fort  peuple.  QiCil  feroit  honteux  k 
484.  un  Grand  Roi , comme  lui , & fiab- 
fiiu  dans  fon  Roiaume  , de  trahir  fa 
confcience par  crainte , ce  fe- 

roit non  feulement  contre  J on  falut , 
aujji  contre  fa  gloire  , de  refit- 
fer  de  rendre  à Dieu  celle  qui  lui  efi 
deu'é , de  peur  de  déplaire  à quelques* 
uns  de  fs  Sujets  3 qui  ^approuve- 
raient pas  fon  action.  Que  c’etoit  a lui 
de  douer  la  Lol3&  non  pas  de  la  rece- 
voir. Que  fon  peuple  le  devait  fuivret 
& no  pas  L’ entraîner  après  foi  & qu'il 
valloit  mieux  que  fes  Sujets  embraf- 
fajfent  la  vérité \enfuivam  [on  exem- 
pUjCome  ils  le  fuivoient  a la  guerre  , 
que  de  les  latjfcr  dans  [' erreur ^en  cou- 
de fendam  lachanent  à leur  foibltffe. 

Ces  paroles  le  couuainquircnr , 
mais  il  ne  fat  pas  pour  cela  perfua- 
dé  i & la  lâche  crainte  du  monde 
l’emporta  dans  fon  cœur  fur  toutes 
les  lumières  de  fon  efprit.  Il  croit 
trop  méchant, & trop  fourbe,  pouc 
devenir  fidellc;  8c  Dieu  l’abandon- 
nant à fa  malice  , il  perfifta , juf- 
qu’a  la  more , par  une  effroiable 
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obftination  à combattre  devant  les 


hommes  la  Divinité  du  Fils  de  4 C 7. 
Dieu  , laquelle  il  reconnoitfbit  en 
fon  cœur.  Le  Saint  Evêque  ne  per-  Avi*u* 
dit  pas  pourtant  courage.  Il  retour- 
«a  fouvent  à la  charge  contre  ce  Gsn^% 


cœur  fi  endurci , pour  faire  en-  filia. 
core  plus  d’impreffion  fur  lui,  il 
compofa  un  excellent  livre  contre  c^ron* 
l’Herefie  Arienne , par  forme  de 
dialogue  , qu’il  lui  dédia. 

Enfin,  durant  la  guerre  que  Clo- 
vis fit  à ce  miferable  Prince  , & 


peu  avant  fa  ruine  entière  , Avitus 
fit  un  dernier  effort  pour  le  gagner 
dans  une  conférence  de  Catholi- 


*^lus  avec  les  faux  Evêques  Ariens, 
qui  fè  fit , de  fon  contentement , 
ic  en  fa  prefence,  à Lion.  Les  Rois 
de  Bourgogne lailfoient  une  fi  grade  Ucn. 
liberté  aux  Evêques  Catholiques,  / y- 
que  ceux  de  la  Province  de  Lion  £^* 
s’afiembloicnt  tous  les  ans , à la  fè- 
ce  de  Saint  lufte , à fou  Sepulchre, 
pour  y celebrer  fa  mémoire  , & O1  s y. 
pour  traiter  enfuice  des  affaires  Ec- 
clcûafl;iqucs.L’Archevefque  E&iert- 
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1 6 8 H/ [foire  de  C Arianif'me  ? 
ne  , qui  avoir  une  grande  envie  de 
lier  une  conférence  aved  les  Ariens 
en  étant  fort  follicité  par  Saint  Ré- 
mi prit  fou  tems  que  le  Roi  étoic 
à Lion  , & invita  les  Evêques  de  fe 
trouver  au  plus  grâd  nombre  «qu'ils 
pourroient  à cette  fête  , afin  que 
fous  pretexte  de  l'aller  faliier  en 
corps  on  pût  demander  cette  con- 
férence .comme  pas  occafion  , fans 
qu’il  y parult  de  deflein  formé.  La 
chofe  reülïic  comme  il  l’avoit  ima- 
ginée.Etant  allez  tous  enfemble  fai^ 
re  la  reverance  au  Roi  , qui  étoit 
dans  une  de  fes  maifons  à la  Cam- 
pagne , Avitus  qu'on  avoir  choifi 
pour  porter  la  parole  , commet, 
étoit  fort  adroit , &c  très  éloquent, 
fit  tomber  fon  difcours,toi!t-à  pro- 
pos , fur  la  paix  de  l'Eglife,  que  le 
Roi  fembloit  fouhaiter  dans  (on 
Royaume  , & dit , avec  beaucoup 
de  grâce  s qu’il  étoit  bien  - aife  de 
jouir  au  plû rôt  d'un  fi  grand  bien, 
fi  le  Roi  le  vouloir  : Car  Seigneur , 
lui  dit  - il , nous  fornrnes  tout  prêts 
de  montrer  Ji  clairement  la  vérité  de 

nôtre 
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notre  Loi  , par  l’Evangile  , & par  * 
la  dettrine  confiante  des  Apôtres  3qu‘ il  4 9 
ft’pi  pas  lieu  de  douter  que 
nous  ne  foions  dans  la  vraie  créait* 
ce  , & que  la  voflre  ne  foit  con - 
. tre  Dieu  , & contre  fon  Eglife  , 

Vcflre  Majejlé  3 qui  a tant  d’efprit  , 

& tant  de  lumière  , Je  peut  don _ 
plaifir  de  s’en  éclaircir  par 
elle-même' . Elle  à ici  de  fes  Eve • 
ques  9 qui  font,  habiles  gens  , Wf- 
injlruit  en  toutes  fortes  de  fciences  - 
qu’elle  leur  ordonne  feulement  de  con- 
férer avec  nous  en  fa  prefence  , & 

. qu’elle  voye  s’ils  revendront  à nos 
rai  fon  s , comme  nous  fommes  prêts 
de  fat is faire  à tout  ce  qu'ils  vou- 
dront ,ou  qu’ils  pourront  nous  oppofer. 

Le  Roi.,  qui  Te  trouvoit  embaraf- 
fé  de  la  guerre  , que  les  François 
commençoient  à lui  faire  un  peu 
'brufquement , répondit  avec  cha- 
grin : Si  vojlre  creance  eft  la  vérita- 
ble à’ oh  vient  que  vos  Evêques  n’em- 
péchêt paj  l’injujhee  du  Roi  des  Eran- 
Çffif , qui  m’a  déclaré  la  guerre  , & 
qui  a fait  ligue  avec  mes  grands- 
Tw.  LU.  H 
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' <—  ennemis  , pour  me  perdre  ? Peut- 
.a  y f>.  on  accorder  la  vraie  Roy  mec  le  de - 
Jk  de  prendre  le  bien  d'autrny  , 

cette  fo'tf  in fitiabie  qu'il  a du 
fong  des  Peuples  ? Qu'il  nous  mon- 
tre U vérité  de  fi  Foi  pap  fis  cen- 
,T/res . . 

„ Apres  ces  paroles  d*un  Arien 
( car  ce  font  là  les  propres  mots  du 
Roi  Gondcbaudj  peut  on  jamais 
douter  de  la  creanèe  de  Clôvis  ? 
Avitus  répondit  au  Roi  a avec  une 
fainte  liberté , jointe  à un  extrê- 
, me  rcfpeéfc , Qu'il  ne  fiauoient  près 
les  raiforts  potir  quoi  le  Roy  des  Fran- 
çois lui  faifeit  la  guerre^  mais  qu'ils 
fiavoient  très • bien , l' niant  appris  de 
l'Ecriture  , que  Dieu  renverfe  feu- 
vent  de  leurs  Trônes  les  Rois  qui  ont 
abandonné ^fi  fiinte  Loi  j & qu'il 
fifeite  des  ennemis  de  toutes  parts  à 
ceux  qui  fe  font  déclare z les  fiens. 
Mais  retournez  * Seigneur  3 ajoufta- 
t*il  , retournez  à Dieu , avec  vo- 
tre peuple  3 & vous  aurez  ajfûré- 
ment  une  heureufe  paix  dans  vo- 
tre Roiaume , que  Dieu  3 qui  fera 

V . 
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four  lors  dans  vos  intérêts  , de-  , 
fendra  contre  les  infultes  de  vos  en - 4 ÿÿ. 
nemis . 

Mais  , quoy  , Répliqua  le  Roy, 
ne  fais-je  donc  pas  profejfion  de 
ta  vraie  Foi  Y Vous  dites  que  non  , 
farce  cpi’il  vous  plaifi  de  trouver 
mauvais  que  je  n’adore  pas  trots 
Lieux  comme  vous  faites  j cependant 
je  ne  trouve  pas  dans  l* Ecriture 
qu'il,  y en  ait  plus  d'un . A Dieu 
ne  plaifè  , Seigneur  , repartit  l’E- 
vêque , que  nous  flyons  iamais  capa- 
ble , ni  de  concevoir  , ni  de  pro- 
férer un  pareil  blajphemei  U n’y  a 
qu’un  J eut  Dieu  en  effence  , mais 
en  trois  perf&nnes  , qui  nJaiant  qu’une 
même  Subfiance  indivifible , ne  peu- 
vent être  qu’une  feule  Divinité.  Sur 
quoi,  comme  il  avoir  déjà  plus 
d’une  fois  mfteuit  le  Roy  en  par- 
ticulier fur  ce  grand  Myftère  , il 
n'eût  pas  de  peine  à l'éclaircir  de 
Ja  créance  Catholique,touchant  l'u- 
nité de  ; nature  , qui  s’accorde  en 
Dieu  avec  la  Trinité  des  Perfonnes 
•Diyines,dont  le  Fils  cft  Côfubftan- 

H ij 
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~Z  * tiel  au  Pere , 8c  le  Saint  Efprit  k 
4 ? 9*  l’un  & à. l’antre.  Et  comme  il  vit 
* qu*il  étoit  favorablement  écouté  du 
Roi , qui  fembloit  goûter  ce  dif- 
cours,il  s’étendit^avec  beaucoup  de 
force  & d'éloquence  , fur  ce  grand 
fujet  : puis  il  ajouta  tdiit-à  coup  # 
comme  par  un  divin  emhouhafme, 
que  E fa  Majeilé  vouloir  qu’on  é- 
claircît,&  qu'on  fît  voir  manifeftc- 
ment  cette-grande  vérité  en  fa-  pre- 
iefice  9 & J devant  tourfon  Peuple* 
.par  une  conférence  réglée  avec  fcs 
-Evéques,il  la  pouvoir  alTurer  quel- 
. ledetourneroit  la  colere  de  Dieu  * 
que  les  ennemis  de  fon  Fils  alloiéc 
.attirer  fur  le  Roiaume  , & là-  def- 
fus  s'étant  jettez  aux  pieds  du  Roi, 
en  les.  embrailânt , & en  pleurant 
-amèrement , il  fut  . au  même  inftant 
fuiyi  de  ton?s  les  autres  , qui  firent  j 
le  méîiie^  ce  qui  tira  les  larmes  des  | 
yeux  de  toute  Palïïftancc. 

Le  Roi  en  fût  extrêmement  rou- 
ché;&  s'étant  incliné  fort  bas  pour 
les  relever  , il  leur  répondit  fort 
humainement , qu'il  penferoit  à ce- 
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que  l’Evêque  de  Vienne  venoit  de 
Jui  dire,&  qu’il  leur  feroit  fçavoir  ^ 
au  plutôt  fa  volonté.  Il  le  fit  en 
effet  dés  le  lendemain  , qu’eftanç 
retourné  à Lion  il  envoya  qnerit 
l’Archevêque  E (tienne,  & Avitus  > 
aufquels  il  dit  qu’ils  avoient  ce 
qu'ils  fouhaîtoient  ; que  fes  Evé^ 
ques  eftoient  tout  » prêts  de  leur 
«montrer  qu’il  n’y  avoit  perfbnnç 
qui  pût  eftre  Confubftamiel  à Dieu; 
mais  il  ne./. vouloir  pas  que  la 
Conferencefe  fit  en  public,  devant 
tout  le  peuple  pour  éviter  le  trou- 
ble & le  dciordre  ; qu’elle  fe  feroit 
devant  lès  gens  de  ton  Gonfeil& 
quelques  autres  qu’il  choifiroit  de 
ion  côté,  tomme  il  leur  permet- 
toit  auJdi  d*en  choifir  quelques-uns 
du  lenr. , mais  en  petit  nombre  , & 
qu'il  vôuloit  que  cela  fe  fit  en  fou 
Palais  dés  le  jour  fuivant  , qui 
eftoit  celui  de  la  Fefte  de  Saint  lu- 
tte , le  fécond  de  Septembre.  Les 
Evêques  , après  avoir  1res  hum- . 
bletnent  remercié  le  Roi  , furent 
'avertir  les  Confrères  qui  , pour 
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w yê  converiijfe  , ^ /«  ne  lé  "" 

gteritfe.  Cela  furprit  & étonna  4 9 9«  1 
fort  les  Evêques  ; mais  leur  éton-j 
neinent  devint  plus  grand  encore, 
lors  qu’aprés  que  l’on  eût  chanté 
quelques  Pfeaumes  , on.  l’eut-  dans: 
le  Livre  des  Evangiles  le  reproche  Malt  b* 
que  I e s us-C  h ri  s t fait  à Cho-  1 1 • 
rozaïm  & à Betfaïde  , & qu*en 
lifant  l’Epitre  aux  Romains  , on 
trouva  ces  paioles  étonnantes  : Ne  Rom  1’ 
fçavez  vous  pat  ejue  la  bonté  de *• 

Dieu  vous  invite  à la  penitenc.e  ? 

Mais  par  voflre  endurcijfement  & 

■par  l impemtetiçe  de  vojlre  1 coeur  : 
vous,  vous  Un.  treforyde 

colere  au  j our  de  la  vengeance.  O&* 

Vit  bien  , par  une  rencontre  aa(R 
furprenante  que  celle-ci , que  Dieu 
fai  foi  t,  qonnoiftre  maivifeftçvnenr 
que  lç  Çœurdu  Roi  eftôit  endurci^. 

& que  Dieu  , pour  faire  éclater  Cm 
jufticej'avoit  abandonné.  On  palhfct 
rout  le  relie  de  là  nuit  à gemir  .&.^î 
pleurer  le. malheur  de  ce  dcplorablt» 

Prince  ; mais  on  ne  biffe  pas  deicb 
dîfpofer  à la  Conférence  ou  L’on 

H iiij 
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ï j £ Hi  (foire  del'A rimifme  y 
devoir  entrer , pour  y fourenir  for- 
2*  tement  les  interefts  du  Fils  de  Dieu 
contre  les  Ariens.  ; 
r L’heure  donc  que  le  Roi  avoir 
affignée  approchant  > tous  les 
Evêques accompagnez  de  plufieurs  \ 
Preftres  & Diacres  , de  quelques 
Catholique-s  de  la  Cour  & de  la 
Ville,  & entre  autres  de  Placidius, 
Bc  deLucanus,deux  des  principaux 
Officiers  de  l'armée, vinrent  au  Pa- 
rlais où  les  Ariens  aufïï  fe  rendirent* 
ï-ox#  quc  chacun  eut  pris  fa  place. 
Avitns  qui  parloir-  pour  les  Ca- 
iholiques,expofa  la  Foi  de  l’Eglifè 
avec  tant  de  force  & d'éloquence  , 
£c  la  prova  par  tant  de  Partages 
de  F Ecriture  fi  convaincans  & fi, 
nettement  expofez  , qu'on  vit  d'a- 
bord autant  d'étonnement  6c  d'em-  . 
Narras  parmi  les  Ariens,  que  d'afîH- 
Janee  & de  joie  parmi  les  Catho^ 
liques.  En  effet , Boniface , le  plus 
fçavâc  des  Ariens  que  le  parti  avoir 
choifi  pour  fou  tenir  fa  caufe,au  lieu 
de  répondre  précifémeqt  ï ce  qu’A- 
•yitus  avoir  propofe  pour  prouver- 
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la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  par  les  " 
témoignages  de  l'Ecriture  , fe  mit  à 4 9 9». 
faire  un  long  difcours  , ennuïeux 
& embarraflé  , où  il  propofoit  par 
des  argumens  Philofophique  tou- 
tes les  difficulté»  que  la  raifon  hu* 
maine  , qui  rieft  pas  éclairée  de  la 
Foi , trouve  dans  le  Myftere  de  la 
Trinité.  Quand  il  eut  fini  3 Avitus 
lui  repliquaqu’ii  ne  s'agitfoit  pas 
,de  la  Philofophie  , mais  de  la  Foi 
qui  vient  de  la  parole  de  Dieu  5 8c 
qui  eftant  pardelfus  la  raifon  n’eft 
pas  neanmoins  contre  elle  , quel- 
que difficulté  qn'tlle  lui  propofe. 

C'efl  pourquoy  , qu’il  le  fupplioit 
de  répondre  bien  nettement  à ce 
qu’il  venoit  de  lui  propofer  , tiré 
de  l'Ecriture  ; & qu'aprés  cela  il 
lui  promettoit  de  fatisfaire  à ce 
qu’il  avoir  oppofé  félon  les  maxi- 
mes de  la  Philofophie.  Mais  Bo- 
ni face  fe  voiant  prefTé  au  lieu  de 
fatisfaire  , fe  mit  fur  les  injures, 
en  difant.  que  les  Catholiques 
eftoient  des  idolâtres  qui  teno.ient 
la  pluralité  des  Dieux  y & l’ont  .ne 

H y 
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put  jamais  tirer  autre  chofe  de  lui. 

4 9 9.  C* droit  là  manifeftement  confelïer 
la  foiblefl’e.  C'eft  pourquoi  le  Roi 
qui  vôioit  l'embarras  ou  étoient  fès 
gens , rompit  l'aflemblée  en  difanc 
que  c'en  eftoit  aflez  pour  ce  jour- 
là  , & que  Boniface  îépondroic  le 
lendemain 

Les  Prélats  Catholiques  fort  fa- 
tisfaits  de  ce  premier  combat  étanc 
retournez  au  Palais  le  jour  d'après, 
rencontrcrét  ArediusPun  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour , 8c 
Catholique  , mais  qui  favorifoit les 
Ariens  , par  une  lâche  eomplaifan-' 
~cc  qu'il  avoit  pour  lé  Roi.  U leur 
% dit  d'abord  , qu'il  leur  confeilioit* 
comme  leur  ferviteur  , de  ne  pour- 
fuivre  pas  leur  entreprife}&  de  s'en 
retourner j que  ces  difputes  déplai- 
Iqient  aux  honnêtes  gens  : qu’elles 
ne  faifoienr  qu'aigrir  les  efpritf  > 
qu'il  n'en  pouvoir  arriver  aucun 
bien  : & qu'aiîu rément  le  Roi  n'y 
prenait  pas  plaifîr.  Mais  l'Archevê- 
que lui  répondit , que  la  recherche 
4ç‘fa  vérité,  par  un,  pur  efprit  de 
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charité  pour  procurer  le  faluc  de  les  u" •" ■ 
freres  bien  loin  de  troubler  la  paix  ^ ^ 9^ 
droit  le  moien  le  plus  propre,  pour  ’ 
réunir  les  cœurs  par  une  parfaite 
amitié  Chrétiennes  & qu'au  relie 
ils  étoiét  venus  par  un  exprès  com- 
mandement du  Roi.  A quoi  Are- 
dius  n'aiant  ofé  répliquer  , ils  en-., 
trerent  ; d’abord  que  le  Roi  les 
vit , il  les  vint  recevoir  fort  obli- 
geamment y & s’eftam  mis  entre 
l'Archevêque  & Avitus,il  leur  par- 
la de  ce  qui  lui  tenoit  le  plus  au 
cœur,de  la  guerre  qui  lui  falloir  le 
Roi  Clovis  dont  il  fe  plaignoit  ex- 
trêmement , dilknt  qu'il  ïollicitoit 
contre  lai  fon  propre  Frerç.XesEvê- 
ques  lui  dirent  * qu’il  n'y  avoir  pas 
de  meilleur  moien  d'auoir  la  paix 
avec  ce  Roi,  que  d’ambralTer  la  Foi 
qu'il  profelfoit  > & que  ü Sa  Ma- 
jefté  vouloir  prendre  cette  voie  , ils 
s'offroitnt  de  grâd  cœur  à négocier  * 
cette  paix.  Mais  comme  le  Roi  ne 
répondit  rien la-delTus  chacun  re- 
pritià  placej&  l'Evêque  Avitus  fit 
up  excellent  difeeurs  , par  lequel * 
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1 fur  ce  que  Boniface  avoir  dit  que 
4,9  p.  les  Catholiques  adoroient  plufieurs 
Dieux , il  fit  voir  fivec  tant  de  fo*  - 
lidité  , tant  de  fageflè  5c  de  clarté*-  - 
5c  d’une  manière  fi  agréable  & fi  • 
éloquente  , qu’ils  ne  reconnoiifoiét  - 
qu’un  feul  Dieu  dans  la  Trinité  des 
Perfonnes,  qu’il  fut  admiré  des  A- 
riens  mêmcs,qui  ne  purent  s’empê- 
cher de  donner  des  marques  de  leur 
étonnement.  On  attédit  long*tems 
que  Boniface  répôdît quelque  cho~ 
feà  propos  ; mais  comme  le  Roi  vit 
que  ce  pauvre  homme  , qui  s’étoit 
perdu  , ne  faifoit  que  dire  une  infi- 
nité d’injures  les  unes  fur  les  autres  • 
en  criant  de  toute  fa  force  , jufqu’à 
s’enrouer,  & à n’en  pouvoir  plus,il 
fé  leva  brufquemenr , en  regardant 
de  traverrs  Boniface  , & en  témoi- 
gnant le  mépris  qu’il  faifoit  de  fa  ; 1 
foible(Te,&  l’indignation  qu’il  avoir 
de  fon  procédé  - 
Avitus  , pour  tirer  tout  l’avanta-  : 
ge  qu’on  devoit  attendre  d’une  fi  ce* 
Tebre  vi&oire,fic  tout  ce  qu'il  pût,  • 
pour  obliger  le  Roi  àTe  réunir  L - 
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PEglife  , puis  qu’il  voioir  que  (es 
Evêques  ne  pouvoientrepondre.il  ^ 
lui  propofa  même  par  une  foudaine 
infpitarion  de  Dieu, qu’on  allât  tous 
cnfcmble  , à Pinftant  même, au  Sé- 
pulcre de  Saint Iufte,&  que  les  deux  - 
partis  interrogea  dent  le  S. pour 
voir  de  lui  laquelle  des  deux  étoit 
la  vraie  Foi  , 8c  que  par  .le  meuve  - 
ment  intérieur  qu’il  fentoit  en  fou 
ame,  il  ofoit  allurer  fa  Majefé, 
que  Die u, pour  confirmer  la  Foi C a. 
tholique  par  un  Miracle,  feroit  que  * 
le  Saint  répondroit.  Mais  quoi- que 
ce  Prince  fût  convaincu, & que  fur^ 
pris  de  cette  proportion  , qui  lui 
promettoit  la  veû'ê  d’un  Miracle,  il 
séblât  l'accepter;  toutefois  la  crain- 
te qu’il  eût  defes  Sujets ,8c  principa- 
lement de  lès  Evêques  Ariens  , qui 
crioient  effroiablemét  dans  l'a  {Tenu 
blée , que  l’on  avoir  recours  à l’arc 
magique, & aux  enchantemens,pour 
détruire  la  vraie  créance  , Rempor- 
ta tellement  fur  fbn  cfprit , qu’iV 
n’efa  paltêr  outre. Il  ne  puft  pourtat 
s^npêchcr  de  témoigner,  les  ièaii-* 
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^ ^ qu’il  fe  faifoit  en  refiftant  à la  ve- 
’ rite  clairement  connue.  Car  com- 
me il  fortoit  de  la  faile  de  la  Con- 
ference,il  prit  par  la  main  t* Arche- 
vêque Eftienne  & Avitus  j & Tes 
ajant  menez  dans  fa  chambre , il 
les  etnbralTa  tendrement,&  les  con- 
jura de  prier  Dieu  pour  lui.  Mais  il 
,prioit  inutilement  ces  deux  faims 
Evêques  de  demander  à Dieu  pour 
lui  ce  que  lui  même  eftoit  fort 
refolu  de  ne  vouloir  pas  obtenir. 
Ce  qu'il  y eût  de  confolant  pour 
les  Catholiques  9 c'eft  que  ce't 
exemple  du  Roi  ne  fut  pas  fuîvi  de 
tons  fes  Sujets. Car  plusieurs  Ariens 
aiant  appris  ce  qui  cettoit  pâlie 
dans  la  Conférence, reconnurent  la 
fauflèté  de  leur  Se£te  , & fe  con-  ! 
vertirent  j & après  qu'on  les  eût 
.difpofez  durant  quelques  jours  à-.* 
recevoir  la  grâce  du  Baptême  , ils  : 
' furent  baptifez  félon  la  forme  de 
l'Eglife.  \ 

Voilà  quel  étoit  le  Roi  G onde- 
iiaud^à  quiClovis  fit  la  guerre 
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non  feulement  pour  les  intérêts  de  1 
la  Reine  Clotiide  , & pour  venger  4 9 
la  mort  de  Cilperic  ôc  de  fa  fem- 
me  que  ce  Roi  cruel  avoit  inhu- 
mainement fait  mourir  , mais  auifi 
parce  qu'il  avoit  une  fecrette  intel- 
ligence avec  Godegefil,qui  le  folli- 
citoit  d'entrer  en  Bourgogne  3 & de 
le  délivrer  de  l’oppreilion  de  fon 
frere  qui  le  troubloit  dans  la  pof- 
feilion  de  fon  partage.  Gondebaud* 
qui  ne  fçavoit  rien  de  cette  intelli-. 
gence  , voiantque  Clovis  lui  avoir 
déclaré  la  guerre,follicita  Godege- 
iîl  de  fe  joindre  à lui , pour  s’oppo- 
fer  à l'ennemi  commun.  Mais  il  fut 
bié  furprisjiors  que  les  trois  armées 
étant  en  preiènee  auprès  de  Dijort* 
il  vit  que  celle  de  fon  frere  fe  joi-'» 
gnic  à Clovis  contre  lui.  Cet  acci-  Gre& 
dent  qu'il  n'avoir  pas  préveûje  dé- 
concerta  tellemét3qu’il  prit  la  fuirc 
vers  le  Rhône  9 fans  prefque  rendre 
d«  combat  , & fe  fauva  dans  Avi- 
gnon<rûù  Clovis  pourfuivat  fa  poia. 
te  , Üaiant  ajfïîegé , il  fat  enfin  con-. 
traiiu  de  s’humilier  » & de  dernaa- 
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der  la  paix  à Clovis  , en  fe  rendant 
j!L  e fon  tributaire  , & en  abandonnant 
j 0 0 Vienne  à ion  frere.  Mais  Clovis 
0 * ne  fut  pas  fi-toft  retourné  dans  fon. 
Gr<£.  Roiaume,que  Gondebaud  alla  met- 
Tttron.  tire  le  fiege  devant  Vienne  , qu'il 
*'!$•  furprit  par  un  aqueduc  qui  lui  fut 
montré  par  un  fontenier  qu’on  . 
avoir  mis  hors  de  la  Ville  âvec  les 
bouches  inutiles*  & le  pauvre  Gon- 
degefil  s’ellant  fauvé  durant  le  tu- 
multe dans  l’Eglife  des  Ariens  , y 
fut  tué,  avec  l’Evêque  de  fa  Seéte, 
par  le  commandement  de  ce  Bar-, 
bare , qui  devint  ainfi  le  meurtrier 
& le  bourreau  de  fe  s trois  freres* 
Amoin.  On  dit  même  qu’il  fit  matfàcrer 
f x*  tous  les  François  qui  eftoient  dans 
Grl*'  Vienne  au  fervicc  de  fon  frere> 
Turon*  mais  il  y en  a d’autres  quî'aflurene 
l.  11.  qu’il  fe  contenta  de  les  faire  pri- 
Ct  x3*  fonniers  , & de  les  envoier  à Ala<* 
rie  , qu’il  fçavoit  être  le  plus  dan- 
gereux & le  plus  puiflant  ennemi 
qu’eût  Clovis,  Quoi- qu’il  en  foit, 
la  perfidie  eftoit  trop  grando , 
$c  Vinjure  faite  à. Clovis  trop 
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fignaléc,  & trop  éclatante  pour  ne- 
tre  pas  vengée  & punie  par  un  fi 
grand  Roi.  Clovis  g retourna  donc 
dans  la  Bourgogne  avec  unepuif- 
fante  armée,  donna  bataille  à Gon- 
debaud,&  le  défit  entièrement  fans  Vrocop. 
le  fecours  de  Theodoric  Roi  des  mbell. 
Oftrogots  qui  avoit  fait  ligne  avec 
les  . François  pour  avoir  part  à la 
conquête.  Il  s’empara  facilement 
enfuite  de  tout  le  Roiaume  , mais 
enfin , à la  prière  de  Clotilde , il  en 
laifla  au  Prince  Sigifmond,  fils  de 
Gondebaud,  cette  partie  qui  eft  au- 
delà  du  Rône  , & qui  contient  la 
Savoie,leDaufiné,  & la  Provence, 
jufqu'à  la  Durance. 

Après  la  guerre  de  Bourgogne  fi 
heureufement  achevé,  Clovis  fe  vit 
en  eRat  d'entreprendre  celle  qu*il 
avoit  déjà  refolue  depuis  long-tcms 
contre  les  Vifigots.  Plufieurs  rai- 
fons  l'obligeoient  à cette  entrepri- 
fe,  la  proteâion  qu'Alaric  donnoit 
ordinairement  à fes  ennemis  & à 
Tes  rebelles  ; la  haine  & la  jaloufie 
quoce  Prince  témoignoit  entoure 
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occafion  qu’il  avoit  contre  lui  ; les  : 
efforts  qu’il  faifoit  pour  lui  fufci- 
ter  de  tous  collez  des  ennemis  ; les 
embûches  qu’il  lui  avoit  drelfées 
pour  le  furprendre  dans  une  entre- 
veuë  ; le  droit  des  gens  viole  en  la 
perfonne  de  fon  Ambalfadeur  qu’on 
avoit  très  indignement  traité  jmais 
fur  tout  le  chagrin  que  Clovis  avoiç 
de  voir  la  plus  grande  partie  des 
Gaules  entre  les  mains  des  Ariens.  t 
Car  dans  une  alfemblée  qu’il  fît 
des  principaux  Seigneurs  François 
pour  lent  propofer  cette,  guerre  , il 
leur  dit  nettement , qu’il  lui  étoit 
infupportable  de  voir  que  les  cnne?- 
mis  déclarez  de  I j s u s- Christ 
regnalfent  dans  les  Gaules,^  qu’il 
falloit  que  les  François  delivralfent 
ïe  relie  des  Gaulois  de  cette  indi- 
gne fèrvitudejes  reduifât  fous  leur. 
Empire  ; à quoi  tout  le  monde  ap- 
plaudit. D’ailleurs,  quoi  qu’Alaric 
ne  fût  point  du  rout  de  1 humeur  de 
fon  pereE  varie  qui  perfecuta  £ 
cruellement  les  Ortodoxes,  & qu’il 
les  laillat  vivre  en  paixj  les  Gaules 
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pourcant,qui  efloient  extrêmement  * 
zélées  pour  la  vraie  Religion,  por-  y o 5# 
toient  impatiemment  de  fe  voir  fous 
la  domination  de  ces  Ariens,  qu'ils 
avoiét  en  horreur  fur  tous  les  autres 
heretiques.  Et  comme  ils  voioient 
que  Clovis  , & tous  les  François  à 
Ton  exemple  , avoient  embrafl'é  la 
Foi  Catholique  qui  florilloit  fous 
fon  Empire  , il  fouhairoient  avec  G 
grande  ardeur  de  l'avoir  pour  Maî^  Turoa. 
tre.  Enfuite  ils  donnoient  de  la  ja-  <-.>6, 
loufîe  aux  Vifigots  qui  fe  défioienc 
d’eux  , 8c  particulièrement  des  plus 
fàints  Evêques  dont  même  Alaric 
challa  quelques-uns  qu'il  (bupçonv 
noit  d’intelligence  avec  les  Frâçois* 
comme  entre  autres  Saint  Quintien 
Evêque  de  Rhodez.  Et  pour  cela 
même  , trois  ou  quatre  ans  apres  , cèjàr. 
Saint  Cefarius  Archevêque  d’Arles  ap.Sur. 
y fut  arrêté  prifonnier  par  les  Gots,  17 -^h- 
qui  l'accufoient  de  vouloir  livrer  la 
Ville  aux  François, & qui  l’alloient 
jetter  dans  le  Rhône, fi  ion  innocé- 
ce  n’eût  été  reconnue  par  la  décou- 
verte 8c  par  la  prife  du  coupable. 
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■>  Toutes  ces  raifons  jointes  àl’in- 
An  Àe  terêt  de  l'Etat , ÔC  au  dcfir  que  les 
ï.  O.  Rois  conquerans  ont  naturellement 
4°  S\  de  s'agrandir,  firent  conclure  la 
guerre  , pour  laquelle  Clovis  fit  de 
il  grands  préparatifs,  que  Theodo- 
ric  Roi  d'Italie  en  prit  l’alarme, 
craignant  qu'apres  la  défaite  des 
Vifigots  , les  François  , ennemis 
mortels  des  Ariens,ne  vinffent  à lui. 
Cajftod.  Il  fit  tout  ce  qu'il  pût , par  remon* 
Var.  Ub.  trances  , par  prières , & meme  par 
3*£^1*  menaces,  ôc  par  fes  Ambaffadcurs 
3' 4*  vers  les  autres  Rois  de  la  Germanie, 
voifins  des  François,  pour  détour- 
ner Clovis  de  cette  guerre.  Mais  ce 
Prince , plus  irrité  qu'auparavant 
par  ces  Lettres  de  l'Oftrogot,  don- 
il  méprifoit  les  menaces,  ôc  ne  crai- 
gnoit  point  la  puifTance  ; bien-loin 
de  mettre  bas  les  armes , &de  s'en 
remettre  à des  Arbitres  , comme 
Thcodoric  le  demandoit , envoia 
de'fier  Alaric  jufques  dans  Toulou- 
fe,  Ôc  lui  offrir  de  vuider  leur  que- 
relle à la  tefte  des  deux  armées, pour 
épargner  le  Sang  de  leurs  Sujcts*& 
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pour  voir  auquel  des  deux  Dieu  ôc 
la  vi&oire  lailferoient  l’Empire  des  i$  0 S * 
Gaules.  Mais  Alaric,  qui,bien  qu’il 
fut  brave  8c  vaillant , ne  vouloir  - 
combattre  qu’en  Roi  avec  une  puif-  Pr0COpa 
fante  Armée  , refufant  le  duel , ac-  de  ML 
cepta  la  guerre  j 8c  après  avoir  ra-  Coth. 
xtiaflè  toutes  fes  forces,  il  s’alla  fai*  L }• 
fîr  d'un  porte  avantageux  , où  il  fe 
tint  dans  fon  Camp  bien  fortifié  , in  vit* 
en  attendant  le  grand  fecours  que  S.  Re- 
Thcodoric  lui  avoit  promis.  m}&‘  E~ 

Cependant  Clovis  fe  mit  en  cam- 
pagne, pour  aller  droit  à Alaric,  8c  clodov,' 
pour  l'obliger  ï combattre  de  l’une  T»m. 4. 
ou  de  l’autre  manière,  8c  peut  eftre 
de  toutes  les  deux,  s’ille  pouvoir 
une  fois  joindre  dans  une  Bataille.  Hincm. 
Ilreceût,  avant  que  de  partir , les  h Vit  a 
Lettres  8c  la  Bcnedi&ion  de  Saint  s 
Reray,  qui  lui  promettoit  le  fecours 
du  Ciel*  8c  pourfe  difpofer,  par  fes  V»v\id 
aétions,  à Je  recevoir,  il  donna  l’or-  Epifcop. 
dre,  par  le  eonfeil  de  la  Reine  Cio-  ^-4* 
tilde , pour  bâtir  l’Eglife  des  Saints  d^Tr^ 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  fij[ 
cft  aujourd’hui  confacrée  à Dieu  , 
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en  la  mémoire  de  Sainte  Genevié- 
$ ° 5*  veéîl  fit  de  merveilleux  Reglemens; 
Grtg.  pour  faire  obferver  Tordre  & la  dif„ 
Tht.L  î.  cipline  dan*  fon  Armée  , jufques  à 

/i' /*  ^a,re  mounr  lln  S^dat  5 ^l1^  aV0It 
enlevé  de  force  quelques  bottes  de 
foin  à un  Paifirn  auprès  de  Tours  , 
fur  le  territoire  de  Saint  Martin.  Il 
envoia  des  offrandes  à Ion  Tom» 
beau  , pour  implorer  , par  fon  in- 
- terceflion,le  fccours  de  Dieu,  qu’il 
jéimot) . pria  lui-même  de  vouloir  donner  à 
/.i.c. 3 1 fcs  Députez  quelque  heureux  pré- 
fage  de  la  Viéfcoire  qu’il  efperoit  de 
remporter  ; ôc  comme  ils  entroient 
dans  i’Eglife,  ils  entendirent  qifon 
rfal.iy.  chantoit  ce  Verfct  du  Pfalmifte  : 
Vous  m'avez , Seigneur  , environné 
de  force  , pont  faire  la  guerre  ; vous 
avez  abbatu  fous  mes  pieds  ceux  cjiti 
s* élevoient  contre  motivons  Avez  fait 
* , tourner  le  dos  à mes  ennemis , & vous 
avez  entièrement  ruiné  ceux  tjui  me 
hatffoicnt . Avec  un  prefnge  fi  favo- 
rable , le  Roi  pafla  la  rivière  de 
Loire,&  vint  à la  Vienne  r dont  il 
trouva  le  gué  par  une  biche  , qui 
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fortant  du  bois  , au  bruit  de  PAr-  ,m 
mée , s’étoit  jettée.  de  la  rivière:  505. 
ce  que  les  Soldats  prirent  pour  une 
aflurance  que  Dieu  prenoit  foin  lui- 
mérac  de  les  conduire  par  des  voies 
extraordinaires.  Après  cela  , com- 
me le  Roi  , qui  ne  trouvoit  point  Vroccp. 
d’ennemi  en  Campagne,  faifoit  par  ) l^'e 
tout  le  dégât,  Alaric  fut  enfin  con-  Gü't^ 
itraint , par  les  plaintes  , & par  les 
murmures  des  Vifigots  , de  quitter 
• Tes  retranchemens  , d’aller  à fon 
ennemi, pour  lui  livrer  bataille,fans 
.attendre  les  Oftrogots. 

Clovis  s’ètoit  avancé  vers  Poi- 
tiers,où , comme  il  avoit  fait  au- 
près de  Tours, il  défendit  aux  Sol- 
dats de  rien  prendre  , afin  de  ren*  G 
dre  ce  refped:  à Saint  Hilaire , qui  xur  '. 
-avoitété  de  fon  tems  le  grand  fléau  *.37. 
i:des  Ariens/ On  dit  même  qu'il  vit 
fortir  de  l’Eglife  de  ce  Saint  Eve-  c,zl * 
que  nhe  belle  flâme , qui  vint  tom- 
ber fur  fa  tente  Royale,  foie  que  ce 
fût  une  de  ces  exhalaifons  enflam- 
mces,queTon  voit  quelquefois  s’é- 
tendre dans  Pair,  & tomber  en  for- 
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me  de  longues  fufées;  ou  qu’il  y 
^ 0 ^ * eût  en  effet  quelque  chofe  d’extraor- 
dinaire en  cette  lumière  , par  la- 
quelle ce  Saint  donneur  de,  l'Aria- 
nifme  lui  voulût  promettre  fon  afiï- 
ftance , contre  les  mêmes  ennemis 
qu'il  avoit  autrefois  combattus  par 
la  langue  , ôc  par  la  plume,  com- 
me ce  grand  Roi  les  alloit  combat- 
tre par  l’épée.  Quoi- qu'il  eu  feit,  il 
efl  certain  que  cela  donna  grand 
courage  à toute  l'Armée,  qui  ne 
douta  plus  que  le  Ciel  ne  fe  décla- 
rât pour  elle } Ainfi  les  François  N 
les  Vifigots  ne  demandant  des  deux 
cotez  que  la  Bataille,  cette  grande 
affaire  fut  bien- toft  terminée. 

Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent 
û cinq  lieues  de  Poitiers , dans  la 
• campagne.Voclade,comme  on  l’ap* 
pelloic  pour  lors  , qui  eift  entre 
cette  Ville  & la  Vienne.  Les  forces 
étoient  grandes  de  part  & d’antre, 

& les  courages  animez  ,non  feule., 
ment  par  le  defir  de  la  gloire , &c 
par  l'émulation  entre  ces  deux  cé- 
lébrés & puiffantes  Natious , mais 

aufl} 

% 
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_ par  l'averlîon  qu’inlpire  ordi-  '? 
nairement  la  diverfité  de  Religion,  $ 0 f* 
& par  la  haine  que  les  deux  partis, 
a 1 xemple  des  deux  Rois  avoient 
1 un  pour  l’autre.  Ces  deux  Princes 
croient  tous  deux  dans  la  force  de 
leur  âge  d’environ  quarante  ans, 5c 
quoi  qu’A!aric,dont  le  régné  avoir 
toujours  efté  allez  paiiible3n'eûtni 
[Expérience  , ni  la  gloire  5 ni  cette 
haute  réputation  que  Clovis  s’étoic 
acquife  en  tant  de  guerres  par  tant 
de  viéloircs,  il  etoit  neanmoins  fort 
brave , & il  eut  pû  e/ire  du  rang  de. 
les  vaillanspredecefleurs  , lî  la  for- 
tune lui  eult  mjs  en  telle  un  autre 
ennemi  que  Clovis.  Au  relie,  ils  ne 
manquèrent  pas  , en  rangeant  leurs 
Armées  en  bataille  , d’augmenter 
ce  qu’ils  remarquoient  déjà  d’ar- 
deur & de  courage  dans  leurs  gens, 
en  leur  difanr  tout  ce  qui  pouvoit 
les  porter  à bien  faire  dans  cette 
occahon  , qui  alloit  décider  de  la 
fortune  de  ces  deux  Roiaumes.CIo- 
vis  animoit  les  François  par  le  fou  - 
venir  des  vt  El  dires  qtftls  vendent 
Tom,  J 1 J . i 
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— de  remporter  9fous  fi  conduite , fur 

S -des  Romains  3fhr  Us  Bout  gainons  , 
fur  les  j4lUmans , par  U mépris  qu'ils 
dévoient  faire  des  VI fige t s , plongez 
depuis  fi  long  - tems  dans  Vofiveté  > 
n'aiant  plus  rien  de  la  valeur  de  leurs 
Ancêtres  j mais  fur  tout , jtvir  la  con- 
fédération de  la  gloire  qu'ils  aquer- 
r oient  fiur  la  terre  3&  de  celle  qu'ils 
s'affitrcroient  dans  le  Ciel  , s'ils  deii - 
vr  oient  Us  G aides  de  la  tyrannie  des 
Ariens , ennemis  de  la  vraie  Religion 
Chrétienne 3qn' ils  avaient  embrajfée  , 
& que  Us  pauvres  Gaulois  opprimez > 
qui  tendoient  les  bras  aux  François  3 
n'efipcroiem  plus  confierver  que  par 
leur  rnoitn.  Alaric  reprcfentoit  aux 
üen  sla  gloire  de  leur  Nation  vitto- 
rieufie  de  la  Pannomie  , de  la  Thra - 
ce  , de  la  Macedoine  , de  l'Jllirie  des 
Gaules  , de  l'Efpagne  3&  de  Rome 
même  , qu'elle  avoit  fbûmife  _<*  fin 
Empire  fous  le  grand  Aiaric , dont  le 
- fiur  nom  , qu'il  avoit  l'honneur  de 
porter  3 leur  deuoit  être  un  prefage  de 
taviEfoire.il  ajoutait  3qu'apréf  avoit 
vaincu  tant  de  Nations  , une feule  ne 
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pourvoit  feulement  foütenir  leurs  pre-  11 

miers  efforts , s’ils  combattaient  avec  f o fi 
autant  d’ardeur  , qu'ils  lui  avoient 
dernenàé  depuis  peu  l’ occajion  de  com- 
battre , & de  vaincre  j qu’ils  le  fui- 
viffent  feulement , & qu’ils  fiffent  ce 
qu'ils  lui  verr  oient  faire,  & qu’il  leur 
re'pondoit  après  cela  de  la  viÊloire . 

La  de (ïli s Ton  donne  courageufe-  ^itvol»à 
ment  de  part  & d’autre  ; & durant 
q uelque  tems  on  combattit  avec  une 
égale  eiperance  , parce  que  le  péril 
ôc  l’avantage  efloient  égaux.  Ceux 
d\A  uverne,  qu'Apoiinaire  parent 
de  l’E  vêque  Sidonius,&  V afTal  d’ A- 
laric  , avoir  amenez  à fon  fècours 
foûtenoient  génereufement  le  pre- 
mier  effort  de  l’avangarde  des  Fran- 
çoisjmais  quand  Clovis , qui  com- 
battoit  à la  telle  de  la  bataille9vint 
fondre  avec  fa  Gendarmerie  fur  A- 
laric  , il  fie  une  charge  fi  furieufe  # 
fécondé  des  Seigneurs  Françoi$9qui 
combattaient  à fon  exemple  com- 
me des  lions  , qu’apres  avoir  abba- 
tu  les  plus  braves  & les  plus  réfblus 
qui  s’oppoferent  inutilement  à cette 
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J"rv  furie  , il  contraignit  les  ennemis  de  ; 
f ° $ ' reculer  , 6c  les  pouffa  iî  vivement 
enfuite  , fans  leur  donner  le  loifir 
de  fe  remettre  , abbatanr , 6c  tuant 
tout  ce  qui  refiftoit  encore  , qu'ils 
tournèrent  enfin  lç/dos  6c  fe  mi- 
rent à vau-de-route.  Les  Vifigot*  9 
qui  par  la  longue  paix  qu'ils  avoienc 
«eue  depuis  la  mort  d’E  varie  étoient 
devenus  plusfuperbes  que  braves  » 
G*eçr.  "prirent  la  fuite  les  premiers  i 6C 
juron,  prcfquc  tous  les  Auvergnats  auxi- 
liaires avec  les  plifs  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Nation , ne  voulant 
pas  fuir  comme  eux  furent  taillez 
en  pièces.  Cependant  Alaric  faifoit 
bien  voir  que  ce  n’étoit  que  par 
prudence  qu'il  avoit  voulu  différer 
le  combat  : car  il  fit  en  cette  batail- 


. le  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d’un 
hZlZ  homme  de  cœur  6c  d'un  grand 
Chef.  Il  alloit  par  tout , il  donnoit 
les  ordres  il  les  executoit  lui  - mê- 


me, il  cncourageoit  les  Soldats  des 
yeux  , du  gefte , de  la  voix  , & de- 
là main  par  fbn  exemple  : 6c  quand 
il  vit  que  tout  plioit  ^ que  tout 
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cedoit  à la  furie  des  François , oc  r « / 

• qitè  les  Vifigots  lâchoient  le  pied  ; 0 r 
de  toutes  parts3ii  courut  lui-même 
aux  Enfeignes,pour  les  arrêterai  fît 
tourner  vifage  aux  fuïards,&  rallia 
fes  gens  pour  les  ramener  au  com- 
bat. . V:.  ' ' •>  _!  , ' >>l  A 

: Alors  Clovis  l’appercevaht , ôc 
le  connoiflknt  à fon  a&ion  , & à 
l’éclat  de  fes  armes  dorées  fît  une 
aétion  mémorable  , & digne  d*uu 
Héros.  Car  pouvant  vaincre  fans 
danger,  & difïîper  aîfétncnr  ce  refte 
d’armée3quc  la  feule  honte  d’aban- 
donner un  Roi , faifoit  encore  ba- 
lancer entre  la  fuite  & le  combat , 
il  ne  voulut  pas  fe  fervir  de  fort 
avantagejmais  pou  (Tant  fon  cheval 
allez  loin  devant  les  fiens,il  appel- 
le Alaric  delà  voix  & de  la  main  , 
ôc  le  de'fie  au  combat  hngulier  , 

Alaric  , qui  vit  bien  que  toutétoic 
défèfperé.s’il  ne  prenoit  cét  unique 
moic  n , que  la  fortune  & le  coura- 
ge de  Clovis  lui  preferitoknt,  de  fe 
relever  en  tuant  fen  ennemi  , pû 
que  auflî  tôt  à toute  bride3la  lance, 

I iij 
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— i-; *ïv'e>contre  lui.  Clovis  en  fît  ad- 

j.  tant  de  fon  côté  , & à l’abord  cho- 
: qua  fi  rudement  fon  ennemi  , qu’il 
; l’étendit  par  terre.  En  même  tems. 
deux  Vifigots  s’étant  détachez  de 
leur,  corps,  aflaillirent  fi  rudement 
le  Roi , le  frappant  à droite  & à 
: gauche  , que  fans  la  bonté  de  les 
armes  , & le  fècours  du  vaillant 
Cloderic  , qui  fe  vint  jetter  fur  ces 
lâches  ; il  couroit  rifque  de  perdre 
la  vie,à  Pinftant  même  qu’il  l’ôtoic 
-à  fbn  ennemi  5 car  s’eftant  jette 
•promptement  à bas  de  fon  cheval, il 
plongea  fon  épée  , par  le  défaut  de 
la  cuirafTe,  dans  le  corps  d’Alaric, 
fur  le  point  qui  fe  relevoit  , l’épée 
à la  main  , pour  recommencer  le 
combat. 

Après  la  bataille,  Clovis  , qui 
fçavoit  l’art  de  profiter  de  la  vi&oi- 
re,aufîi  bien  que  celui  de  vaincre, 
divifafon  Armée  en  deux;  Il  en 
donna  une  partie  à Thierry  fon  fils 
naturel, qui  prenant  à droite  du  cô- 
té de  l’Orient , reduifit  aifément  , 
fbus  l’obéillauce  du  Roi , l’Auveir- 
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gne,&  les  autres  Provicces  jtifqu'au  ‘ 
Languedoc.  Pour  lui , apres  avoir  5 0 )• 
réduit  tout  le  Poitou  y qui  fe  rendit  Gri£* 
fans  refiftance,  il  prit  à gauche  en-  ^Ur'j‘u 
tra  dans  l'Aquituine/c  rendit  Mar-  Ain, o/n. 
trcde  Bourdeauxjdéfit  à deux  lieues  l.i.c.n. 
de  là, dans  les  Landes,une  autre  Ar-  tz* 
ruée  de  Vifigots,  compofée  de  ceux 
qui  gardoient  cette  Province.&  de 
ceux  qui  s étoiéi  fau  vez  de  la  batail* 
le  de  Poiticrs3ou  de  Vocladejreceiit 
les  foûmilïïons  de  toutes  les  Villes 
de  la  Novcmpopulanie  >;qui  t*ft  ait 
jourd'hui  la  Gafcognc*&  fut  enfin 
receû  dans  Thouloulèsoù  il  s’empa- 
ra des  trelbrs  des  Rois  des  Vifigors. 

Apres  quoi , aiant  envoie  Thierry, 
fô  fils  natureljpour  fe  faifir  de  Car- 
cairone,il  retourna  par  l’Aquitaine* 

& comme  il  commençoit  le  fiége 
d’Angouléme  , où  le  refte  des  Vifi- 
gots  de  la  Province  s’étoit  referme , 
réfolu  de  s’y  bien  défendresune  gra- 
de partie  des  murailles  état  foudai- 
nement  tombée  , l’Armée^qui  prit 
ce  favorable  & merveilleux  événe- 
ment pour  un  Mir aclcjcnua  dans  la 


Digitized  by  Google 


ICO  Ei flaire  de  C A riant  (me  , 

**  Ville  par  cette  brèche  que  Dieu, lui 
$ 0 '$•  ouvroir.mit  la  plufpart  desGots  au 
^1  de  l'épée  & chaflTa  les  autres  par 
Qrtg * pitié.  Enfin  n’aiant  plus  d’ennemis 
#.37.  à combattre  , & tout  étant  réduit 
il  repafla  la  Loire  , & vint  à Tours 
rendre  Tes.  vœux  dans  l'Eglife  de 
Saint  Martin, 

•— * Ce  fut  là  qu'il  receut  les  Ambaf-  • 

An  de  Odeurs  de  l'Empereur  Anaftafe,qui 
J.  c.  pour  honorer  le  mérité, & pour  ga- 
607.  gner  l’amitié  d'un  Prince  dont  la 
réputation  voloit  par  toute  la  terre» 
Grtg.c.  & qui  lui  pouvoit  eftre  utile  , lui 
38.  envoia  les  marques  de  Conful  & de 
Patrie  , avec  le  Diadcme  Impérial 
tillu  d'or  Sc  couvert  de  perles  , que 
Clovis  receut  en  ceremonie,commc 
un  témoignage  de  l'amitié  d’un  fi 
grand  Prince  , qui  recherchoit  fon . 
Gr  alliance  & qui  le  traitoit  d’Empe- 
ikid.  reur.  En  effet , depuis  ce  tems  „ la 
on  donna  Toujours  au  Roi  le  titre 
d'Augufte.  Ce  fut  auffi  pour  lors 
G^g.  qu'aprés  avoir  fi  bien  établi  le 
nouvel  Empire  des  François  dans 
les  Gaules  , l'on  commença  à l’ap- 
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peller  la  France.  Apres  cela  Cio- 
vis  vint  à Paris  , qu’il  choilîr  en-  j 0 -j% 
tre  toutes  les  autres  Villes,  quoi 
qu’alors  plus  grandeSjpour  en  eftre 
le  Siège  , comme  s’il  eut  préveu 
la  grandeur  & la  majeftè  où  nous 
voions  aujourd’hui  cette  Capita- 
le de  l’Empire  François  , & qu’au 
lieu  qu’elle  eftoit  prefque  frontiè- 
re , il  viendroit  un  jour  qu’elle 
fèroit  le  milieu  de  la  France  , par 
les  victoires  d’un  autre  Louis  , qui 
poulferoit  fes  conquêtes  , dans  une 
campagne  , jufqu’à  l'Occcan  qui 
baigne  la  Holande.  Mais  en  mê- 


me tems , pour  montrer  qu’il  a voit 
combattu  pour  Dieu  , & pour  la  &***• 
Foi  de  l’Eglife  Romaine  contre 
l’hercfie  Arienne  , il  envoia  une  s.  ne~ 


Couronne  d’or  à Rome  pour  la  roi  g. 
confacrer  àl*  s us  - Christ 
vrai  Dieu  , fur  le  tombeau  de  fes  ' 
Apôtres^:  ' v ; '■*’ - "7  uk.î[: 
Cependant,  aufli  tôt  après  la  Mi. 
-perte  de  la  bataille  , les  Vifrgots 
reconnurent  pour  Roi  Gifeîic  fris 
-iiaturel  d’Alarie  > parce  que  fon 

1 v 
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fils  légitime  Amalaric  , petit  fils 
^07.  ^e  TheoJoric  Roi  dltalie,  > n'a- 
voit  encore  que  cinq  ans  - Ce  nou- 
veau Roi  aiant  pafie  le  Rhône  , le 
jet  ta  promptement  dans  le  Lan- 
guedoc , & s’aflura  de  la  Proven- 
ce , que  le  Roi  Evaric  avoit  con- 
quifejmais  comme  il, croit  lâche 
7pd-in  &cruel>&:  que  d'ailleurs  Theo- 
Chren.  doric  n'écoit  pas  fatisfait  qu'on  eut 
fait  un  Roi  au  préjudice  de  fon 
petit  fils  , il  ne  fut  pas  fort  long- 
tems  fur  le  Trône.  Car  Theodo- 
lic  » qui  s’étoit  préparé , quoi- que 
lentement , à venir  au  fecours  d’A- 
laric.  acheva  promptement  fes  pré- 
Trocop,  paratifs  , palla  les  Alpes  avec  une 
iM.  pui (Tante  armée  de  quatre  - vint 

mille  hommes,  s'empara , fans  pei- 
ne , de  la  Provence  , palfa  dans 
le  Languedoc  , où  il  ht  lever  le 
fiégede  Carcaflone  > & les  Fran- 
p -trop,  çois  s'étant  fortifiez  dans  l'Aqui- 
ï B.- U taine,  ou  il  n'ofa  les  attaquerai  les 
GotJtb  y f£rt  paifiblement,pnis  aiant 
fait  déclarer  Roi  so  petit  fils  Ama- 
laric > auquel  il  lailfa  le  bas  Lan^ 
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guedoc  , il  retint  pour  foi  la  Pro- 
v-ence  s & prit  foin  des  Efiats  d’A-  ae 
malariCjCn  qualité  de  Tuteur  > laif-  '*  c' 
faut  en  fa  place  pour  Gouverneur  50  8. 
Theudis  Seigneur  Oftrogot , qui 
aprwS  la  mort  du  jeune  Roi  s'em- 
para du  Royaume  des  Vifigots* 

Ainfi  la  plus  grande  partie  des 
Gaules  fut  tirée  de  la  domination 
des  Ariens  par  le  Grand  Clovis,qui 
lai  (fa  peu  de  chofes  à faire  à fes 
enfans,pour  achever  une  fi  glorieu- 
fe  entreprife  , & fi  importante  à la 
gloire  de  Iesus-Christ. 

Mais  cependant , comme  il  croit 
impoflible  que  l'Eglifc  Gallicane 
n'eut  beaucoup  fcuffert  durant 
cette  opreilion  , & qu'il  ne  s'y  fût 
glilféde  grands  abus  parmi  le  tu- 
multc  de  tant  de  guerres  > le  Roi  Cung.  in 
par  le  confeil  de  Paint  Remi , von  - vit.  S. 
lut  que  les  Evêques  de  fon  ancien-  R mi* 
ne  domination  de  deçà  la  Loire, 

& de  celle  qu'il  \enoit  de  con- 
quérir au  - delà  du  même  Fleuve  , 
s’alfemblafient  à Orléans  , comme 
au  centre  des  deux  paries  de  fon 
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r Rciaume  , pour  remedier  à tous 
S>n  ru  les  defordres  , fur  les  Articles  mê- 
l-  c • mes  & fur  les  chefs  qu'il  eut  foin 

y 1 x*  de  leur  propofer.  Les  Peres  alTem- 
Concil.  blez  lui  écrivant  pour  louer  ce 
AurA,i.  zele  qu'il  témoignait  à l'avance- 
( W4  ment  de  la  Religion  Catholique  , 
lui  donnent  dans  l’infcription  de 
r»rif.  leur  lettre  , le  glorieux  Titre  de 
Fils  de  la  Sainte  Eglife  Catholi- 
Ccn.f1’  que.  Après  quoi,  répondant  à tous 
les  articles  du  Roi, il  lui  envoient 
les  trente  & un  Canons  qu’ils 
avoient  faits  pour  le  reglement  des 
Èglifes  , par  lefquels  ils  ordon- 
nent entre  autres  chofes , que  les 
Clercs  qui  abjureront  de  bonne 
foi  i'Arianifme  & qui  mèneront 
une  vie  conforme  à leur  profcüion  a 
pourront  eftte  admis  par  les  Evê- 
ques à quelque  ordre  Ecclefiaftî- 
que  , dont  il  feront  par  eux  jugez 
capables , en  recevant  auparavant 
l'impofition  de  lev:rs  mains  j Sc  que 
les  Eglifes  , que  les  Gots  Ariens 
avoient  occupées  & profanées  par 
^exercice  de  leur  berefie  pourront 
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fervir  aux  Catholiques  , étant  de  1 
jiouveau  confacréc$&  reconciliés  y i jJ 
par  les  Fvelques. 

Ce  Concile  ne  fut  que  pour  re- 
former les  abus , & pour  regier  la 
police  Ecclefiaftique  , félon  que  le 
Koil'a voit  déliré  j mais  il  s’en  tint 
an  autre  fur  les  matières  de  la  Foi , 
pour  confondre  FArianifpie  , fans 
qu'on  en  puille  dire  bien  précisé- 
ment  ni  le  tems,ni  le  lieu.  Ce  qu'il  FloJoar. 
y a de  bien  certain  eft  , que  parmi  h.Htjl. 
tant  de  Prélats  Catholiques  qui  Bc^ef* 
vinrent  à cette  alfemblee  de  toutes 
les  parties  des  Gaules,  il  s’y  trouva  jom . ,t 
un  de  ces  Evêques  Ariens  , qui  Cencil . 
avoiét  eu  fous  Alaric  le  gouverne-  GalL 
met  de  quelques  Eglifes,&queDieu  ConciT 
fit  paroiftre  en  fa  perfonne  une  mer-  e dit, 
veille  , qui  fervit  plus  à confirmer  PariÇ, 
la  Foi,que  n’auroient  fait  toutes  les 
plus  fçavantes  , & les  plus  fubriles 
difculfions.  Céc  Arien  , qui  étoit 
fort  fuperbe , & grand  Sophifte  , 
défioit  tous  les  Peres  à la  difpute  ; 

& fe  fiant  extrêmement  à fes  raisôs 
Phirofophiques  » qu’il  croioit  irv* 
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-*  vinciblcs  , il  Te  vantoic  5 avec  un 
S1  lt  fade  & un  orgueil  infupportable. 
qu’il  confonde  oit  le  plus  habile  de 
la  croupe  , & qu'il  le  réduiroit  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  lui  répo- 
dre  , ôc  de  fe  taire  de  confufion. 
Quoiqu'il  y eut  des  très  fçavans 
hommes  affemblez  , pour  affilier  à 
ce  Concile  , ils  eurent  néanmoins 
tant  de  refpect  pour  le  grand  Saint 
Remi , dont  la  do&rine  étoit  auflî 
célébré  dans  le  monde  que  fa  fain- 
teté  , qu'ils  ne  voulurent  pas  que 
Ton  s'engagea' plus  avant  , qu'il  ne 
fut  arrivé. Comme  il  vint  plus  tard 
que  les  autres  , St  qu’il  entra  dans 
Ta  d'emblée  , où  les  Peres  s’étoient 
déjà  rendus5tous  les  Evefques  fe  le- 
vèrent par  honneurjà  la  referve  de 
céi  Arien  qui  le  regardant  d’un  air 
fier  & méprifant,ne  daigna  pas  fe 
remuer , pour  lui  rendre  un  deuoir 
cjue  la  feule  civilité  St  bien  fean^ 
ce  demandoit.  Mais  comme  le 
Saint  pafioit  devant  lui  , cér  info- 
lent  fe  fentit  tout- à- coup  frappé 
d’une  vertu  fecreue  &.  invifible , 
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qui  lui  ôta  fur  le  champ  l’ufage  de 
la  parole  , fans  que  perfonne  s* en  5 ï ? 
apperçût.  Cependant  le  Saint 
aiantpris  fa  place  > fit  un  admi* 
râble  difcouts,cù  , comme  il  étoit 
très  profond  dans  rincclligence  de 
l’Ecriture  , & tresjçavant  dans 
l’art  de  raifonner,  il  prouva  la  Di- 
uinité  de  Ie  sus-Christ, & le  My- 
ftere  de  la  Trinité  , fi  foitement  , 
par  les  principes  de  la  foi  qu’il 
avoit  expofez  qu’on  ne  douta 
point  que  ce  Philofophe  Arien,  qui 
fe  vantoit  d’embarafier  les  autres, 
ne  fe  trouvât  bien  fort  cmbarafsé  , 

& tout  le  monde  s’apprêtoit  , avec 
plaifir,  à ouïr  fa  réponfe.  Mais  on 
fut  bien  furpris  de  voir  , que  s’é- 
* tant  levé  pour  répondre  , croiant 
toujours  qu’en  faifant  effort  il 
pourroit  parler  , on  vit  qu’il  ou- 
vroit  inutilement  la  bouche  à plu- 
fieurs  reprifes  , & que  demeurant 
en  ce  pitoyable  état , tout  interdit, 
il  ne  proferoit  pas  une  parole  -,  & 
on  le  fut  encore  davantage,lors  que 
ce  pauvre  homme  fentant  fur  foi 
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loS  Hijlotre  de  V Arianifme^ 
fi  vifiblement  la  main  de  Dieu,s'aU 
Jf  * *•  la  jetter  aux  pieds  de  Saint  Remi  > 
& que  fondant  en  larmes,  il  lui  de- 
mandoit  par  geftes  & par  lignes 
qu'iieût  compaffion  de  fa  rnifere  , 
en  lui  faifant  allez  entendre  ,&  à 
tout  le  Concile  , par  de  fi  fenfi blés 
expreflions,  que  Dieu  i’avoit  rendu 
muet , en  punition  de  fon  crime  & 
de  fon  infolence.  Alors  le  Saint,  qui 
vit  fort  bien  ce  qu'un  coup  fi  mira- 
culeux avoit  opéré  dans  famé  de 
■-  cét  Evêque  lui  dit  avec  beaucoup 
de  majefté,&  de  confiance  en  Dieu: 
u4h  nom  de  Nojlre  Seigneur  I e s us- 
Chris  t vrai  Fils  de  Dien  3Jt  tu  as 
véritablement  les  fentimens  qu'on 
doit  avoir  de  fa  Divinité  3 parle  , CT 
confejfe  hautement  ce  que  l'Eglift 
Catholique  en  croit , Cette  puilfimte 
voix  de  Saint  Remi  , animée  de 
TEfpritde  Dieu  , qui  parloir  , 8c 
qui  operoit  par  fa  bouche  , rendit 
en  cét  inftant  la  voix  & la  paro- 
le à cét  Evêque, qui  d’Arien  fripera 
be  & obftiné,  étoit  devenu  Catho- 
liqueihumble,&  fournis,. Il  confefia 
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publiquement  la  Trinité  des  Per- 
fonnes  Diuines  infcparablcs  y 8c  S 1 
tres-diftin&es  dans  une  parfaite 
unité  d’eifcnce  & de  nature.  Il  ren- 
dit , par  cette  éclatante  conftiïion, 
au  Fils  de  Dieu  la  gloire  qu’il  luy 
^voit  voulu  ravir  par  les  blafphê- 
mes  de  fon  hcrefie  , & il  protefta 
qu'il  auroit  autant  de  confiance  5c 
de  fermeté  jufqu’à  la  mort , à faire 
devant  tout  le  monde  profeflïon 
de  cette  vérité , qu’il  avoit  eu  d'o- 
piniâtreté jufqties  alors  a foûtenir 
l’erreur  & l’impieté  de  i’Arianif- 
me  , qu’il  condamnoit  de  tout  fon 
cœur. 

On  ne  fçait  pas  après  cela  çe  qui 
fè  fît  dans  ce  Concile  *,  mais  il  cft 
certain  que  ce  grand  événement  y 
fut  une  décifîon  , qui  fit  plus  d’ef- 
fet , que  n’auroient  fait  bien  des 
Canons  & des  Decrets  pour  exter- 
miner des  Gaules  cette  hererefie  , à 
laquelle  Clovis  avoit  donné  le  coup 
mortel  par  fa  viétoire,&:  qu’il  ache- 
voit  de  faire  périr,  par  le  foin  qu’il 
prenoit  de  l’Eglife%Aufïi  Dieu  vou- 
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i I O Mi  faire  de  f Arianifme  , 
'",  i’  ' lut- il  le  couronner  bientôt  apres, 
$ l 1*  Car  il  mourut  â Paris  la  même  an- 
née  qu’il  fit  allemblcr  ce  premier 
Concile  d’Orleans3cn  la  quaranre- 
cinquiéme  de  fon  âge  , 8c  la  tren- 
tième de  Ton  Régné  , laidant  la 
France  partagée  entre  fos  quatre 
fîls3Thicrry,  Clodomire,  Clotaire, 
8c  Childebert,  qui  l’augmenterent 


des  relies  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne, devenu  déjà  Catholique  fous 


le  Roi  Sigifmond. 

y Q Ce  Prince  , à qui  Clovis  avoit 
Grgim  ' laifsé  une  partie  du  Royaume  de 
2»r.A}.  Gondtband  , avoit  pris  le  titre  de 
c.  s.  si  Roi  après  la  mort  de  fon  Perc,  qui 

Cbron”  mourut  quelque  téps  aPl^s  &S  Pcr“ 
tesjfans  nonnéut,parmi  les  Oftro- 
gots.  Comme  Pâme  du  fils  éroit 
tout  autre  que  celle  du  pere  le  Saint 


Evêque  devienne  Avitus3qui  avoit 
fi  long  tems  inutilement  trauaillé 
pour  la  converfion  de  celuLci9cut 
bientôt  de-quoi  fe  confoler  dans 
celle  dn  Roi  Sigifmond3qu’il  trou- 
va tres-difposé  à recevoir  les  bel- 
les inflruélions  quil  lui  donna. 


Livre  Xm  2 rf 
De  forte  qu’étant  pleinement  per- 
suadé par  les  raifons  qu'il  lui  avoit  5 
ouï  fî  fortement  , & Ci  clairement 
expofèr  à la  Conférence  de  Lion  , 
6c  par  les  belles  choies  qu’il  lui  di- 
foit  encore  tons  les  jours,  pour  lui 
montrer  la  vérité  de  la  Foi  Catholi- 
que , il  renonça  folennellemcnt  à - 
J'Arianifme  ; & les  Bourguignons, 
dont  le  Roi  fon  pere  avoit  tû  tant 
de  peur  , quil  n’a  voit  osé  profefTer 
génereuiement  la  vérité  connue  , 
bien  loin  de,  le  trouver  mauvais  , 
Suivirent  tous  fon  exemple  , &c  le 
firent  Catholique.  Car  outre  . que 
ce  Peuple  n’avoit  jamais  été  trop 
attaché  à i’Arianifme  , qu’il  ne  fui- 
voit  que  par  un  engagement  de 
Nation,le  commerce  qu’il  avoit  eu 
avec  les  Gaulois  , que  l'on  laiiloit 
viure  fort  paifiblement  dans  l’e- 
xercice de  la  vraye  Religion  , les 
avoit  rendu  tres.capables  de  eét 
heureux  changement  *,  qui  fe  fait 
de  l’erreur  à la  vérité  , en  imittant 
un  Roi,  puis  qu’on  n’a  vu  que 
trop  fouvent , que  le  feul  exera* 


5 » «• 
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pie  des  Princes  , qui  paifent  de  îa 
vérité  à l’erreur  , peut  entraîner 
allez  facilement  les  Peuples  dans 
le  même  abîme.  Au  refte  , Sigif- 
mond  reçeût  avec  le  don  de  la  Foi 
les  principes  des  vertus  Chrétien- 
nes qu*il  apprit  des  leçons  que  lui 
fit  Saint  Avitus , par  le  confeïl  du» 
quel  il  fit  allèmbler  un  Concile  à 
Epaone,qui  eftoit  une  Ville  ou 
un  Botiirg  qu’on  ne  connoît  plus 
maintenant  fous  ce  nom- là  , 8c 
qui  apparemment  devoir  être  aux 
environs  du  Rhône  , dans  les  ter- 
res de  la  Iurifdi&ion  de  l’F.vê- 
que  de  Vienne  •,  car  ce  fut  A- 
vicus  qui  convoqua  ce  Concile» 
& qui  y prefida.  On  fit  qua- 
rante Canons  pour  le  réglement 
de  la  difciplinc  3 ficclefiaflique  ; 8c 
l’on  y témoigna  tant  d’horreur  de 
l’Arianifme  , qu’on  ne  crût  pas 
que  les  Eglifes  qui  avoient  efié 
bâties  par  les  Ariens  , puifent  dire 
fuffifamment  purifiées  , pour  s’en 
fèrvir  aux  vfiages  fierez  j 8c  l’on 
refblut  que  l’on  11e  reconcilie  roic 
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t}ue  celles  qu'ils  avoicnt  ôtées  par  ~ ‘ ■ 
violence  aux  Catholiques.  Mais  ^ ' - ’ 
toutes  ces  belles  qualitez  de  Sigif- 
mond  , & toutes  ces  vertus  furent 
obfcurcies  par  l’horrible  crime  , 
que  la  méchanceté  d’une  Marâtre, 
éc  la  jaloufie d’Etat  lui  firent  com- 
mettre 

Il  avait  époufé  une  des  filles  de 
la  Reine  apres  la  mort  de  cett» 
Princefie  fa  femme  , fille  du  Roi 
Theodoric.  Cette  nouvelle  Reine  ~ " 
ne  pouvant  fouffrir  le  mépris  du/#c. 
Prince  Sigeric  fils  de  la  défunte,  j z 6, 
mit  fi  bien  dans  Telprit  de  fon  ma-  Greg. 
ri , que  ce  Prince  vouloit  monter  T«r-l.  j. 
fiir fon  Trône , par  un  parricide  , c,(>;  A.tm 

r . r , 1 ' mow.U 

que  tans  examiner  plus  avant  une^  c 
chofè  de  cetee  importance  , il  le  fit 
étrangler  durant  qu’il  dormoit.  Il 
n'eût  pas  plutôt  fait  une  fi  méchan- 
te a<5tion,qu’ouvrant  les  yeux  ,que 
fa  palfion  luy  a voit  fermez  , il  re- 
connut i’enormitéd'un  fi  épouvan-  s.  Mau* 
table  crime,  qu'il  efiaça  par  une  rlcetn 
longue  & tres-auftere  penitence  ^1“ 
dans  le  célébré  Monaftere  d’Agau- 
num, qu’il  fit  bâtir  , & qu'il  renta. 
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mond,eut  repris  aiséme  toute  lac 
tBourgogne,  Clodomire  en  conceû . ' _~ 

ant  de  dépif,qu*avant  qu’il  retour-  ' '* 

nât  à la  guerre  , il  fît  inhumaine 
ment  maifacrer  les  prifonnisrs  , 8c 
jetter  leur  corps  dans  tin  puit , 
d’où  ils  furent  retirez  quelque  tems 
apres,  avec  beaucoup  d’honneur  5 
Dieu  aiât  fait  éclater  par  plufieurs 
merveilles  lafainteté  deSigifmond, 
dont  la  penitence  , par  les  merveil- 
leux ufages  qu'il  fit  de  fes  affli&ios 
a mérité  que  i*£glife  le  mît  au  nô. 
bre  des  Saints  qu’ellle  honore  fo-  ^att.  ' 
lennelleruent  tous  les  ans.  Après 
cela  Clodomir  & Thierry  retour- 
nèrent contre  Gondemar,qu*ils  dé-  " ' " 

firent  dans  une  fécondé  bataille  au-  fw* 
prés  de  Vienne  : Mais  Clodomire  * a*  § 
y fut  tué  par  des  Bourguinons  dé- 
guifez  qu*il  prit  pour  des  François} 

Ôc  quatre  ans  aprés,Childebert  Roi 
de  Paris  , 8c  Clotaire  Roi  de  Soif, 
fons  , aiant  vengé  cette  mort , par 
la  ruine  entière  de  Gondemar,  par- 
tagèrent entre- eux  , & avec  leur 
fcece  Thierry ,1e  Roiaume  de  Bour- 
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gogne  , qui  devint  partie  de  celui 
S 1 8.  de  France.  Ainfi  de  deux  Royau- 
mes que  les  Ariens  avoient  occu- 
Le  bas  Pez  ^ans  les  Gaules  , il  ne  reftoit 
Lègue-  que  la  première  & la  fécondé  Nar- 
doc  & bonoife  à retirer  d'être  leurs  mains. 
A quoi  le  foudain  changement , & 
enfuite  la  mort  de  Theodotic  Roi 
d*Italie , dilpoferent  extrêmement 
les  chofes  dans  le  même  temps. 

Mifc.  I.  Apres  la  mort  de  l'Empereur 
i s-  Anaftafe  Heretique  , qui  périt  par 
coup  de  foudre  , Iuftin , qui  de 
fimble  Soldat  tiré  de  la  lie  du  peu- 
ple , étoit  monté  par  tous  les  de- 
grez  d'honneur  jufqu'auTrône  Im- 
périal j établit  auflî.tôt  la  Foi  Ca- 
tholique dans  toute  fa  force,  exter- 
minant toutes  les  herefies  par  fes 
Edits,excepté  l'Arienne,  qu'il  fem- 
bla  vouloir  épargner , de  peur  d’ir- 
riter Theodoric,avec  lequel  il  avoit 
M'tfcA.  été  obligé  , pour  le  bien  de  l'Etat, 
de  faire  alliance.  Mais  en  la  hxie- 
me  année  de  ion  Empire , lors  qu'il 
fe  vit  Ci  bien  établi , qu’il  n'avoit 
plus  rien  à craindre  du  côté  de  ce 

Prince 
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Prince  Arien  , il  renotivella  Tes  JE- 
dits  contre  les  Heretiques  , & y j z 8. 
comprit  les  Ariens,  aufqueis  il  ôta 
tontes  leurs  Eglifes.  Theodoric,qui 
jufq  u 'alors  a voit  laiffé  vivre  les  Ca. 
tholiques  dans  une  grande  paix , 
fans  qu’il  parût  qu’il  s’échauffât 
beaucoup  pour  les  interets  de  fa 
Se&e  fe  tint  tellement  offenfé  de 
cét  Edit , que  foit  qu’il  crût  qu’il  y 
allât  de  fon  honneur,  ou  qu’il  crai- 
gnît que  les  Catholiques  ne  confpi- 
rafïènt  avec  Inftin , pour  le  challèr 
de  I’Iralie,il  refolut  de  le  faire  caf- 
fer  , ou  de  porter  les  chofes  à i’ex-  An*&* 
ttemité.  Pour  cét  effet , il  contrai-  Bill.™ 
gnit  le  Pape  Iean  , qui  avoit  fucce- 
dé  à Hormifdas,  d’aller  en  Ambaf-  ç“rje 
{kde  à Conftantinople,  avec  quatre  /. r.  ’ 
des  principaux  du  Sénat  , lequel  P rofper. 
il  foiipçonnoit  de  s'entendre  avec 
l’Empereur.  Ils  les  chargea  princi-  ^bron 
paiement  de  deux  chofes  j la  pre-  ron* 
iniére , de  faire  en  forte  que  Iu- 
ftin  n’entreprît  rien  contre  fes  inte* 
rêtsjla  fécondé,  de  l’obliger  à réta-  J * 
biir  les  Ariens ,proteftant  que  fi  l’on 
Tdm.  ///.  K 
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— — ' " manquoit  à l’un  de  ces  deux  points, 
j 2 3 # il  s'en  vâgeroit  fur  les  Catholiques, 
aufquels  il  feroit  une  cruelle  guerre 
dans  tous  Tes  Etats.  Il  fallut  necef- 
fairement  que  le  Saint  Pontife  en- 
treprit ce  voiage  durant  lequel  il 
C)  plut  à Dieu  de  faire  éclater  fon  emi- 
Mttg.  nente  faintctc  par  des  merveilles 
Di*lMb  extraordinaires  , jufqu'à  rendre  la 
veuë  à un  aveugle  en  entrant  à 
4n . ? Conftantinople,ouilfutreceu  avec 
■B.bi.  * tous  les  honneurs imaginables.Tout 
le  monde  vint  au-  devant  de  lui  avec 
les  Croix  > 6c  les  Bannières , 6c  les 
Cierges  en  main  v jufqu’à  douze 
milles  de  la  Viile,&  l'Empereur  en 
tbtd.  l'abordant  s’humilia  jufqu  à fe  jet- 
Murccll.  ter  \ fes  picds  p0ur  adorer  le  Vi- 
^ caire  de  l e s u s-  C h r i s t en  ter- 
re , quoi  que  ce  Pontife  euft  lî  peu 
d'équipage  , qu’il  fut  contraint  de 
faire  une  partie  du  chemin  fur  des 
chevaux  d’emprunt. 

Il  celcbra  le  jour  de  Pafque  dans 
la  grande  Eglife , en  Latin  6c  fé- 
lon les  ceremonies  Romaines  , ÔC 
l’Empereur  qui  avoir  efté  déjà  cou- 
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ronne  5 voulue  encore  recevoir  de  11  m 
fa  main  la  Couronne  Impériale,  a 2 g 
Après  cela  , quand  il  fallut  traiter  ^nan* 
d'affaires  , il  fît  tout  ce  qu'il  pût 
pour  les  interets  de  Theodoric  , & 
pour  faire  en  forte  que  Iuftin  ob- 
lervât  la  paix,  afin  d’ofter  aux  Gots 
le  foupçon  qu’ils  avoient  contre  le 
Sénat  Romain.  Mais  bien-  loin  de 
porter  l'Empereur  à lailfer  en  re- 
pos les  Ariens  à caflèr  fon  Edit , & • 

à leur  rendre  leurs  Eglifes , pour  Diaï.in, 
empêcher  qu'on  ne  perfecutât  les  MifcJs 
Catholiques  en  Italie,comme  quel- 
ques  uns  ont  écrit  il  protefte  lui 
même  dans  l'Epître  qu'il  écrivit 
Tannée  d'après  aux  Evêques  d'Ita- 
lie pour  les  encourager  à fouffrir  , 

& as'oppofer  fortement  aux  Ariens,  r9m.u 
qu'il  reconcilia  toutes  les  Eglifes  Ep.R.  * 
que  l'Empereur  avoir  oftées  aux  A- 
riens  ; & qu'en  les  confacrant  de 
nouveau , il  les  rendit  faintes  ÔC  Grg 
Catholiques  , de  profanes  qu'elles  Tt»ds 
croient  auparavant.  Et  en  effet , Gl°r- 
Theodoric  en  fut  tellement  irrité , 
que  quand  le  Saint  Pontife  fut  de  * 40’ 

Kij 
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zto  Hiftoire  ieï A riani fme^ 
retour  à Ravenne  , pour  lui  rendre 
compte  de  fa  Légation  , il  le  fie 
jette r dans  une  prifon  charge  de 
chaîne  , où  il  mourut  Tannée  d'a- 
prés  , accablé  de  miferes  , termi- 
nant ainfi  fa  Légation  , par  un  glo- 
rieux Martyre  que  TEgîife  célébré 
tous  les  ans.  Il  aioûta  Timpieté  ,*à 
cette  cruauté,  aiant  voulu  nommer 


^nhaL  un  pape , ce  qu'au  cnn  Empereur  , 
à la  réferve  de  Conftantius  Arien 
Cajfiod.  comme  lui  n’avoit  jamais  eu  Tau- 
It.  dace  d'entreprendre  j & depuis  ce 
tyïf*  tempsjà  les  Empereurs  prétedirent 
du  moins  le  droit  de  confirmer  ce- 


lui qu’on  auroit  élu.  De  forte  que 
ce  fut  un  Arien  qui  commença  à ré- 
duire l'Eglife  Romaine  en  captivi- 
té , dont  elle  fut  enfin  affanchie  par 
Charlemagne  qui  rompit  fesfers  , 
& qui  Ta  rétablit  dâsTheureux  état 
de  fa  première  liberté  , dont  el- 
le jouît  encore  aujourd’hui.  Mais 
Dieu  ne  lailla  pas  long-tems  de  fi 
grâds  crimes  impunis;car  cinquan- 
te huit  jours  après  cette  violente 
cntreptifc,&  quatre* vint*  dix  après 
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la  mortdu  Pape  ; Theodoric,  qui 
avoir  fait  mourir  en  même  temps 
Boéce  & Symmachus,les  deux  plus 
illuftres  du  Sénat  Romain  , faulfe- 
ment  accu  fez  d*avoir  confpiré  con- 
tre (on  Etat , fut  enlevé  du  monde 
par  une  efpece  de  phrenefie  dont  il 
fut  frappé  tout- à- coup  , en  voiant 
la  tefte  d’un  gros  poilîon  qu'on  lui 
^voit  fcrvi  , & qui  prit  pour  cel- 
le de  Symmachus  qui  le  mena- 
çoir.  Mais  comme  il  faut  toujours 
rendre  juftice  au  mérité  , quel- 
* *IÜC  fujèt  qu’on  le  trouve  5 il  faut 
avouer  que  fi  l'on  avoit  ôté  de  fa 
vie  la  première  & laderniere  a&ion 
de  fon  Rcgne  de  plus  de  trente  ans, 
il  auroit  égalé  par  fes  vertus  Mili- 
taires & Politiques,  les  plus  grands 
hommes  de  l'ancienne  Rome.  Son 
petit  fils  Athalaric  , âgé  feulement 
de  huit  ans,lui  fucceda,fo*js  la  Ré- 
gence de  fa  Mete  Aœalafonte,  fille 
du  Roi  Theodoric,  qui  l'avoit  ma- 
rié à Eutharic  , Prince  Got  du  , 
Sang  des  Amales , Princefïc  digne 
d un  tel  Perc  * dont  elle  avoit  tron- 

K iij 
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tes  les  bonnes  qualitez,fans  en  avoir 

r 2 8 ^cs  v*ccs  & ^es  defauts» 

La  mort  de  Theodoric  5 qui  fut 
le  commencement  de  la  ruine  des 
Oftiogots  , futbien-tpft  fuivie  dit 
defaftre  d’Amalaric  Roi  desVifi- 
gots,que  fa  brutalité  T & fon  faux 
zele  pour  l'Arianifme,précipiterent 
dans  fon  dernier  malheur.  Il  avoir 
■Grei.  demandé  aux  Rois  de  Fraace  la 
TurA  Princeffe  Clotildeleur  Sœur , pour 
Ctl0t  supputer  de  l'alliance  de  ces  pnif> 
fans  Princes, qu'il  lui  importoit  d’a-« 
*.$.  voir  pour  amis.  Il  la  lui  envoierent. 
Trocop » en  E (pagne  avec  un  équipage  di- 
hU-  gne  de  la  grandeur  de  fa  nailfancet 
^c.  i\  Mais  ce  devoir  avoir 

appris  , par  l'exemple  , & par  l'in- 
fortune de  fon  Pere , à n’irriter  pas 
le  fils  de  Clovis  , ne  correfpondit 
pas  à cet  honneur  qu*ils  lui  fai- 
foient.ïl  fit  tout  ce  qu'il  put  , pour 
l'engager  , comme  lui  , dans  l'A- 
rianifine  j & comme  il  yit  quel- 
le demeuroit  inébranlable  dans  la 
ié(olution  dépérir  pluftoft  que  d'a- 
bandonner la  Foi,il  n'y  a forte  d’in- 
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dignitez  qu'il  ne  lui  fît  foufFrir,  ou 
pour  fatisfaire  fa  haine  contre  les  5 1 
Catholiques  , on  pour  fe  venger 
du  refus  qu’elle faifoit  de luy  obéir,, 
ou  pour  lalFer  & pour  vaincre  enfin 
fa  confiance.  Car  il  en  vint  jufqu’à*. 
cette  extrémité  , que  de  fbufFrir  6c 
même  d’ordonner  fous-  main  , que 
quand  elle  alloic  à l’Eglife  des  Ca- 
tholiques, les  G ors  la  chargeaflent 
publiquement  d’injures  & d’oppro- 
bres, & luy  jettaffent  de  la  boue  , 
de  poufTant  enfin  fa  fureur  au-delà 
de  toute  les  bornes  , il  la  frappa  fi 
outrageufement  luy~même,qu’il  la 

mit  toute  en  fang.  x , 

Comme  toutes  les  vertus  s’ac-  a » de 
cordent , 6c  qu’elle  ont  leurs  jufles  1 c. 
mefures,  cette  vortueufe  PrincefTe  J î °* 
après  avoir  dpnné  tout  ce  qu  elle 
croioit  devoir  à la  patience  , crut 
aufïï  qu’il  falloir  fatisfaire  la  jnftice 
en  faifant  réparer  le  tort  qu’on 
faifoit  à la  Majeflé  des  Rois  de 
France  fi  indignement  outragée  en 
fa  perfonne.  Elle  écrivit  donc  à A'mo 
fes  frères  le  cruel  & barbare  traite* 

K iüj. 
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" ment  qn’el  le  recevoir  tous  les  jours. 

3 S °*  Elle  leur  remontra  , Que  s'il  s' a- 
gijfoit  feulement  de  fa  perforine  , elle 
fouffriroit  jufqu  a la  mort , fans  Je 
plaindre  , plutôt  que  d'armer  fes  frè- 
res contre  fon  mari.  Mais  , comme  il 
y alloit  de  l'interet  de  la  Religion  , 
qu'on  voulait  opprimer  en  fa  perfon- 
ne  3 (jr  de  la  gloire  de  la  France  , à 
laquelle  on  faifoit  le  plus  grand  de 
tous  les  ajfr  on  scelle  ne  pouvoit  défor- 
mais Je  taire  fans  trahir  , en  quel- 
que manière , l'une  & l'autre  par  fort 
filence.  Qu'il  lui  fer  oit  glorieux  de 
mourir  Martyre  , comme  elle  fer  oit 
étjfurêment , pour  peu  qu'elle  attendit 
que  la  fureur  d’ Amalaric  achevât 
de  fe  décharger  fur  elle  ; mais  qu'il 
feroit  trop  honteux  aux  François^  que 
la  fille  du  grand  Clovis  fût  fi  indi - 
gnement  traitée  du  fils  de  celui  qu'il 
avait  vaincu  , & de  fes  Vifigots 
Ariens  , qui  dévoient  être  fes  efda - 
ves  par  le  droit  de  U guerre . 
te  fie , que  comme  c'ét  oient  fes  f reres 
qui  l*av oient  engagée  innocemment 
tfms  cette  mifcrable  fervitude  y oit  * 
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elle  ctoit  U plus  malheur  eufe  per  fan-  ‘T 
ne  de  la  terre  > ils  ét  oient  an  fi  obli - j 3 o. 
gez.  y par  toutes  les  raifons  divines 
& humaines , de  l’en  tirer,  fhfils 
croioient  lui  avoir  donné  un  Roi  pour 
mari , mais  qu'ils  l* avaient  livré  en- 
tre les  mains  d’un  bourreau  ou  plu- 
tôt qu’ils  l’avoient  jettée  à -la  merci 
d’une  bejle  feroce , que  rien  n’ejl  ca- 
pable d*apprîvoifer , & que  fi  fies  pa± 
rôles  font  trcpfoibles  , pour  leur  per - 
fuader  me  ch&fefipen  croiable , que 
ce  qu’elle  leur  envoioit  avec  cette- 
Lettre  3 fer  oit  la  preuve  convaincan- 
te d’une  fi  trifl » vérité . En  effet  elle 
leur  eriiiçia  un  mouchoir  trempé 
dans  le  fang  qui  étoit  forti  d'une 
plaie , que  le  cruel  Amalaric  lui 
avoit  faite  en  le  frappant. 

Cildebert , qui  étoit  alors  avec  Grfgor- 
une  puilïanre  Armée  dans.  l’ Aviver-  Tlir* 
gne  > pour  une  entreprife  qu’il 
avoit  faite  au  préjudice  de  fon  frè- 
re Thierry  3 aiant  receu  le  premier 
cette  Lettre  , & ce  mouchoir  ^ en- 
voia  1* un  & l’antre  à tes  freres  ; S Ci 
cepe  ndant,fans  les  attendre  bouil- 

& Y 
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tant  du  deiîr  de  venger  un  injure* 
fnc  e fi  atroce  faite  au  Sang  de  France  , 
il  menepromptemét  ion  Arme'e.au- 
33  r*  delà  des  Pyrénées,  & va  fondre  fur. 
Amalaric  , n’aiant  ni  allez . de- 
coeur  3 ni  allez  de  forces, pouiioû- 
^ mow • tenir  un  fi  puilTant  effort^fut  bien- 
yiari.  tôt  mis  en  déroute  par  la  feule  Ca- 
valerie Françoife , qui  lui  tailla  en 
pièce  la  plupart  de  fon  Armée^aur 
près  de  Barcelone  , où  il  s’enfuitjÔC: 
comme  il  étoit  prêts  de  fc  fauver  fur 
_ les  Vailfeaux  qu’il  avoit  fait  tenir 
XHn>  tout  prêt  a tout  evenement  , ion 
avarice  l’arrêta , pour  achever,par 
fa  mort  a la  punition  de -fa  brutale 
cruauté.  Car  s'étant  dou venu  qu’il; 
avoit  laifïc  dans  ion  Cabinet  fa  caf- 
fettç , où  étoient  fes  pierreries  , il 
retourna  fiir  ces  pas  pour  les  pren- 
drejmais.il  fè  trouva  furpris  par  les 
François  , qui  eftant  entrez  dans  la  . 
Ville , prefq.ue  en  même  tems  , lui 
Çreg,  coupèrent  le  chemin  de  la  retraite, 
Txr.  Et  comme  en  cette  extrémité  il  fe 
jimom.  y0ujQit  fauver  dans  l’Eglife  desCa- 

Marian,  ...  ° .• 
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a {Turc  3-  lin  Cavalier  François , qui  " 
l'atteignit  avant  qu’il  y put  arriver  y 3 i. 
lui  pana  fa  lace  au  travers  du  corps, 

& l’étendit  par  terre  roide  mort. 

Après  cela  Childebert,  pour  porter 
encore  plus  loin  fa  vengeance,  aiaut 
delblé  une  grande  partie  de  1 Efpa-  .4 do 
gne  jufqu’à  Tolede  , qui  fut  pris  v“»n- 
Sc  faccagé,retourna  chargé  de  dé-  Awo'ru 
pouïlles  en  France  avec  Clotilde,. 
qui  mourut  en  chemin  , & dont  le 
corps  fut  porté  à Paris,  & mis  dans 
l’Eglife  des  Saints  Apôtres,  auprès 
de  celui  de  Ion  Pere  le  grand  Cio* 
vis,  tandis  que  Childebert  ache-  ^r0^’S' 
vant  glorieufement  fon  entreprife , ^ * * 
conquit  une  grande  partie  du  Lan- 
guedoc, qui  ctoirencorc  occupé  par 
les  Vifigots  , dont  la  plupart, après 
la  défaite  de  leurs  gens  de  guerre  , 
fe  retirèrent  en  Efpagne  avec  leurs 
femmes  & leurs  en  fans.- 

Ce  ne  fut  par  pourtant  encore  ici 
que  Childebert  arrêta  iè  cours  de 
fa  vengeance.  Car  quelque  rems, 
après  étant  retourné  en  Efpagne  a- 
vec  Clotaire  , il  ravagea  toute.  Lit 
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* Catalogne  , & l’Arragonj  & com> 
j 3 t,  Tne  il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre 
g 'rtg*  Maître  de  S ara  go  lie , touché  de  la 

Tur.l.  $•  pieté  du  peuple  qui  étoit  tout  Ca- 
tholique  , & qui  imploroit  tous  les. 
jours  avec  de  grands  gemiflemens* 
l’afliftance  du  Ciel , par  l’intercefc 
fion  de  Saint  Vincent,dont  on  por- 
toit  l’Ecole  en  proceffion alentour- 
des  murailles  il  en.  retira  Ton  Ar- 
mée j fe  contentant  de  cette  pre- 
cieufe  Relique  dont  la  Ville  lui  fît 
prefeiit,&  qu’il  voulut  apporter  lui- 
même  en  triomphe  dans  Paris, com- 
me le  fruit  & le  monument  de  fesc 
victoires  , & de  la  vengeance  qu’il 
avoir  tirée  des  Ariens  ennemis  de- 
là s u s-C  hrist  , 6c  perfecuteurs 
de  Clotilde*  & pour  en  rendre  la 
mémoire  éternelle,  en  transmettant 
un  ii  riche  dépôt  à tous  les  Siècles 
à venir  , il  fit  bâtir  à l'honneur  do 
£aint  Vincent  ,,  pour  la  confèrvcr 
dans  un  lien  facré  , cette  grande  & 
ijluftre  Eglife,  laquelle  porte  main- 
tenant le  nom  de  Saint  Germain 
Evêque  de  Paris  , qui  la  coufacra,  • 
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Ainfi  la  domination  des  Ariens, dé- 
jà prefque  toute  éteinte  dans  les 
Gaules,  fut  fore  affoiblie  dans  lJEfl 
pagne,&  dans  l’Italie,  par  ces  per- 
tes des  Vifigots,&  par  le  décès  de 
Theodoric  Roi  des  Oftrogots.Tls 
ne  durèrent  pas  long  tems  après  la 
ruine  entière  des  Vandales,  qui  fur 
l'heureux  prefagede  la  leur, & c’eft 
ici  qu’il  faut  que  te  la  rapporte  , 
puis  que  ce  fut  precîfement  en  ce 
temps  qu’elle  arriva.  Mais  ilefl:  ne,, 
ceflfaire  auparavant  de  remonter  un 
peu  plus  haut  , pour  voir  en  (quel 
état  fe  trou  voit  l’Eglife  Africaine,, 
fous  les  Ariens, après  tant  de  terri- 
bles perfecutions  fouffertes  fous  les, 
Rois  Giferic,  Huneric  5c  G'onda> 
mond,qui  fur  la  findefon  régné  imi- 
ta la  cruauté  de  ces  PredeceUcurs 
contre  les  Catholiques. 

Trafamond  fon  frere,qui  lui  fuc- 
ceda,n’en  ufa  pas  de  même  , quoi- 
qu’il 11e  fût  pas  moins  attaché  que 
lui  à fon  Herefîe.  Tl  prit  une  au- 
tre voie-,  qu’il  crût  devoir  être  pins 
efficace, pour  pervertir  les,  Cathor 
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1 3 o Ht  (Foire  de  { Ari mi  f me , 
liques.  Ce  ne  fut  plus  par  la  vio** 
lence  & par  les  tourmens,mais  par 
la  douceur  & par  les  récompenfes 
qu’il  les  attaqua.  IL  donnoit  les 
Charges  & les  honneurs  à ceux  qui 
embralloient  l’Arianifme  : il"  leur 
faifoit  des  prefens  magnifiques 
quand  quelqu’un  avoit' commis  un 
crime  capital  >il  eftoit  alfuré  d’a- 
voir fa  grâce  , pourvû  qu’il  fe  fît 
Arien.  Et  ce  qu’il  y euft  de  plus 
dangereux  dans  ce  nouveau  genre 
de  perfecution , cft  que  pour  d’ifli- 
per  le  troupeau  en  ôtant  les  Fa- 
deurs infailliblement , & fans  vio* 
lence  , il  défendit  par  toute  l’Afri- 
que qu’on  élût  des  Evêques  en  la 
place  de  ceux  qui  feroient  dece- 
dez.  Les  Evêques  de  la  Province 
Byzacene  voiant  qu’en  effet  c’étoit 
là  le moien  de  ruiner  la  Foi,  s’af- 
{èmblerent,en  forme  de  Concile,  &c 
ordonnèrent  là  deffus  , que  fans 
avoir  aucun  égard  à cét  Edit,on  é- 
tabliroit  au  pluftoft  des  Evefques 
dans  toutes  les  Villes  qui  n’en 
avaient  plus  > ce  qui  fut  prompte- 
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ment  exécuté.  Ce  fut  pour  lors  que  " "m 
Saint  Fulgence,  qui s’eftoit  caché,  ^ 3 S* 
de  peur  qu’on  ne  le  fît  Evêque , 
aiant  efté  trouvé  dans  le  Monafte- 
re  dont  il étoit  Abbé , & où  il  yc» 
noit  de  rentrer;  croiant  que  toutes 
les  Places  étoicnt  remplies, & qu’il 
n’y  eûtplus  de  danger  pour  luy,fut 
accordé  aux  Citoyens  deRufpe, qui 
le  demandoient  inftamment  pour 
leur  Paftcur.  Trafamond  , quoi- 
qu’il fût  Prince  fage  & modéré  > 

& qu’il  eût  refolu  de  n'en  pas  venir 
à la  violence  , ne  pût.  être  maître 
defon  reiTentiment  en  cette  occa- 
fion,ni  empêcher  que  fa,  colere  n’é- 
clatât. Il  condamna  tous  ces  Evê-  Mifcelï. 
ques  à l’exil , & en  fit  tranfporter 
d’abord  foixante  en  Sardaigne;puis  in 
il  augmenta  tellement  ce  nombre  C^rc7,’ 
qu’il  arriva  jufqu  à celui  de  deux 
cens  vint  cinq  , entre  lefquels  fut 
Saint  Fulgencé.  Il  fut  durant  cét 
exil  le  confeil  & la  confolation  de 
ces  glorieux  ConfeflTeurs  de  Iesus- 
Christj  qui  le  confùltoient  dans 
toutes  leurs  deliberations;côme  im 
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_ Oracle, à caufe  defon  éminent  fça.» 

S $ i ■ . voir, joint  à une  prudence  confom- 
mée,&  à une  très- haute  vertu,qu’il 
avoit  fait  autrefois  éclater  dans  les 
tourmens,lors  qu’un  méchant  Prê- 
tre Arien  s’étant  faifi  de  lui  & d& 
fon  Abbé  Félix  , les  fit  inhumaine- 
ment déchirer  à coups  de  fouet  > 
parce  que  Fulgence  prêchoit  avec 
une  admirable  force  la  Divinité  du 
Fils  de  Dieu. 

Cependant  le  Roi , qui  vouloit 
qu’on  crût  que  c’étoiy>ariaifon,8c 
point  du  tout  par  paillon,  qu’il  té.* 
moignoit  tant  d’ardeur  pour  fa  Se- 
tte , affe&oit  de  dire  dans  toutes 
les  occafions  qu’il  n’étoit  nulleméc 
Préoccupé , qu’il  ne  vouloit  que  la 
vérité  toute  pure,&  la  raifon,  étant 
tout  prêt  de  la  fuivre  , même  par- 
mi les  Catholiques  , s’ils  lu  y pou- 
voient  montrer  qu’elle  fût  de  leur 
côté;  mais  qu’il  n’en  trouvoit  point 
quoi-qn’il  leur  donnât  roure  la  li- 
berté de  dire  tout  ce  qu  ils  vou- 
loiét,qui  pûflent  le  fatis  faire  fur  les 
difficultez,&  fur  les  raisôs  qu’il  km?. 
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propofoit.  Enfin  , comme  il  difoic 
îouvent  la  même  chofe  , quelqu’un  $ $ l* 
lui  dit  un  jour  fort  librement  , que 
s’il  vouloir  de  bonne  foi  être  é- 
clairci  de  la  vérité  de  la  Foi  Ca- 
tholique , il  n’avoit  qu’à  faire  ve- 
nir l’Evêque  Fulgence  9 qu’il  avoit 
telegûé  dans  la  Sardaigne  , & que 
pourvu  qu’il  voulut  l’entendre  , il 
trouveroii  apurement  de*  quoi  fe 
fatisfaire.  Trafamond  , qui  s’éroit 
engagé  à faire  le  Philofophe  , & à ^ 
dire  qu’il  ne  cherchoit  qu'vn  hom- 
rtic  qui  pût  refondre  à fes  raifons  , 
donna  ordre  qn’on  l’amenât  prom- 
tement  à Carthage  , où  il  fit  un 
Fruit  incroiable  par  fes  admirables 
difeours  fur  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu,  Le  Roi  lui  fit  prefenter  par 
ccrit  les  difficultez  qu’il  formoit 
fur  le  Myfterc  de  la  Trinité  » & lui 
commanda  de  lui  envoier  fes  jré- 
ponfes  pvécifes  à chaque  point.  Le 
Saint  le  fît  avec  tant  de  force  Sc 
de  netteté,qué  le  Roi , qui  les  leût 
avec  grande  application  , ne  pût 
s’empêcher  d’admirer  La  profôdeu* 
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* de  fa  do&rine  & la  beauté  de  fôn 
SS1»  efprit , comme  on  l'admire  encore 
tous  les  jours  en  lifant  ces  mêmes 
réponfes dans  Tes  Ouvrages. 

. Mais  il  le  voulut  mettre  encore 
à une  plus  difficile  épreuve.  Car  il 
luy  envoia  dans  Ton  logis , Air  le 
foir  un  gros  Livre  , qui  çontenoit 
non  feulement  tous  les  principes  Sc 
les  raifonnemens  de  l’herelîc  Arié- 
ne,  mais  aulli  tons  ceux  des  Euty- 
chéens  , contre  le  Myûere  de  l’in- 
carnation Sc  de  l’union  des  deux 
natures  en  lis  us- Chris 
il  luy  fît  dire  qu’il  vouloit  qu’il 
répondit  par  ordre  à tous  les  arti- 
cles d^ce  Volume,  fans  le  luy  vou- 
loir laifier  plus  long  tems  que  jufc 
qu’à  la  nuit , quelque  inftance  que 
fit  le  Saint  qu’on  luy  donnait  du 
moins  la  nuit  entière  pour  le  lire  » 
De*  forte  qu’à  peine  eut  il  le  loifir 
de  le  parcourir  à la  halte  , qu’il  le 
fallut  rendre  à celuy  qui  avoit  or- 
dre expés  de  le  rapporter  au  plu- 
tôt au  Roy  ; Sc  néanmoins  par  un 
prodigieux  effort  d'elprit , ce  Saint 
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he  îaiffa  pas  de  retenir  tout  ce  qui  1 *J 
étoit  contenu  dans  ce  volume  , & y 5.1, 
d'y  répondre  exactement  dans  ces 
trois  admirables  Livres  que  nous 
avons  parmi  Tes  Oeuvres.Celafur. 
prit  fi  fort  le  Roi  y qui  croioit  l'a- 
voir mis  à vne  épreuve  , dont  il  ne 
pourroit  jamais  fe  tirer , qu'il  n'ofa 
plus  depuis  ce  tems  là  lui  rien 
propofer.  Mais  quoi  - qu'il  admi- 
rât la  doctrine , & Ton  éloquence  j 
qu'il  fût  pleinement  convaincu  , Sc 
qu'il  eût  veu  confondre  , par  un 
autre  Livre  , le  plus  habile  de  Tes 
Evêques  Ariens,  qui  entreprit  d'é- 
crire contre  SaintFulgcnccice  mal- 
heureux Prince  demeura  toujours» 
obftiné  dans  fon  hetefie , fie  reme- 
ner le  Saint  dans  fon  exil , &c  con- 
tinua fans  ceffe  àToliciter; , par  fes 
artifices,les  Catholiques  , à renon- 
cer à leur  creance.  Mais  il  en  fut 
puni  de  Dieu  même  des  ce  monde  , 
un  peu  avac  fa  mort,aiâc  perdu  une 
puilfante  armée  dans  la  guerre  qu'il 
fit  a Cabao  Prince  de  ces  Maures, 
qui  font  aux  environs  de  Tripoli». 
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E (pions  de  Cabao  prenoient  foin  r,:A  9 
de  les  nettoicr,de  rallumer  les  lam-  S 1 
pes , de  redrefler  les  Autels  & les 
iaintes  Tables  6c  fe  jettant  aux 
pieds  des  Prêtres;ils  leur  mettoient 
entre  les  mains  de  grofles  aumô- 
nes, pour  reparer  les  pertes  qu’il 
avoient  foufFertes.  Apres  quoi  , 
comme  Ion  approcha  le  Tripoli  , 
ils  prirent  le  devant , pour  donner 
avis  à leur  Maître  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle,  6c  de  l’état  de  l’armée 
des  Vandales  , qui  venoient  à lui 
pour  le  combattre.  Sur  quoi  ce 
Prince  , qui  fçavoit  que  le  Dieu 
des  Chrétiens  fe  gagnoit  par  les 
exercices  d’une  vie  fainte  & peni- 
tente , aiant  préparé  fes  gens  au 
combat  j par  i'abftinence  , & par 
la  chafteté,  en  les  feparant  de  leurs 
femmes  , & leur  en  défendant  l’u- 
fage  (bus  peine  de  la  vie  , rengea 
fo  11  armée  en  bataille  d’une  maniè- 
re fort  extraordinaire.  Car  il  en  fit 
comme  un  grand  cercle  , au  milieu 
duquel  il  fit  mettre  les  femmes,  les 
enfans  , &le  bagage  5 puis  il  l’en- 
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vironna  de  Tes  Chamaux,  Ii  en 

S } i*  mit  douze  de  hauteur  aux  premiers 
rangs  , au  milieu  defquels  il  plaça 
fes  meilleurs  Soldats  couverts  de 
leurs  boucliers  ,&  défendus  de„ces 
animaux  comme  d’un  rampart. 

Les  Vandales  , qui  combattoiënt 
tout  à cheval , & qui  ne  doutoienc 
point  qu’ils  ne  duiïènt  marcher  fur 
le  ventre  à ces  Maures  3 qu’ils  mé- 
prifoient , & pour  leur  petit  nom- 
bre , & pour  leur  peu  d’experien- 
ce , étant  venus  à la  charge  , (è 
trouvèrent  embaralfez,  & fort  fur- 
pris  j à la  veûë  de  ce  nouveau 
Camp,  Car  comme  ils  n’a  voient 
que  l'épée  & la  lance  > ils  ne  pou- 
voient  combattre  que  de  prés  j & 
les  chevaux  épouvâtez  par  la  veûë 
des  Chameaux , le  cabroicht  , au 
lieu  d’avancer , & expofoient  leurs 
Cavaliers  aux  coups  de  fléchés  6c 
de  dards  que  l’on  tiroir  fur  eux  , 6c 
qu’on  lançoit  , à coup  feur  , de 
tous  les  quartiers  de  ce  nouveau  re- 
tranchement  comme  de  deflus  les 
tours  d’une  Fortcrelfe,  De  forte 
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que  s’étant  fait  en  très- peu  de  tems 
un  grand  carnage  d’hommes,  & de  j 3 il 
chevaux , preflez  Sc  embarrafTez 
les  uns  dans  les  autres}  comme  les 
Maures  les  virent  en  dcfordre  , & 
que  chacun  ne  cherchoitplus  qu’à 
fc  retirer  de  cét  embarras,pour  pré- 
dre  la  fuite  ? alors  , fortant  de  leur 
retranchement , ils  fe  jcttcrent  fur 
eux  avec  tant  de  furie  , qu’ils  les 
taillèrent  prefque  tout  en  pièces,  à ^ z I% 
la  referve  de  très  peu , qui  fe  fau- 
verent  du  maflacrc  , pour  en  por- 
ter des  nouvelles  à Trafamond  , 
qui  en  mourut , peu  de  tems  apres 
de  chagrin  apres  avoir  régné  vint- 
fept  ans.  Ce  coup  neanmoins  , qui 
vint  manifeftement  du  Ciel  , pour  jrd  in 
punir  les  faciilcges  de  ces  Ariens , chren; 
n’amolit  pas  fon  cœurjcar  en  mou.  Aft.  S. 
ranr,il  obligea, par  ferment,  Hilde-  *uku' 
rie  fon  fucceffeur,à  ne  rédre  jamais 
durant  fon  regne3aux  Catholiques, 
les  Eglifes  qu’il  leur  avoit  ôtées  , 
en  chalîànt  leurs  Evêques. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement. 

Cét  Hilderic,qui  étoit  fils  de  Hun- 
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j 2 j neric  , & d’Eudoxia  fille  de  Valen- 
tinien III.  que  Giferic  avoir  ame- 
née de  Rome  à Carthage  , u etoic 
nullement  de  1 humeur  de  Ton  Pere, 
ni  de  Tes  coufins,quiavoient  fucce- 
dé  avant  lui,  par  la  prérogative  de 
leur  âge,felon  la  loi  de  Giferic.Car 
ce  Prince  etoic  d’efprit  doux,enne- 
mi  de  la  violence  , aimant  le  repos 
& la  vie  tranquille  , & fur  tout  ne 
pouvant  fouffrir  qu’on  maltraitât 
les  Catholiques.  C’eft  pourquoi , 
xJy)r'  des  queTrafamond  , eût  les  yeux 

T‘num  r 1 , . J 

incbror.  rcrmez  > avant  meme  que  de  pren- 
ifU.  tu  dre  polfeffion  de  Ion  Roiaume  » 
cb’on.  afin  que  Ton  ne  pût  pas  dire  qu’il 
VitA,  s.  eQj.  vj0j^  fon  ferni-jent  , il  rappella 

tous  les  Evêques  exilez  , & donna 
la  liber'téaux  Catholiques  d’é  créer 
de  nouveau,comme  l’on  fit  à Car- 
thage , où  Boniface  fut  élu  Evê- 
que : 8c  depuis  ce  tems-là  l’Egli- 
le  Afriquaine,  après  tant  de  perfe- 
Curious,  jouit  d’une  profonde  paix 
fous  ce  Roi  Vâdale, qui  permit  aux 
Evêques  de  tenir  leurs  Conciles 
atiffi  librement  qu’ils  faifoient  fous 
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les  Empereurs  Romains.  Il  avoir  — 
même  contracté  une  très  * étroite  j 0 
amitié  avec  luftinien  , qui  n’eftoit  rodp. 
pas  encore  Empereur  , mais  qui  «fe  beil. 
gouvernoit  déjà  l’Empire  durant 
les  incommoditez  de  la  vieill eifie  “ g1* 
de fon  oncle  luftin,  qui  l’avoît  dé- 
claré fon  fucceflcur. 

Cependant  Hildcric  ne  jouit  pas 
trop  long.-  tems  du  repos  qu'il  ta-  ilïd?* 
choit  de  donner  aux  autres.  Gili- 
mer , qui  étant  le  plus  âgé  de  toug 
les  Princes  de  fon  fang,  devoir  felô 
la  Loi  des  Vandales  fucceder  apres 
lui  à la  Couronne  confpira  contre 
lui  avec  les  plus  grands  du  Roiau- 
me  ; & il  leur  feeut  fi  bien . per- 
suader que  ce  Roi  fainéant  eftoit 
indigne  , pour  fa  lâcheté  , de  com- 
mander aux  Vandales  qu’il  expo- 
foit  tous  les  jours  honteufement 
aux  infinités  des  Maures , & qu’il 
avoir  même  delfein  de  les  livrer  à 
luftinien,  avec  lequel  il  entretenait 
pour  cela  une  fi  grande  correfpon- 
dance , qu’ils  emprifonnerent  cc 
pauvre  Prince  avec  fès  deux  freres 

Tome  111 . l 5 5®* 
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Hoamer  & Evagene  , & mirent  fur 

! fon  trône  Giiimer.  Iuftinien  , qui 
J 5 * avoir  (accédé  à fon  Oncle.luftin,ne 

put  fouffuir  un  attentat  de  fi  mau- 
vais exemple  , & de  fi  dangereufe 
confequence  pour  les  Souverains  , 
principalement  contre  un  Prince 
avec  lequel  il  avoit  toujours  entre- 
tenu une  très  parfaite  amitié-  Il  en- 
voia  une  Ambafïade  à Giiimer  , Sc 
il  lui  écrivit  pour  l'obliger  à laifler 
du  moins  à ce  Prince  le  nom  de  Roi 
& l’apparence  de  la  Roiauté,  en  fe 
contentant  d’en  avoir  l’effet  avec 
le  Gouvernement  du  Roiaume.Ma» 
ce  perfide, pour  toute  réponfe^prés 
avoir  renvoie  les  AmbafTadeurs  fit 
crever  les  yeux  à Hoamer,qui  étoic 
un  très- vaillant  Prince  ; & & pour 
Hilderic  & fon  autre  frere  dont  il 
miprifoit  la  foiblefie  , il  les  fit  ref- 
lerrer  encore  plus  étroitement  > en 
leur  difant , par  une  fanglante  rail- 
lerie , qu'ils  allallènt  chercher  à 
Conftantinople  leur  Prore&eur. 

Iuftinien  , quoi qu'indignement 
putragé,ne  voulut  pas  encore  por- 
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ter  les  chofcs  à l’extremité.  Il  écri-  ~ 
vie  une  fécondé  fois  à Gilimer  } i* 
Lfif  puis  qu'il  avoit  mieux  aimé 
envahir  le  Roiaume  par  un  crime  , 
que  de  le  pojfeder  par  une  légitime 
fitcccjfion  , il  le  retint  à la  bonne 
heure  , fi  la  fortune  lui  efioit  ajfe < , 
favorable  pour  le  lui  conferver  j mais 
qu'au  moins  il  lui  envoi at  ces  pau- 
vres princes  qu'il  t en  oit  dans  Us 
fers  , afin  qu'ils  pujfent  en  quelque 
façon  foulager  leur  douleur  par  le 
bon  traittement  qu'on  tacherait  de 
leur  faire  à Confiantinople,  Qitau 
refie , fi  on  lui  refufoit  une  chofe  fi 
raifonnable  , il  feroit  obligé  de  rom ~ 
pre  l'alliance  que  les  Empereurs 
avaient  eue  avec  les  Vandales  > & de 
pourfuivre  par  les  armes  la  réparatio 
de  cette  injure . A quoi  Gilimer  , 
aveuglé  de  (on  ambition  , au  lieu 
d'adoucir  & de  fatisfaire  un  G grâd 
Prince3fans  rien  perdre  , comme  il 
le  pouvoir  aisément  » lui  répon- 
dit avec  un  infupportable  fûrré  , 

-Que  les  Vandales  aiant  renversé 
du  trône  Hilderic  , qu'ils  en 

L 3i 
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— avoient  jugé  indigne 3 Gi limer  y e/foit 
J 3 1#  monté , pas  par  un  trime  , ni 
par  la  force , »J/‘  l’éltftion  de  fes 
Sujets  , le  droit  de  fa  naif- 

Jance  par  la  prérogative  de  fon  âge  9 
& par  l’hauthorité  de  la  I oy  qui  P y 
appelloit . Xfu'il  ne  fçavoit  pas  par 
'quel  droit  il  fe  mêloit  des  affaires 
d’autruy  ; mais  qu'il  f ^avoit  fort  bien 
que  s’il  rompoit  l’alliauce  que  l'Em- 
pereur Zenon  avoit  faite  avec'  les 
Vandales  , il  trouverait  un  Prince 
prefl  à Iny  répondre  à la  tefie  d'une 
paijfante  armée , pour  luy  apprendre 
qu'il  luy  aurait  eflé  peut  ejtre  pim 
avantageux  de  cultiver  fon  amitié z» 
Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  refondre  à la  guerre  Iufti- 
nicn  , qui  la  faifoit  contre  les  Per- 
fes.  Il  fallut  néanmoins  diiïimnlcr 

x jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  accomodé 

uin  de  avec  ceux*ci  , pour  avoir  toutes 
J.  c.  fes  forces  libres. Mais  aufli  tôt  que 
S 3 2*  ce  Traitté  fut  fait,  & qu’il  fut  heu- 
frocop,  feulement  forti  de  cette  effroiable 

Thwph  fe<Ütion  Conftantinople  , où  il  y 
eut  plus  de  trete  milles  hommes  de 
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tuez  dans  un  feul  jour  , il  fit  tous  — 
fes  préparatifs  3 & choifit  Belifaire,  An  ch 
qu’il  avoir  rappelle  de  Perfe  , pour  / c. 
commander  fon  armée  contre  les  J $ $• 
Vandales.  Iamaisil  n’y  eut  guerre 
où  la  protection  de  Dieu  qui  en 
eftoit  l’Auteur  , parut  plus  manife- 
stement qu’en  celle-ci.  Lors  que 
Juftinien  la  propofa  dans  fon  Com- 
■feii  , il  n’y  eut  per  forme  qui  fiit 
d’avis  qu’il  fallût  l’entreprendre. 

Le  fouvenir  de  la  perte  de  cette 
grande  armée  que  Bafilifcus  avoir 
autrefois  menée  contre  - Giferic  ; /• 

faifbit  horreur  à tout  le  monde  : 

&.  comme  l’on  ne  voioit  rien  qui 
approchait  des  forces  qu’on  avoir 
en  ce  rems  là  , on  ne  doiwoit  pas 
que  le  fuccés  de  cette  fécondé  en- 
treprife  ne  dût  eftre  encore  plus 
malheureux.  Les  Capitaines  & les 
Soldats,le  Treforier  general  ôc  les 
gens  d’affaires , eftoient  tous  éga- 
lement contre  cette  guerre  .•  ceux- 
ci  , parce  qu’ils.craignoient  d’eftre 
trop  prclfez  de  trouver  de  l'argent  î 
& ceux-là , parce  qu’eftant  accoû- 
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* fumez  de  combattre  fur  terre , ils 
jt  3 $ . avoient  une  extrême  averfion  pour 
les  combats  fur  mer , où  ils  n’en- 
l rendoient  rien  du  tout  , & où  ils 
croioient  les  Vandales  invincibles. 
Enfin,  Iean  Préfet  du  Prétoire , qui 
eftoit  en  réputation  d’un  des  plus 
braves  hommes  de  fon  tems  , die 
tant  de  chofes  contre  cette  guerre, 
.&  remontra  fi  bien  ï l’Empereur 
qu’il  rifquoit  toutes  chofes  en  per- 
dant, & qu’il  ne  gagnoit  rien  par  la 
vi&oire  , l’Afrique  lui  étant  inutile 
fans  la  Sicile  & l’Italie  , que  lu- 
ftinicn  commençoit  lui  meme  à 
condamner  fon  entreptife.  Mais 
un  faint  Evêque  venu  exprès  de 
l’Afie  à Conftantinople  lui  aianc 
fait  demander  audiance  pour  lui 
communiquer  une  chofe  de  la  der- 
nière importance  , lui  dit  qu’il  ve- 
noic  de  la  part  de  Dieu  pour,  lui 
reproches  d’avoir  quitté  par  de 
vaines  terreurs  la  belle  refol utiorr 
qu’il  avoit  prife  de  deliurer  l'A- 
frique de  la  tirannie  de  ces  Ariens 
qui  lopprimoicnt  mifcrablement 
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depuis  plus  d’un  fiecle.Pnis  prenât  ~~  ~ 
un  air  de  Prophète, il  ajouta  comme  ^ 
par  un  foudain  enthoufiain  e , en 
paroillant  tout  un  autre  homme  : 

V vici  ce  que  dit  le  Seigneur  j le  l’ai- 
derai dans  les  combats  , & je  rédui- 
rai l’ Afrique  fous  fen  Emfire.  Alors 
Inftinien  ne  doutant  pins  ni  de  la. 
volonté  ni  de  la  proreéHô  de  Dieu, 
donna  les  ordres  necdlaires  pour 
faire  partir  au  plutôt  fon  armée. 

Elle  n’eftoit  que  de  dix  mille  ho* 
n^es  de  pied  & de  cinq  mille  che- 
vaux tant  Romains  qu’Etrangers  > 
fur  cinq  cens  VaiiTeanx,  dont  il  n’y 
en  avoir  que  quatre-vingts- douze 
qui  fufTent  équipez  en  guerre. quoi- 
que fort  inutilement,  parce  que  les 
Soldats  protefloient  tous  qu’ils  ne 
combattroient  pas  fur  mer  : ce  qui 
fiit  une  efpece  de  prefage  de  ce  qui 
devoit  arriver.  Ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  eftoit  le  nombre  des  vieux 
Officiers  qui  avoient  ferui  dans  les 
guerres  precedentes  avec  beaucoup 
de  gloire, & fur  tout  Belifaire  , qui 
e/loit  le  plus  grand  Capitaine  de 

L iüj 
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Ton  tems , & quifailbit  garder  une 
exaéte  discipline  dans  fon  armée  , 
ce  qui  lai  fervit  extrêmement  a ga- 
gner les  Afriquains.  Cette  armée 
partit  de  Conftantmopie  au  mois  de 
ïuin  j & parce  qu’elle  fut  arreftée 
par  le  mauvais  rems  , elle  n'arriva 
en  Afrique  que  trois  mois  après  , 
au  commencement  de  Septembre; 
Bélifaire  , en  palTaiat  par  Syracufc, 
avoit  appris  d’un  homme  qui  eftoic 
venu  de  Carthage  depuis  trois  jours 
qu’il  pouvoit  aller  hardiment  en 
Afrique;  qu’on  n’v  avoit  appris  au- 
cune nouvelle  de  fa  venuë;que  tou- 
tes les  côtés  eftoient  abandonnées  : 
& que  Gilimer  aiant  envoié  fon  ar- 
mée navale  contre  Godas  qui  s’é- 
toit  révolté  dans  la  Sardaigne,  paf- 
foit  le  tems  à Hermione  dans  la 
Province  Bizacene  , à quatre  jour- 
nées de  la  mer,  fans  avoir  la  moin- 
dre pensée  qu’il  duft  eftre  attaqué.- 
Sur  cela  Bélifaire  , fans  s’arrefter  à 
quelques-uns  qui  ne  vouloient  pas 
qu’on  quittait  la  mer  , de  peur  de 
s’engager  dans  un  pais  ennemi  fans 
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vivres  j fans  eau  , fans  retraite  af*  —■ 
furépour  les  Vaiflêaux  , alla  faire  ^ 5 j 
defcendre  Ton  armée  à cinq  jour- 
nées de  Carthage  , en  un  endroit  de 
la  Place  appelle  par  les  Romains 
Caput  vada , ou  Chef  des  baffes  : 

& comme  oncreufoit  le  folle  pour 
entourer  fon  Camp*on  trouva  dans 
un  lieu  fi  fcc  une  belle  fontaine  qui 
fervit  à toute  l’Armée  de  rcfraichifc 
fement  & d’heureux  prefage  de  la 
vidtoire. 

Après  un  peu  de  repos  qu’il  ht 
prendre  à fon  armée  , il  envoia.de- 
vant  fes  Gardes  pour  fe  faifît  de. 
Silleétum  Ville  fur  la  mer  , à une 
journée  de  fon  Camp, fur  le  chemin 
de  Carthage, ils  la  furprirent  aifé- 
ment; , parce  que  Giferic  en  avoitr 
faitabatre  les  murailles;  & delà  ils* 
firent  fçavoir  aux  Afriquains,  &c 
même  aux  Vandales , par  des  billets  / 
qu*bn  fit  femer  par  tout  , qu’on  ne 
venoit  que  comme  amis  , pour  les 
délivrer  de  la  tirannie  de  GilimerL 
Cela  faitjhélifairc marcha  vers  Car^ 
thage  en  bataille  , aiant  à fa  droite 
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la  Mer  & Tes  Vaifleanx  qu’il  faiioit 
^avancer  à proportion  de  fa  marche 
à fa  gaucheries  Mailagetcs,  ou  les 
Huns  rous  Cavaliers  » à quelques  1 
vint  ftades  d'intervalles*  Il  avoit 
choiii  trois  ces  homes  des  plus  de- 
terminez,fous  la  conduite  de  Iean* 
vaillant  Capitaine  Arménien,  pour 
marcher  devant^  la  même  diftan- 
ce  , & pour  découvrir  les  ennemis* 
& lui  * avec  le  gros  de  l'Armée  * 
Itiivoit  en.  bon  ordre  , pour  tour* 
ner  tefte  , quand  il  le  faudroit  * 
contre  Gilimer , qu'il jugeoit  bien 
qui  le  fuivroir. 

En  efFet,auÆt  tôt  que  ce  cruel  eût 
appris  à Hermione  la  defccnte  de 
Belifaire  * Il  envoi  a promtement 
ordre  à ion  frere  Amatas  , qu'il 
avoit  laiflTé  à Carthage  , de  faire 
mourir  Hilderic  & Evagene(Hoa- 
mer  étant  déjà  mort  de  triftdTe  ) 
& ceux  qu'il  croioit  amis  de  ces 
Princes.De  plus>il  lui  ordonna  que 
faifant  armer  tous  les  Vandales  qui 
croient  à Carthage  ’il  vint  attendre 

• O J 

i emjemi  a un  dcfilé  qui  étoit  à Dé- 
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cimiim  auprès  de  la  Viüe  , pour  le  — - 
combattre  en  front > quand  il  y fe-  $ y 3. 
roit  engagé,  tandis  que  lui  même 
l’attaqucroit  par  derrière  avec  le 
gros  de  fon  Armée  & que  fon  ne- 
veu Gibamond  , qu'ilavoit  envoie 
devant  fur  la  gauche  » le  prendroit 
en  même  tems  par  les  flans  , afin 
qu’étantenveloppé  de  toutes  parts, 
il  ne  pûréchapper.  Et  certes  , ces 
tnefures  n'étoiem  pas  mal  prilès>ft 
elles  n'eu  lient  efté  rompues  par  le 
bel  ordre  de  l'Armée  de  Belifaire  , 

& par  la  précipitation  d'Ammatas 
qui  ruina  tout  ce  beau  projet.  Car 
ce  Prince  craignât  de  n’arriver  pas 
atfèz  tôt,fur  l’avis  qu’il  eut  que  les 
ennemis  paroifloient/ortir  de  Car- 
thage en  defordre  avec  peu  de  V a- 
dale$,aiant  commandez  aux  autres 
de  le  fuivre  à la  file  ; IS  comme  il 
fut  arrivé  à ce  défilé  long-rem* 
avant  l’armée  de  Belifaire  , èc  cel- 
le de  fon  frere,  qui  la  fuivoit  daf- 
fez  loin,il  rencontra  les  trois  cens 
Cavaliers  de  Iean,qu’il  attaque  li 
brufqiiemcnt  x que  d'abord  il.  eju 
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deux  avantages  de  Tes  gens  , & qui  * 
n • vouloit  pas  s’expoferj[  au  hazard  J 3 5. 
d une  Bataille  , fans  auoir  bien  re- 
connu les  forces  de  G i limer,  s'avâ- 
çoit  avec  la  Cavalerie,  aiant  laifsé 
derrière  fon  Infanterie  > & le  ba- 
gage dans  un  Camp  bien  fortifie7. 

Mais  il  fut  bien  furpris,  quand  les 
coureurs  des  troupes  étrangères, 
qu’il  avoir  envolées  devant  juf- 
qu’auprés  de  Decimumjui  vinrent 
dire  que  les  ennemis  paroifioient 
& qu’ils  étoient  déjà  aux  main* 
avec  leurs  gens  , qui  le  prioient  de 
s’avancer;.  & il  le  fut  bien  pLns  en- 
core , quand  il  le  vît  quelque  tems . 
apres  qui  fuïoiét  à toute  bride.Car 
Gilimer  , qui  avoit  ramafsé  toutes, 
les  forces, aiant  pris  à gauche, avoit 
devancé  Belifaire  , &c  s’étoit  failî- 
d’une  éminence  très- avantageufe 
d’où  il  venoit  de  repou  fier  les  Ro- 
mains, qui  prirent  l’épouvante , & 
entraînèrent  avec  eux  , en  fuïant  > 
ceux  qui  étoient  commandez  pour 
les  foûtenir.  De  forte  que  s’il  eût 
doftné  vivement  après  les  fu'iards; 
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combattre.  Alors  Belifaire  aiant  eu  ~ 
le  tems  de  faire  revenir  fes  gens  5 5 3** 
de  la  fraieur  qu’il  avoient  eùë  , de 
s’informer  de  l’écatoù  étoienc  les 
chofes  , & de  la  difpoficion  des 
lieux,  donna  fi  à propos  fur  les  en- 
nemis,qu’il  trouva  toutendefordre 
qu’il  les  mit  aifément  en  fuite  ; ôc 
pourfuivant  fa  vi&oire  pi  (qu’à  la 
nuit,  il  en  fit  une  horrible  bouche- 
rie. Gilimer,  avec  ceux  qui  pèrenc 
échapper  de  la  Bataille  , fe  fauva 
vers  la  Numidie,n’aiât  ofé  s’enfer- 
mer dans  Carthage, dont  une  gran- 
de partie  des  murailles  écoit  tombé- 
Le  lendemain  l’infantiere  de  Beli- 
faire l’aiant  joint , il  s’avança  juf* 
qu’aux  portes  de  la  Ville,qui  lui  fu- 
ret aulïi-tôtouvcrtcs}&  te  jourfui- 
vant,qui  étoit  celui  de  la  Fefte  de: 

Saint  Cvprkn  Evoque  & Patron  de 
Carthage  , il  y fit  folennelicmenc 
fon  entrée, avec  les  acelamarions  de 
tons  les  ordres  de  la  Ville  ,qui  be- 
nifioient  Dieu  de  les  avoir  enfin  dé- 
livrez de  la  cruelle  tirannie  des  A- 
riens,(bus  laquelle  ils  avoiét  gémi 
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fi  long  tems.LcsCatholiques  repri- 
i4  rent  aufli-tôt  toutes  les  Eglifes  que 
les  Hérétiques  avoient  ufurpces:& 
les  Vandales  y accoururent  en  mê- 
me tems  de  tous  cotez  \ pour  s'y 
fauver  comme  dans  un  azile, qu'ils 
trouvèrent  aux  pieds  de  ces  memes 
Autels , qu’ils  avoient  tant  de  fois 
p ro  fanez. 

Comme  Gifericavoit  fait  déman- 
teler toutes  les  Villes  , 8c  abbatre 
toutes  les  Foriere(Tes,pour  ôter  aux 
, Afriquains  les  moiés  defe  révoltée 
il  ne  refiftoit  à Gilimer,  pour  repa- 
rer fes  pertes, & pour  conferver  fon 
Roiatime , qu'à  reprendre  Cartha- 
ge,ou  qu'à  gagner  une  Bataille.  Il 
téta  l'une  & l’autre  voie.Car  après 
avoir  ramafsé  dâs  la  Numidie  tout 
ce  qu’il  pût*  de  Vandales  8c  de 
Maures  , 8c  que  fon  frere  Trazo 
l’eût  joint  avec  l’armée  qu'il  avoir 
ramenée  de  Sardaigne  par  fes  or- 
dres,il  fe  vint  prefenter  devantCar. 
thage  , où  il  avoit  pratiqué  quel- 
que intelligence  , qu'il  croioic  de 
voir  être  encore  favorisée  par  des 
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Etrangers  Ariens  qui  eftoient  dans 
l’armée  Romaine.  Mais  comme  il  S 5 S* 
vit  qu’il  n’avoit  rien  à cfpcrer  , la 
trahilon  aiant  efté  découverte  par 
Belifaire  qui  fit  prédre  le  traître  à la 
veuc  des  ennemis  , il  fe  retira  plus 
loin;&  fe  côtenta  de  s’emparer  des 
avenues,  pour  empêcher  qu’il  n’en- 
trât rien  dans  la  Ville.Mais  Beli- 
faire,apres  avoir  achevé  de  fortifier 
Carthage, & s’être  alluré  des  Huns 
qu’il  fçavoit  avoir  efté  lollicitez  par 
Gilimer  , fortit  enfin  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée:&  s'é- 
tant venu  prefenter  devant  le  Cap 
de  Gilimer  à Tricamare,  diftant  de 
cens  quarante  ftades  de  la  Ville,  il 
en. faillie  venir  à la  bataille  qui  fe 
donna  environ  le  quinziéme  de  Dé- 
cembre , trois  mois  apres  la  rédu- 
ction de  Carthage. 

Il  y avoit  entre  les  deux  armées 
un  petit  ruifteau  qu’on  palloit  fans 
peine. Les  Romains  s’arrefteréc  au- 
deca  pour  pafter  la  nuit  & pour  le 
préparer  le  lédemain  à l’attaque  du 
Camp  , où  ils  croient  que  renne- 
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""  mi  fe  tiendroit  renfermé. Mais  ils  ne 
furent  pas  en  cette  peinercar  Gili- 
mer  le  jugeant  trop  foible  pour  s’y 
defendre,aprés  avoir  encouragé  fcs 
gens  par  tontes  les  raifons  qu’il 
cruteftre  capable  de  les  anirrter,fur 
tout  parcètte  derniere  necefïitéoîi 
ils  eftoient , de  vaincre  ou  de  pé- 
rir , en  perdant  l’Empire  5c  la  li- 
berté , fortitle  premier.  5c  s’avan- 
ça jufqu’a  l’aurrebord  du  ruilîêau, 
où  il  parut  en  bataille  fur  le  midi , 
lors  que  les  Romains  ne  fongcoiét 
qu’à  fe  préparer  à,  dîner.  Il  avoir 
mis  fes  Vandales  aux  deux  aîlcs , à 
droite  Ôc  à gauche.  Tzazo  avec  fcs 
troupes  de  Sardaigne  eftoit  au  mi- 
lieu , & les  Maures  venoient  apres 
qui  failoient  le  Corps  de  referve  \ 
5c  pour  lui  il  alloit  par  tout,  cou- 
rant par  les  rangs  , & criant  qu'on 
donnât  d’abord  , l’épée  à la  main  , 
fans  s’amufer  aux  fléchés  ni  aux 
lances.Mais  lesRomains  furent  en- 
core plus  promrs  que  luijcar  tandis 
qu’il  fît  alte  fur  le  bord  de  ce  ru  if- 
feau  qu’il  devoit  avoir  paffé  bruf- 
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quement  s ils  reprirent  leurs  rangs 
avec  une  incroiable  diligence,&;  fe  $ 5 $• 
remirent  d’eux- mêmes  en  bataille. 

Les  étrangers  auxiliaires  avoient  la 
droite  ; la  Cavalerie  Romaine  la 
gauche;  Iean  l’Armenien  efloit  en- 
tre deux,avec  les  Gendarmes  & les 
Gardes  de  Belifaire , qui  marchoic 
après  à la  telle  de  cinq  cens  che- 
vaux. Les  Huns  faifoient  un  corps 
à part,  un  peu  éloigné  des  autres  , 
comme  ils  avoient  accoutumé  de 
combattre;  mais  ils  s’eftoient  refo- 
lusk  cette  journée  d’être  fpe dateurs 
du  combat , & de  fe  mettre  du  cô- 
té de  ceux  qui  auroient  l’avantage. 

Pour  l’lnfanterie,Belifaire  lui  com- 
manda de  fuivre  à petit  pas,ne  vou- 
lant pas  qu’elle  combattît  qu’apres 
qu’il  auroit  veu  l’effet  que  feroit  fa 
Cavalerie. 

Apres  que  les  armées  eurent  de- 
meuré quelque  tems  en  prefence', 

. le  petit  ruiffeau  entre  deux,  Ican  , 
au  commandement  qu’il  en  receut 
de  Belifaire  , paffa  le  premier  avec 
un  petit  nombre  de  fes  Cavaliers , 
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de  Belifaire,vont  à la  charge  con-  ■ 
tre  les  Vandales  qui  avoient  les  535. 
deux  pointes  : mais  comme  ils  vi- 
rent que  ceux  du  milieu  épouvan- 
tez de  la  mort  de  leurs  Chefs  recu- 


loient  toujours  , ôc  commençoient 
à fuir3ils  prirent  aufli*  toft  répou- 
vante» & tournant  le  dos  dés  le 
premier  choc  ils  entrainerent  avec 
eux  les  Maures  , qui  au  lieu  de  les 
fou  (tenir,  les  devancèrent  enccre  à 
la  fuite.  Alors  les  Huns  quifuivoiét 
daflèz  loin  , voiant  que  tout  eftoic 
perdu  poxir  les  Vandales,  palferent 
auiïi  le  ruifleau  & fe  mirent  à les 


pourfuivre:mais  comme  ils  fe  fau- 
verent  dans  leur  Camp  que  l’on 
croioit  fortifié, la  pourfuite  ne  fut 
pas  longue.Les  Romains  ne  perdi- 
rent en  ce  combat  que  cinquante 
Cavaliers;&  comme  on  avoit  plus 
fui*  que  combattu  3 il  n*y  eut  que 
huit  cent  Vandales  de  tuez3prefque 


tous  des  premiers  & des  plus  bra- 
ves de  la  Nation.  • 


Sur  le  foir  du  jour  même  , Belx— 
faire  aiant  joint  fon  infanterie  , s’a- 
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' vança  en  bon  ordre  , pour  attaquée 
5 3 3»  le  Camp  de  l'ennemi.  Mais  Gili- 
mer  s’eftant  retiré  vers  la  Numidie, 
avec  fes  parens  , 8c  peu  de  Tes  dô- 
me (tiques  , aufli  tôt  qu’il  vit  qu’on 
venoit  à lui > tout  le  telle  tâcha  de 
fe  (au ver  comme  il  pût,&  le  Camp 
fut  pris  > & pillé  par  les  Romains  , 
qui  s’enrichirent  des  dépouilles  des 
, V andales,&  de  leurs  trefors , qu'ils 
y avoient  abandonnez  Gilimer, 
qui  n'avoit  point  de  Place  forte  ou 
il  pu ft  le  défendre  , fut  obligé  de 
fe  fan  ver  dans  le  fond  de  la  Numi- 
VrocopX  die  y fLir  je  fommet  de  Pappna  , 
qui  efl:  une  montagne  inaceflible, 
laquelle  eftoit  habitée  de  quelques 
Maures  , qui  y menoient  une  vie 
, tres-miferable  ; & là  apres  trois 
, , mois  du  liège  que  Pharus  , Capi* 

j c rame  des  Erules  y mit  pour  em- 
5 3*  4.  pêcher  3 en  gardant  bien  toutes  les 
c.i.  avenues , qu'il  n’échappat  , & que 
l’on  n’y  portât  des  vivres  , ce  mal- 
heureux Prince, accablé  des  miferes 
8c  de  pauvreté , fe  rendit  enfin  fur 
la  parole  que  Bélifaire  lui  fit  por-*. 
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ter,quil  feroit  bien  traité  del’Em-  ~— 
peieur.  On  lui  garda  la  foi  promi-  S 3 4* 
îè  > il  fût  toujours  manifiquement 
traité  à Carthage  , tandis  que  l’on 
y attendoit  les  ordres  de  l'Empe- 
reur. Et  cependant  Bélifaire  pour 
achever  une  fi  glorieufe  conquefte, 
réduific  par  fes  Lieutenans  tout  le 
rcfte.de  l’Afiique  , la  Sardaigne  , • 
la  Corfe,&  les  Mes  Baléares  , qui 
eftoient  de  la  domination  des  Van- 
dales , & qui  fe  rendirent  fans  re- 
fiftance  après  la  bataille  de  Trica- 
,mare. 

Cela  fait  comme  ce  grand  hom- 
me eut  appris  qu’on  l’accufoit  de 
fe  vouloir  eftablir  dans  l’Afrique,il 
mena  lui  même  fes  prifonniers  à 
Conftantinople , où  Iuftinien  vou- 
4ut  qu’à  l’entrée  de  ce  grand  Capi- 
teine  onrenouvellât  la  pompe  des 
anciens  triomphes  Gilimer  veftu  à 
la  Roiale  , à la  telle  des  autres  pri- 
f< mniers , y fuivit  le  viélorieux  •,  ôc 
quand  il  entra  dans  la  grande  Place 
de  l’Hippodrome  , où  l’Empereur 
eftoit  eflevé  fur  fon  trône,cnviron- 
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né  de  tous  les  Grands  de  l’Empire, 
4*  & qu’il  fallut  qu'eftant  dépouillé 
de  la  pourpre  il  le  profternât  en  ter- 
re pour  l’adorer  , il  ne  parut  point 
abbatu  , & ne  fit  que  dire  à fon 
ordinaire  cetcc  célébré  fentcncé  de 
Salomon,qu'il  repetoit  louvent  de- 
puis le  changement  de  fa  fortune , 
Que  tontes  les  chofes  du  monde  ne 
font  que  vanité.  On  lui  avoit  pro- 
mis la  dignité  de  Patrice,qui  étoit 
alors  la  plus  conlîderable  de  l’Em- 
pire: mais  comme  il  refufa  toujours 
opiniâtrement  d’abjurer  l’Arianif- 
me,on  ne  voulut  pas  qu*il la  profa-  ' 
nât  par  cette  execrable  herefie  , & 
l'on  fe  contenta  de  lui  afïigner  dâs 
JaGalatie  dequoi  vivre  fort  honora- 
blement avec  les  liens  le  relie  de  lès 
jours.  Ainli , avec  fi  peu  de  forces 
& dans  une  feule  campagne.  Dieu 
Voulant  faire  voir  par  làjque  c’étoit 
lui  quicombartoit , un  fi  paillant 
Roiaume  fut  détruit , & l’Afrique 
délivrée  de  la  domination  des 
Ariens  , un  peu  plus  de  cent  ans 
apres  que  Gifcric  y fut  entré. 

Apres 
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Apres  cela  , comme  les  Evêques 
eurent  recouvré  toute  la  liberté 
qu’ils  av  oient  eue  fous  Hiideric,  ils 
s'aflèmblerent  au  nombre  de  deux 


5 3 4‘ 


cens  dix  fept  à Carthage  , en  un 
Concile  National  , où  Réparants 
fuccclleur  de  Boniface  préfîda.  On 
y Icût  d'abord  les  Canons  & les 
Decrets  du  faint  Coîicile  de  Nicée, 
pour  rétablir  par  tout  la  pureté  de  ’ 
la  Foi  contre  les  blafphemes  de  l’A- 
rianifme.  Après  quoi  comme  on  eût 
propofé  de  quelle  maniéré  * on  de- 
voir recevoir  les  Evêques  ,6c  les 
autres  Ecclefiaftiques  Ariens  qui 
demadoient  de  rentrer  dans  l’Egii- 
fe  , quoi  que  chaque  particulier  fit 
aiTez  paroître  par  Tes  geftes  Ton  fen- 
timent , qui  penchoit  à la  feverité, 
on  conclut  néanmoins  tout  d'une 


voix , qu’il  lie  fai  oit  rien  réfoudre 
là  defius  , que  Bon  n’eut  confulté 
le  Pape.Sur  quoi  l'on  députa  à Ro-  - — - 
me  deux  Evêques , & un  Diacre  , de 
qui  rendirét  la  Lettre  Synodale  au  L G * 
Pape  Agapet  qui  venoit  de  fucce-  S 3 /• 
1 der  à lean  1 1.  auquel  elle  étoit 
Tome  III.  M 
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* adreflcc.  Il  répondit  que , pour  àc- 
v i e corder  la  juftice  avec  la  mifcricor- 
dcjil  les  falloit  reconcilier  à i'Egli- 
fe  , avec  toute  la  tendreflè  & l'aflfe- 
éfcioh  quedcmâde  la  Charité  Chré- 
tienne leur  fournillant  même  de- 
quoi  fubfi  1er  honorablcmentjmais 
tPmlm  qu'on  ne  de  voit  point  du  tout  fouf- 
frir  qu'ils  demeurafïênt  dans  leur 
ordre  , & dans  leur  dignité  , ni 
qu’ils  exerçaient  aucune  fon&ion 
dans  l'Eglifc.  Il  fît  la  même  répon- 
fe  à l'Empereur  ; car  ce  Prince  \%* 
Voit  ftfié  que  ceux  qui  reourne- 
toient  à l’Eglife  , en  abjurant  1*A- 
xianifine,eu  (lent  les  mêmes  Charges 
'?<’>•  qu’ils  avoiér  parmi  les  H. retiques, 

£>•}•  \ , ••  « i i ,3  » 

ytde  afin  que  dette  indu Igence  qu  on  au- 
Ton.K  roit  pour  eux  les  fit  pi  s facilemct 
Concti.  revenir.  Mais  ce  Pape  lui  fit  fi  bien 
entendre  que  cette  indulgence  nui- 

Pflrrf.  . \ i»i-  IT  i ° • 

roit  à 1 Egliie  , que  les  vrais  peni- 
tens  ne  recherchent  point  les  hon- 
neurs , & que  ceux  qui  rétourne- 
roientjparun  motif  fi  peu  Chrétié, 
ne  feroient  pas  bien  convertis  qu'il 
n’mfifta  plus  fur  ce  point  là  3 & 
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qu’il  ne  trouva  pas  mauvais  que  le — 

SaintPapereprît-Epiphane  Patriar  S j 
chc  de  Conftantinople  , de  ce  qu’il 
avoir  confacré  Evêque  vn  Arien 
qui  s’eftoit  converti.  Enfuite,  ce 
Prince, qui  s’appliquoit  en  ce  tems- 
là  à faire  mille  belles  Ordonnan- 
ces pour  le  reglement  de  l’Empire 
en  fît  une  adreifée  au  Préfet  du 
Prétoire  de  1*  Afrique, par  laquelle  il 3 
Ordonne  qu’on  rende  à l’Eglife  de 
Carthage  qu’il  fit  appcllcr  la  Cite 
Iuftinienne,&  à toutes  les  autres  de 
l’Afrique, tout  ce  qui  leur  avoitété 
ravi  par  les  Vandales , & qu’on  ne 
permette  point  que  les  Ariens  aient 
aucun  exercice  de  leur  hérefîc , ni 
en  public  , ni  en  particulier  > ni 
qu’ils  pofled et  aucune  Charge  dans 
la  République  ; n’étant  pas  raifon- 
nable  que  les  Hérétiques  aient  au- 
torité fur  les  Catholiques  , & qu’il 
leur  doit  fnffire  qu’on  les  laide  vi^ 
vre.  Mais  comme  l’Hérefie  infpi- 
re  ordinairement  la  révolte , les  A- 
riens  prirent  occafion  de  cét  Edit» 
d’exciter  un  tumulte,  qui  leur  fut% 

M i } 
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— la  fin  très  funelle.Car  environ  mil* 

j 3 le  Soldats  Ariens  , la  plupart  Eru- 
Tro  op.  les  , qui  fervoient  dans  l'armée  de 
debell  l’Empereur  , ne  pouvant  fouffiir 
Vn"im  qu'en  vertu  de  cette  Ordonnance  il 
*'\\\  ne  leur  fut  pas  permis  de  célébrée 
1 6*17*1  la  Fefte  de  Pâques  qui  s’appro- 
clioit  5 fe  joignirent  à ceux  d’entre 
les  Romains  qui  avoient  epoufé  des 
femmes  Vandales  , & qui  croient 
fort  irritez  de  ce  qu'on  ne  vouloir 
pas  leur  rendre  les  terres  qu’elles 
poll’edoint  aaparavant  > ôc  qui  ap- 
partenoiéc  à l’Empereur  par  le  droit 
de  la  guerre. S’étant  unis  de  la  forte* 
pour  leur  communs  interets  , & 
n’aiant  pu  exécuter  l’horrible  def- 
feip  qu’il  avoient  formé  de  tuer 
Salomon  leur  Gouverneur , le  jour 
de  Pâques,  dans  l’Eglife.ilfe  révol- 
tèrent ouvertement  j & aiant  mis  à 
leur  telle  Stozâs , le  plus  déterminé 
d’entre  eux , ils  defolerent  toute  la 
Campagne  , pillant  brûlant  , & 
malTacrant  tout  ce  qu’ils  rencon- 
troienf,  ÔC  après  avoir  groffi  leurs 
itroupes  de  quelques  relie  de  V an- 
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claies  , ils  ofèrent  meme  aflieger 
Carthage.  Mais  Belifaire  y eftant  S 5 S • 
accouru  de  la  $idle,oà  il  commen- 
çoit  la  guerre  contre  les  Gots,  leur 
ht  lever  le  fiege  & les  battit’  ; ÔC 
comme  il  s'en  fut  retourne  , Ger- 
main neveu  de  Iuftinien  eftant  ar- 
rivé de  Conftantinoplc  * tailla  en 
pièces  tous  ces  feditiewx,&  rétablit 
l’autorité  de  l'Empereur, dont  il  fit 
en  fuite  obferver  l’Edit:  De- forte 
que  l'Ariamïme  après  cela  , fins 
qu'il  fallut  y emploier  la  violence 
& les  fupplicesjfut  bien- toft  éteint 
dans  toute  l'Afrique, 


M iîj 
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HISTOIRE 

. « P 

DE 

: L’ARIANISME- 


LIVRE  ONZIEME, 


Pre'j  qne  1’Empereur  Iu- 
ftinien  cûc  fi  heureufement 


An  de  exterminé  l'Arianifme  de  l’Afrique 
*•  c il  entreprit  d’en  délivrer  encore  11- 
$ $ ' talie  , par  la  guerre  qu*il  fut  obligé 

de  faire  anx  Oftrogocs,pour  la  rai- 
lon  que  nous  allons  voir.  Depuis 
la  mort  du  Roi  Theodoric  , Âma- 


lafonte  fa  fille  , Princellè  qui  par 
sô  mérité  a égalé  les  plus  fages  d’é- 
tres  les.  Roi$,gouvernoit  le  Roiau- 
rae , & la  jeuncfTe  de  fon  fils  Atka- 
laric  , avec  une-  prudence , qui  ne 
çcdoit  gueres  à celle  de  fon  Pcre  % 
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lors  que  la  brutalité  des  Grands  de 
fa  Cour  lui  rompit  toutes  fes  roc-  ; 3 6 
fures.Car  ceux  ci  ne  pouvant  fou f- 
frir  qu’elle  élevât  le  jeune  Prince  » 
à.  la  Romaine  , aux  Tertres  , & à 
la  Vertu  , comme  elle  faifoit , avec  pr0rcp. 
beaucoup  de  foin  » & criant  qu  ils  bell. 
vouloient  un  Roi  qui  fut 
aux  armes  comme  fes  Ancêtres  , 
elle  fut  contrainte  de  l'abandonner 
à leur  conduite  , qui  fut  {i  funefte 
\ ce  pauvre  Prince  , que  s ellant 
plongé  dans  toutes  fortes  de  de- 
bouches  , il  fe  ruina  tout  à fait  de 
fauté , & tomba  dans  une  langueur 
mortelle , qui  le  conduifit  bien- tôt 
au  tombeau.  Comme  elle  vit  fonm  4* 
“fils  defefperé  , & qu’apiés  (à^rnort 
elle  ne  croioit  pas  fa  vie  en  feute- 
té  parmi  les  Gots}quila  haifloicnt  » 
à caufe  qu’elle  ne  fouffeoit  pas  leurs 
defordres  , elle  traitta  fous  main 
avec  1 Empereur,quil’eftimoit  infi- 
niment , & fe  réfolut  de  lui  remet- 
tre le  Roiaume  d’Italie  entre  les  ! * 

' mains.  Mais  la  mort  précipitée  de 
fon  fils  ne  lui  donna  pas  le  loiûr 

M iü}  * 
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2 7 1 Ht (lobe  âet  A riant  [me, 
d'accomplir  Ton  delfein,  Car  crai- 
• gnant  que  le?  Gots  , qui  ne  vou- 
draient pas  fouffrir  Ton  gouverne- 
ment , ne  fi lient  promptement  un 
Rouelles  le  prévint  adroitement , 
en  mettant  fur  le  Trône  Theodat 

fAmr 

rride  j iceiii  du  Roy  Theocîoric. 

C’eftoit  un  Prince  qui  avoir  pat 
le  toute  fa  vie  à la  Campagne,dans 
l'étude  dé  la  Phiîofoph  ie  Platoni- 
cienne , mais  au  relie'  d'un  elprit 
extrêmement  bas  , timide  , lâche  , 
avare  , & perfide  , fans  honneur  , 
& fans  probité,&  capable  de  faire 
les  plus  méchantes  a&ious  du  inon- 
de , quand  elles  lui  (èroienrinfpi- 

3 # ■ ' ■ . . "*  ~ 1»  O . . ')  ! /Y*  . , : 

rees  , ou  par  les  propres  paillons  , 
ou  par  celles  des  autres.  En  cfEt  * 
dés  qu’il  fe  vit  Maître  , oubliant 
toutes  les,  promefles  qu'il  venoit  de 
‘faire  à fa  bienfaitrice  ,r  il  le  lailla 
gourverneraux  parens  de  ceux  que 
cette  PrincelTe  avoir  fait  mouiir 
par  leurs  crimes  : & fuivant  le 
confèil  de  ces  gens  là,  il  la  fit  met- 
tré  prifonniéxe  dans  une  lfle  fituée 
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au  milieu  du  Lac  Vlfin  ; & quel-  — — 
^ques  jours  apres  il  la  fit  étrangler  . ^ 
dans  le  bain  , en  même  têms  qu'il  £ /f 
envoioit  demander  la  paix  à l’Em-  Boifcna, 
pereur,  aiant  concraint  auparavant  om^ni 
cette  pauvre  Princelfe  d'écrire  à 
ce  Prince  , pour  l'obtenir  liiftinieh  c 9m 
furieufement  irrite  de  cetre  çffroia- 
ble  brutalité  des  Gftrogots  , fe  rc- 
folut  de  venger  la  mort  d'Ama- 
lafontc  3 de  pourfuivre  le  defTein 
qn’elle  avoir  eû  en  fa  faveur  , & de 
•retirer  en  fuite  la  Capitale  de  l’Em- 
pire , & toute  l'Italie  , la  Sicile  , 

& la  Dahpatie  , d'entre  les  mains 
des  Arien$.  Pour  cét  effet, il  fit 
fes  préparatifs  par  terre  & par  mer 
fans  que  le  ftupide  Theodat , qui 
demandoit  toujours  la  paix  , &c 
qu’on  amufoit,y,  prît  garde.Et  pour 
avoir  le  fecours  des  François  , ou 
du  moins  , pour  empêcher  qu’fis 
ne  troublaient  fes  conqueftcs  , il 
écrivit  à leurs  Rois  -Ciîdcbert  , 
Clotaire,  & The  ode  ber  t >■  'Qu'étant  .• 
obligé  défaire  la  guerre  aux  Oftro~ 
gets  y qui  outre  epi ils  ufnrpotem  17- 

M v 
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j 6 taîie^  U vrai  patrimoine  des  Empc- 
* êcap'  r£Hrs  5 lui  avoient  fait  une  injure  ir. 
lue. y,  réparable , en  faifant  mourir  la  Frin- 
eejfe  Atnalafonte  , qu’il  avoit  prife 
fous  fa  protection  : ils  les  conjurait  de 
joindre  leurs  armes  avec  les  Jïennes  y 
pour  en  tirer  vengeance  y dans  la 
guerre  la  plus  iujie  qui  fut  jamais . 
Que  la  Religion  Catholique , qui  les 
unifiait  tous  enfemble  > les  y obli- 
geoit , afin  de  délivrer  l’Eglife  de  la 
Tirannie  de  ces  Ariens  , ennemis  de 
Dieu  y & des  hommes  : outre  que  la 
haine  qu'ils  portoient  tous  également 
à cette  nation  Gotique  , leur  devait 
infpker  le  meme  defîeiv.  A cette 
Lettre  il  ajouta  force  prefens  , 
une  greffe  forome  d'argent , leur 
en  promette  encore  beaucoup  d'a- 
vantage , aufïï-tôt  qn’ils  auroienc 
commencé  la  guerre.  Les  Rois  é- 
couterent  très-  volontiers  la  propo* 
fition  de  l'Empereur , Sç  promirent 
de  1’aflifter  de  touces  leurs  forces 
dans  cette  entrepcifejOÙ  il  s, a voient 
de  l’intêretjparcç  que  les  Oftrogors 
«Jccupoicnt  encore  la  plus  grande 
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partie  de  la  Provence /qu’ils;  voit-  m_" 
loient  unir  à leu  Couronne , afin  $ y 
de  rendre  toutes  les  Gaules  » & 
rrançoifes  , Catholiques  : outre 
,qu'Amalafonteaqui  étoit  fille  d’Au- 
daflede  , feenr  du  Grand  Clovis 
leur  pere  , étant  leur  confine  ger- 
maine , ils  fe  croient  obligez  de 
venger  Ja  cruelle  mort  de  celle  qui 
honoroir  par  les  vertus , & par  tes 
grades  qualitez,le  Sang  de  France,, 
dont  elle  avoit  l’honeur  d'être  for- 
tie,  l'ai  crû  , pour  l'intérêt  de  la 
vérité  , devoir  parler  ainfi  de  cette 
P rince  fie , quoi  - qu'Arienne  »afin 
de  la  défendre  cotre  une  faj>le  tres- 
in  jurieufe  à fa  mémoire  » & qui  iè 
détruit  d'elle  même  3 par  les  fauA 
fete?  toutes  manifeftes,  qui  paroif- 
fent  da*s  toutes  /es  parties  ce  qui  Fm»** 
n a pas  empêché  que  Grégoire  de 
Tours  ne  Paie  inférée  dans  fon  Hj*  euf^ 
ftoire , contre  le  témoignage  des 
Auteurs  contemporains  , qu'il  eût  / 
fans  doute  préferez  lui  même  à 
ces  mémoires  peu  fidelle  , qu'on 
lui  avoit  fournis, & qu'il  avoit  pris, 
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5 3 6.  de  bonne  foi , fans  qu’il  en  demao. 
dâc  la  garantie. 

• f luftinien  aiant  ainfi  pris  fes  pré- 
cautions, envoia  deux  avouées  con- 
tre les  Gots;l’une,par  terre , fous  la 
conduite  de  Mundus  Gouverneur 
del’lllirie  , qui  prit  Solanedans  la 
Dalmatie,&  fe  rendit  enfüite  bien- 
tôt Maître  de  toute  la  Provence  ; 
l’autre  , par  mer  , fous  le  comman- 
dement de  Bélifairc  , qui  faifant 
femblant  d’aller  à Carthage  , vint 
fondre  tout  - d’un  - cdtip  lur  la  Si- 
cile , dont  il  s’empara  fans  diffi- 
culté > n’y  aiant  que  fort  peu  de 
Gots  pour  là  défendre  , & coûtes 
les  Villes  s’étant  rendues  , à la  ré- 
ferve  de  Palerme  a qui  ne  fouffric 
le  fiége  que  fort  peu  de'  jours. 
Apres  quoi , Bélifaire  vint  hiver- 
ner à Syrâcufe  , oh  il  termina  l’an- 
née de  fon  Confulat  par  de  gran- 
des magnificences , & par  des  l’ar- 
gefiès  qu’fl  fit  à l’armée  > ponr  l’en- 
courager à bien  faire  à la  Cam- 
pagne prochaine,  qu’il  devoir  faire 
en  Italie. 
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Le  foibie  Theodat  épouvanté  de  ' 
ces  fuccésde  l'Empereur  , & plus  $ * ** 
encore  de  la  guerre  qu’on  lui  alloit 
faire  en  Italie  , & dont  la  feule 
pensée  le  faifoit  trembler  , avoir 
obligé  le  Pape  Anaclet  d’aller  à 
Conftantinople  demander  la  paix}à 
des  conditions  Ci  balles  , & fi  hon- 
teufesi  qu’il  promit  même  de  ceder 
l’Empire  pour  de  l’argent  } pour- 
veû  qu’on  luy  permît  de  vivre  en 
feureté.  Mais  comme  apres  que 
Mundus  & fon  fils  eurent  été  tuez 
dans  une  rencontre, les  Gots  repri- 
rent très  aisément/la  Dalmatiejce 
Prince  aufïi  infolcnt  dans  la  prof» 
perité  , qu’il  étoit  lâche  & abbatu 
dans  le  péril  ,’fe  mocqua  des  pro- 
melfes  qu’il  avoir  faites  à lufti- 
nien  , & fit  mcfme  brutalement 
emprifonner  fes  Ambalfadcurs,  qui 
étoient  venus  pour  lui  accorder  ce 
qu’il  demandoit,&  pour  achever  le 
Traité.  C’eft  pourquoi  l’Empereur 
ne  longeant  plus  qu’à  la  guerre  > 
envoia  Conftantianusdans  la  Dai- 
matie  3 que  les  Gots  abandonne- 


Digitized  by  Google 


t ? 8 Ht  faire  âe  l' A rtmif 'me  * 
~~  ' tent  à la  feule  vcûë  de  fon  armée  ; 
* * * & il  preffa  Belifaire  d'étrer  en  Ita- 
lie > où  Theodat , comme  s'il  euft 
efté  frappé  de  létargie,  ne  fongeoic 
p à rien  moins  qu’à  £e  défendre.  Il 
,*TÏ.  avo*t  bien  d'abord , quand  il  vit  la 
btlicot  Sicile  prife,  envoiez  demander  du 
C*P- M-  fecours  aux  Roi  des  François,  auf- 
quels  il  offrir  pourcela  deux  mille 
'vint,  livres  d’or,&  de  leur  ccder  la  Pro- 
tinq  vence  , qui  eftoit  de  la  dominatiô 
mille  des  Oftrogots  .*  Mais  cette  affaire 
ec"u  fe  négocia  fi  lentement , qu’il  périt 
raiferablement-*  avant  qu’elle  pût 
erre  conclue.  Ainfi  Belifaire  eftant 
parti  du  Port  de  Mefline  avec  tou-, 
te  (à  flotte,vint  aborder  à Rhegio , 
fans  que  perfonne  s’oppofât  à fa 
defeente.  Bien- loin  de  cela  , les 
peuples  accouroiér  en  foule  pour  le 
recevoir, & pour  fe  rendre  à lui,  ra-. 
vis  de  joie  de  fe  voir  fur  le  point 
d’étre  délivrez  de  la  tirannie  de  ces 
Gots  Ariens  , qui  leur  eftoient  en 
cxecration.Tbrimuth  même  Gen- 
dre de  Theodat, prevoiant  la  ruine 
des  Gots , lui  ouvrit  les  portes  de 
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Rhegio,oùil  n’e doit  pas  en  état  7*1" 
de  fe  defcndre;&  étant  allé  en  fui- 
te à Conftantinople  , il  y fut  ho- 
:noré  de  la  dignité  de  Patrice. Après 
cela  , Belifaire  prenant  par  terre  le 
chemin  de  Rome  ,. côtoie  toujours 
de  fa  flotte  , reduifit , en  paflànt 
toutes  les  Villes  , excepté  Naples  , 
qui  fallut  aflieger  par  mer  & par 
-terre , 5c  où  les  Gots3qui  y étoient 
-en  garnifon,&  qui  avoieut  la  plus 
grande  partie  de  la  Ville  pour  eux, 

(e  défendirent  vaillamment.  Il  la 
prit  néanmoins  dans  vint  jours  , 
aiant  fait  entrer  la  nuit  dans  la  Vil- 
le, par  un  aqueduc  , quatres  cens 
Soldats  déterminez,  qui  ouvrirent 
nne  porte  à l’armée  , & prirent  les 
Gots  parderrierejtandis  qu’on  pré- 
sentoir l’efcalade  d’un  autre  côté. 
De/orte  que  la  Ville  aiant  efté  pri- 
fe  de  force,  fouffrit  d abord  toutes 
les  rigueurs  de  la  guerre  , fans  que 
les  Soldats  irritez  d’une  fl  longue 
refiftance,  épargnaient  d’abord  ni 
âge, ni  fexe,ni  condition  , ni  facré  , 
ni  profane , jufques  à ce  que  Belir 
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■"  faire  aiant  à grand  peine  arrêté 
cette  fureur,  les  obligea  de  fe  con- 
tenter du  pillage  , en  fauvant  la 
vie,  & l’honneur  , & la  liberté  aux 
vaincus. 

Cependant  les  Gots  qui  étoient 
vers  Rome  , munnnroient  tout  ou- 
vertement contre  la  lâcheté  de 
Theodat,  qui  ne  fe  mettoir  pas  en 
peine  de  pourvoir  au  fecours  de 
Naples, qui  étoit  pourtant  alors  l’u- 
nique Ville  qui  pouvoir  empêcher 
que  les  ennemis  ne  vinfltnt  à Ro- 
me.Uscommécerent  même  à crain- 
dre qu’il  n’eût  u ne  fecretc  intelli- 
gence avec  Juftinien,&  qu’il  n’eût 
traitcé  avec  lui , pour  lui  livrer  le 
Roiaumedcs  Oftrogots,Mais  quad 
■ on  apprit  que  la  Ville  étoit  prife, 
alors  on  palfa  des  plaintes  & des 
murmurés  à la  fedition  toute  for- 
mée;&r  tous  les  gens  de  guerre  s’é- 
tant alfemblez  dans  un  Camp,  aux 
environs  de  Terrncine  , on  décla- 
ra que  Theodat  étoit  indigne  de 
commander  aux  Gots,  & l’on  pro- 
clama Roi  Vitigcs  , fort  vaillant 
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homme  , qui  à la  vérité  n’écoic  pas 
de  naiirance,  mais  qui  avoir  aquis  S 5 6, 
par  fa  valeur  bien  de  la  gloire  & 
de  la  réputation  , dés  le  rems  que 
Theodoric  faifoit  la  guerre  dans  la 
Pannonie.  Theodat  apprenant  cet- 
te nouveile,fe  voulut  fauver  à Ra- 
' venue  : mais  il  fut  attrapé  fur  le 
chemin  par  un  Capitaine  Gor,qu*il 
a voit  lènfiblement  ofFenfé  dans  fou 
honneur , & qui  l’aianc  étendu  par 
terre  lui  coupa  la  gorge  , comme 
à une  malheureufe  vi&ime  qu’il  fa- 
crifîoit  à fa  vengeance  , en  exécu- 
tant les  ordres  du  nouveau  Prince, 

Apres  quoi  Vitiges,qui  n’avoitpas 
aiTez  de  forces  pour  combattre  Be- 
r lifaire,aiat  iailTe  quatre  mille  Gots 
dans  Rome  fous  le  commandement 
de  Leuderis  vieux  Capitaine  , re- 
commanda la  Ville  au  Pape  Silve^ 

• rius  , & an  Sénat , & mena  Theo- 
degildus  fils  de  Theodat  , & le 
refte  des  troupes  , à Ravenne  , 
roù  il  époufa  la  fille  d’Amalafon- 
r te,  pour  avoir  plus  d’autorité  par.. 
i rai  loi  Gots  j par  le  refped  qu’ils 
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y , ^ auraient  pour  le  Sang  Roial , au- 
quel il  s'alitait. 

Peu  de  tems  aprcs3Belifairearant 
mis  garnilon  dans  Naples  , & dans 
C unies , Ce  vint  prefenttr  devant 
Rome , où  il  fut  auflï  tôt  reccû 
avec  l'applaudiflement  de  tous  les 
Romains  q*n  i'avoicnt  appelle  , Ôc 
qui  dtfiroient  ardemment  de  voit 
- enfin  la  Capitale  de  l'Empire  & de 
la  Religion,dclivrée  de  l'opprdlion 
des  Barbares  & des  Ariens.  On 
pourveut  neanmoins  de  bonne  foi 
a la  feureté  de  la  garnifon  , & à la- 
quelle on  permit  de  fe  retirer  à Ra- 
venne.  De  forte  qu’en  même  tems 
Proeop.  quelle  fortoit  par  la  Porte  Flaroi- 
I v*gr.  nienne , l'armée  de  Belifaire  entra 
4 Je  neuviefme  de  Décembre  par  la 

N^èell  ^ortc  Afinaire,qui  eft  aujourd'huy 
/.  i7.V.  c^c  Saint  Iean.Leuderis  , qui 
1 y ne  voulut  pas  fuivre  fes  gens,  dont 
il  prevoioit  la  ruine  , aima  mieux 
le  îendreau  vainqueur, qui  i'envoia 
prifonnier  à Conftantinople  , pout 
y porter  avec  les  clefs  de  Rome  , 
l’heureufo nouvelle  que  l’Erupercut 
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en  étoie  Maître.  Apres  quoi  Beli-  ~ 
faire  fe  mit  avec  une  incroiable  di.  $ $ * 
ligence  à rebâtir  , & à fortifier  les 
murailles  de  la  Ville  , & à la  pour- 
voir abondamment  de  vivres  , &c 
de  toutes  fortes  de  munitions,pour 
foûtenir  le  fîége  , qu’il  prevoioit 
que  Vitiges , qui  afTembloit  toutes 
les  forces  , y viendroit  mettre.  En 
effet,  ce  Roi , qui  avôit  autant  de 
conduite  que  de  courage  , neman- 
qua  pas  de  faire  auflî-tot  fes  pré- 
paratifs, & de  lever  une  puifïante 
armée  tant  de  Gotî  naturels , qu’il  . 
fît  venir  de  tous  cotez  , que  des 
autres  Barbares,qu’il  prit  i fa  fol-  it  pfa 
de  , & des  peuples  qui  lui  étoient  mont, U 
fujets  dans  la  Gaule  Cifalpine  , & omb*r. 
dans  la  Ligurie.  Et  comme  il  crai-  ,lVierê 
gnoit  que  les  Rois  François  , qui  Gi»» 
s’étoient  déclarez  pour  luftinian  , nés. 
ne  paflàfïènt  les  Alpes  en  même 
teins  qu’il  iroit  contre  Belifaire,  il 
renoüa,dn  confentement  des  Gots, 
le  Traité  que  Theodat  avoit  com-  An  ^ 
mencé  avec  ces  trois  Princes  , qui  /.  c. 
lui  promirent  de  le  fecourir  , non  537. 
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*“  pas  ouvertement  par  des  François, 
S 5 7'  pour  ne  pas  rompre  avec  Iuftinien? 
mais  par  des  troupes  étrangères 
qui  dependoient  d'eux  ; moiennanc 
quoi  Vitiges  leur  paia  les  deux  mil- 
les livres  d’or  que  Theodat  avoir 
promifes , & il  leur  céda  la  Pro- 
vence , dont  il  rappella  Marcias 
avec  les  forces  qu'il  y coraman- 
doit,&  qui  fortifièrent  fon  armée, 
j ° . Et  fur  la  fin  de  cette  guerre,  Iufti- 
b*li  . nien  , pour  acquérir  l'amitié  des 
Coth.  François,  trouva  qu’il  eftoit  a pro- 
pos de  confirmer  cette  importante 
celfion , & de  leur  ceder  tous  les 
droit  que  lui  & fesfuccefièurs  pour- 
roient  jamais  prétendre  dans  les 
Gaules. Ainfi  tout  l'Empire  des 
Gaules  , depuis  l’Occean  jufqu’au 
Rhin  , entre  les  Alpes  & les  Py- 
rénées y la  Mer  Germanique  & la 
Mediteranée  , à la  referve  du  bas 
Languedoc, fut  réduit  fous  la  do- 
mination des  Françoisj&  l'Arianif- 
mc  , que  les  Gots  & les  Bourgui- 
gnons y avoient  fait  entrer , en  fut 
"entièrement  exterminé. 
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Vitiges  s’eftant  alluré  du  côte 
des  François  , n’atcendoit  plus  que  J $ 7. 
l'arrivé  de  Mar  cia  s pour  fe  met- 
tre en  campagne.  Mais  comme  il 
eût  appris  que  Bclifaire>  qui  avan- 
çoic  toujours  Tes  conqueftes  par  fes 
Lieutenans  , tandis  qu'il  fe  forti- 
fioit  dans  Rome  $ s'étoit  déjà  ren- 
du Maître  d’une  grande  partie  de 
la  Tofcane  après  la  prife  de  Nar- 
ni  , de  Spolete  ôc  de  Perufe  , il 
forcit  deRavenne  j & fans  s’umu- 
fer  aux  Places  qu’on  avoit  prifes  , 
il  vint  avec  cent  cinquate  mille 
hommes  au  mois  de  Mars  met- 
tre le  fege  devant  Rome  •,  où 
Marcias  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  retirées  de  la  Provence  , le 
vint  joindre.  Ce  fiege  eft  alïtiré- 
ment  l’un  des  plus  mémorables 
qui  aient  jamais  efté  , foit  par  les 
attaques  des  affiegeans,foit  par  la 
defenfe  des  afliegez  , & fur  tout , 
par  l’adrcffe  3 & par  le  courage?  de 
Belifaire  , qui  avec  cinq  ou  fix 
mille  hommes  de  gens  de  guerre  , 
lefquels  durant  tout  le  liege  , qui 
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fut  <3c  plus  d’un  an  , ne  furent  pas 
renforcez  de  plus  de  lept  mille  , 

Îiu’il  rcceut  de  l’Empereur  $ non* 
eulemcm  le  défendit  > mais  don- 
na meme  des  batailles  entre  les 
murailles  & le  Camp  des  C ots. 
Comme  les  particularitcz  de  ce 
fie'ge,&  les  beaux  exploits  qui  s’y 
firent , ne  font  pas  de  mon  Hiftoi- 
re  , je  puis  me  difpenlèr  de  les 
écrire  , fans  faire  tort  à mon  Le- 
cteur , qui  les  pourra  lire  quand 
il  luy  plaira  avec  beaucoup  plus 
de  plaifir  , dans  la  belle  Tradu- 
d'on  Françoife  que  l’on  a faite  de 
Procope. 

Ce  qu’il  y eût  durant  ce  fie'ge 
de  particuherj&  de  fort  étrange  , 
& qui  regai dq  non  fujet  , c’elfc 
que  les  Gots,tout  Ariens  > & tout 
irritez  qu’ils  eftoient  contre  lesRo- 
mains  qui  les  avoient  abandonnez, 
ne  touchèrent  point  aux  Eglifes 
des  Fauxbourgs  , dont  ils  êtoient 
les  Maîtres  , ni  aux  Bafiliqucs  des 
Saints  Apôtres  , qui  étoient  hors 
delà  Ville  , & lailfercm  aux  Pii- 
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très  > dont  ils  refpe&oient  le  ca- 
radtere , toute  la  lib.rté  qu'ils  cuf-  J ? 
ùnt  pu  avoir  en  pleine  paix  d’y 
exercer  leurs  fondions , & d*y  cé- 
lébrer les  divins  Myfteres.  Et  ce- 
pendant Belifaire  , qui  fe  glorifioit 
d’avoir  delivre'  Rome  de  la  tiran- 
nie  des  Ariens  , facrifiant  honteu- 
fement  Jon  honneur  \ 6c  la  con- 
fidence à la  paflion  d'une  femme  > 
opprima  l’Eglifc  Romaine  d’une 
manière  plus  indigne  & plus  cruel- 
le ,que  ne  firent  jamais  les  Gots. 
L’imperatrice  Theodora  Hcreti- 
que  Ennhychéenne  j l’une  des  plus 
méchantes  femmes  qui  aient  ja- 
mais cfté  , & à laquelle  Iuftinien 
qui  l*avoit  épousée  pour  fa  beauté, 
îelaifioit  gouverner  , n’avoit  ja- 
mais pû  obtenir  de  Silverius  , qu’il  An*- 
rétablit  le  Patriarche  Anthime  he-  £*[• Btm 
retique  , qui  avoit  efté  déposé  par 
le  Pape  Agapet  , lorfquil  fut  à i»  Brevi 
Conftantinople.  C’eft  ponrquoy  , e.  %i. 
comme  le  Diacre  Vigilius  , par 
une  deteftable  ambition  , lui  eût.  ’ ***’ 
promis  de  le  fatisfairc  , & de  lui 
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" donner  encore  une  grofle  fomm^ 
j 5 7.  d'argent  , fi  elle  failoit  en  forte 
qu’il  fût  Pape  , elle  écrivit  à Be- 
erM'  lifaire  ,*  qu’il  trouvât  moyen,  par 
quelque  crime  fuppofé,de faire  de- 
pofer  Silverius  , & de  mettre  en  fa 
place  Vigilius,qui  porta  lui-même 
lesLettres  à Belifaire3auquel  il  pro- 
v'mgt  mit  deux  cent  livres  d’or  , s’il  exe- 


deux  , 
tni'le 
quatre 
tes  i(Hs 
An* 


cutoit  promptement  les  ordres  de 
l’Imperatrice. 

Belifaire  eût  d’abord  horreur 
d’une  h infâme  aétion.  Mais  crai- 


/*/•  gnant  que  Theodora  11e  le  perdît 
auprès  de  l’Empereur  , après  avoir 
vc  inemcnt  prottfté,comme  Pilate , 
que  celui  qiq avoir  procuré  ces  or- 
dres en  repondroit  à Dieu  , il  eût 
allez  de  lâcheté  pour  les  executer, 
& pour  fouffrir  que  de  faux  té- 
moins depofalîènt , & firent  voir, 
par  des  Lettres  contrefaites  de  Sil- 
verius  à Vitiges  , qu’il  lui  avoit 
voulu  livrer  une  des  Portes  de  la 


Ville.  Sur  quoi  , comme  il  l’eût 
fait  venir  dans  fon  Palais  , & que 
lui  & fa  ferrure  Automne  eurent 


en 


Digitized  by  Google 


Livre  XT,  ■ 2S9 

Cn  vain  tente  de  l’ébranler , par  la  ■ ■ 
grandeur  du  péril  où  il  étoit , & de  S 3 7* 
lui  perftiader  d’obéir  à Theodora  , 
il  fut  fur  :1e  champ  dépouillé  de  lès 
habits  Pontificaux  , & revêtu  en 
Moine  par  les  Principaux  du  Cler- 
gé <311011  avoir  gagnez  , qui  dés  le 
lendemain  firent  élire  vigilius , in- 
trus ^Schilmatiqùe , Simoniaqùe , 
Perlècuteur  , & enfin  Meurtrier  du 
vrai  Pape.  Car  comme  l’Empereur 
Peut  renyoié  de  Patras  > lieu  de 
Ion  premier  exil  * enfin  qu’on  exa-  liber  ak 
minât  de  nouveau  fa  caufe  , Béli- 
/aire  corrompu  par  Vigilius  le  lui 
mit  entre  les  mains  j & cét  Anti- 
Pape  l’aiant  fait  mener  dans  Pille 
Palmaire  } où;  Siiverius  tout  captif 
qu’il  étôir , agit  en  vray  Pape  , 8c 
l’excommunia  * il  en  conceût  tant 
de  dépit.,  qu’il  le  fit  mourir  de 
faim,  en  le  Couronnât  d’un  glorieux 
Martyre.  Ainfi  , par  un  prodigieux 
jrenverfement  de  toutes  chofes , les 
Ariens  confervoienr  les  droits  de 
PEglife  hors  de  Rome  , pendant 
qu’ils  l’afliégeoient  ; & les  Catha- 
re. Uh  N 
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liques  l’opprimoient  au  dedans  $ 
de  la  manière  du  morçde  la  plus  in- 
digné * tandis  qu’fis  combattoient 
pour'vla  défendre;  Mais  depuis  que 
la  paffioms’efi:  emparée  d’une  ame* 
& qu’elle  en  a challè  la  raifon  , il 
n'y  a rien  de  fi  irrégulier  , de  fi 
méchant  :9  & de  fi  monftreux  , 
dont  elle  ne  pu î fie  être  capable.  Ce 
qu’il  y eût  de  plus  admirable  en 
ceci , efl:  qu’aprés  la  mort  de  Sil- 
verius  , le  Clergé  , qui  Vouloir  é- 
viter  le  Schifme  , aiant , après  fix 
jours  de  fiége  vacant , reconnu  de 
nouveau  Vigi  iuspour  Souverain 
Pontife  legirime  , il  devint , avec 
la  grâce  de  l’Apoftolât- , tout  un 
autre  homme , & fit  depuis  de  b cib- 
les actions  , pour  la  défenle  dè 
la  même  Foy  , qu’il  avoit  voülii 
malheureufement  trahir,  pour  le 
faire  Anti-  Pape.  Ce  qui  fait  bieii 
voir  que  la  vérité  , & la  ferme- 
té dans  la  foy  eft  attachée  non  pas 
à la  perfonne  , mais  à la  Chaire 
de  Saint  Pierre  , & de  fes  Succef- 
feurs.  ■ ■ /j  i !-■  :i;' 1 * .■ 
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Cependant  les  forces  deViriges  ~ 

fe  confumoient  tous  les  jours  de*  5 3 7* 
vant  Rome  9 par  la  fage  conduite 
& par  la  genereufe  refiftance  de 
Belifaire  } & enfin  la  famine  3 qui 
fut  fi  prodigieufe  cette  annéc-là 
dans  toute  1.  Italie  , qu'elle  renou- 
vella,en  quelques  endroits , les  fn- 
neftes  exemples  de  celle  de  Ierufa- 
lem  j la  pelle  qui  fe  mit  dans  fon 
armée  j les  armées  de  terre  & de 
mer  , qui  vinrent  de  Cônftantino- 
ple  & de  la  diverfion  que  Belifaire 
fit  faire  enfuite  dans  la  marche 
d'Anconc  , & dans  iaRomagne 
le  contraignirent  de  lever  le  fiége 
Ters  le  vintiéme  de  Mars  un  an  An  de 
& neuf  jours  après  qu'il  l'eût  com-  L C a 
rneiicé.  Il  ne  perdit  pas  neanmoins  * * ' 
courage  ; car  après  avoir  renforcé 
les  garnifons  des  principales  Places 
-de  Toicane  , il  pafia  dans;  la  Ro- 
magne  > où  les  Impériaux  faifoient 
la  plus  forte  diverfion  ; & il  al- 
la mettre  le  fiege  devant  Rimini , 
dont  il  s’étoient  faifis  à une  jour- 
née de  Ravenne.  Et  comme  en  mê- 

N ij 


î 9 ?,  Mi /foire  de  t Ariantfme* 
me  tems  il  eût  apptis  que  Milan  > 

8.  pour  fecoiier  le  joug  des  Ariens» 
s'dtoit  rendu  aux  gens  de  Relifaire  » 
par  Pentremife  du  Saint  Archevê* 
queDaciuSj& qu’une  grande  partie 
de  l’Infubrie  3 & de  la  Ligurie  fui- 
voir  cet  cxèmple5il  y envoia  prom- 
•temerit  Ton  neveu  Vraïas,anquel  fe 
joignirent  dix  mille  Bourguignons 
des  troupes  de  Theodebert  Roi 
d’Aufhafie,  comme  s'ils  fulTent  ve- 
nus deux  meme  , Tans  l'ordre  de 
leur  Roi  , qui  ne  vouloir  pas  enco- 
re rompre  ouvertement  avec  Iufli- 
nien.  Belifaire  fortant  de  Rome  , 
pour  fecourir  deux  Villes  de  cette 
importance  , alla  dans  la  Marche 
d’Ancone  fe  joindre  à Narfes  qui 
venoit  d’amener  un  nouveau  re- 
cours de  Conftantinople.  Il  con- 
traignit avec  cela  Viriges  de  lever 
le  fïege  de  devant  Rimini  , & de 
fe  retirer  à Ravemie  avec  allez  de  | 
defordre.il  envoia  de  bonnes  trou- 
pes pour  fecourir  Milan  , tandis 
qu’il  prévoit  lesPlaces  qu’il  ne  pou- 
voit  biffer  derrière  : Mais  les  de- 
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mêlez  qu’il  eût  avec  Narfcs  , qui  1 
ne  vouloit  pas  lui  obéir  , la  lan-  j 3 8 
teur  , 8c  le  peu  de  refolution  de 
ceux  qui  conduifoient  le  fccours» 
furent  caufc  que  la  garnifon  Ro* 
inaine  , réduite  à l’extrémité  , fè 
rendit , la  vie  fauve  , malgré  toutes 
lès  belles  exhortatiôs  de  Mundilas, 
qui  vouloit  qu’on  fortit  i l’épée  à la 
main  plutôt  que  de  fe  rendre  pri- 
fonniers  de  guerre  , & que  de  voir 
la  defolation  qu'il  prévoioit  de  cet- 
te grande  Ville.  En  effet»  les  Gots 
furieufemcnt  outrez  de  ce  qu’elle 
avoir  appelle  les  Romains,  déchar- 
gèrent leur  rage  fur  cette  Ville  , la 
pins  belle  de  tout  l'Empire  d’Occi- 
dent  après  Rome, avec  tant  de  bar- 
barie;qn'ils  la  renver feront  de  fond  Pnr$pm 
en  comble  , après  avoir  maffacré  ‘ . i.cie 
fans  mifericorde  tous  les  mâles, 
fans  diftin&ioti  d'âçe,  iufqn’à  trois  1**  * 
cens  mi  le , & fait  etdaves  toutes 
les  femmes, & toutes  les  filles  > De- 
forte  que  la  cruauté  des  Gots  , en 
cette  occafion  fit  une  exemple  d’in- 
humanité plus  que  barbare  , qui  i 
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■ '■  toujours  efté  Punique  en  Ton  efpe- 
/ j 8.  ce  * & qui  le  fera  fans  cloute  cterv 
- nellcment» 

t Mais  il  ne  furent  pas  long  tems 
fans  en  eftre  punis.TheodebertRoi 
d'auftrafie  avoit  eu  la  Provence 
pour  (bn  partage  quand  elle  fut 
,cedée  par  Vitiges  -,  & voiant  que 
_|*Italie  étoit  miferablement  déchi- 
rée par  les  Romains  , & par  les 
<îots,qui  s'entre- detruifant  les  uns 
les  autres,  étoient  extrêmement  af- 
foiblis,  i4  crût  qu'il  pourroit  aifé- 
tnent  s'en  emparer,  & l'ajouter  à U 
Monarchie  Françoife , nonobftant 
l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  les 
deux  partis  •,  car  il  ne  manquait  pas 
ou  de  raifbn  , ou  de  prétexte  pour 
•/V  le  rompre.  La  vanité  de  Iuftinicn, 
r r qui  prenoit  entr'autres  titres  celui 
de  Donateur  des  François,  lui  four- 
nilïoit  un  beau  fujet  de  lui  faire  la 
guerre  , pour  venger  l’injure  qu'on 
, faifoit  à fa  Nation  ; & l'inimitié 
qui  étoit  contre  les  Gots  & les  Fran- 
çois , depuis  la  défaite  d'Alajic  par 
(e  Grand  Clovis , outre  la  diverfité 
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de  Religion  pouvoir  avoir  fait  ^ ^ g. 
naître  quelqqe  nouveau  mécontcn-  t:-  ; • 
tement  „ & quelque  querelle  entre 
les  4?ux  peuples.- Quoi  qu'il,,  en 
fpit.,  car  ies  Hiftoriens  nepous  ont 
pas  éclaircis  fur  ce  point,  Tfieode- 
hert  voulant  profiter»^  l'pçcafionj 
pafla  ; les  ^Ipçs  ^ ( avec  >une  armée 
de  cept  n)ille  combatanssenrie.k(^ 
quels  il  y avoir  des  Allcmans  en- 
core, Païens  jr  qui  firent  des  chofes 
que  Procope  att/i^uc  , mal  à pro  P °co£ 
pp§  ipdiffçremmen^ à -tq iis  le  Fran-  s 41. 
çpis*  D'abord  Theodcbert  n'entre-  Got. 
prit  rien  contre  les  Gpts  , de  • peut  caI- 1 S 1 
qu'il  -ne  l'empêcha  fient  de  pafier 
fp  Mais  quand  eux  mêmes  , qui 
crojoiér  qu’pu  ve^iojt  les  feçourir  , 
lui  eûrent  donné :pâ (Page  au  défions 
de  Pavie  ; alors  il  s’alla  jetter  fur 
leur  Camp, qui  n'étoit  pas  loin  de 
l’armée  desRoinains  , commandée 
pat  un  lieutenant  de  Belifaire, , & 
s'en  rendit  Maître  aifément , après 


avoir  taillé  en  pièces  la  plupart  de 
ces  pauvres  gens  , qui  ne  s'atten- 
daient à rien  moins.  Cependant  les 
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la  guerre  , & par  la  famine  , obli- 
gèrent Theodebert  , qui  en  avoir  j j 8. 
déjà  perdu  le  tiers  , de  retourner 
en  France  , apres  avoir  lafle  de 
bonnes  troupes  dans  les  Places  de 
la  Ligurie, fous  la  conduire  de  Leu-  u 
ther,  & de  Bucelin  , qui  couru-  *i. 
rent  Peuvent  toute  l’Italie  durant 
ces  guerres. 

Bélifaire  étant  delivre  d’un  fi  dan- 
gereux ennemi , vint  heureufement 
à bout  de  fon  enrreprife.  Car  apres 
avoir  pris  toutes  les  places  que 
les  Gots  occupoiert  encore  dans  la 
Tofcane  , dans  la  Marche  d’Anco-  Ÿc 
ne  , & dans  la  Romagne  , il  vint  5 j <>. 
enfin  avec  toutes  fes  forces  r.fîié- 
ger  par  mer  , & par  terre  , Vidgcs 
dans  Ravenne.Et  comme  d’une  part 
il  n’avoir  plus  d’ennemis  en  cam- 
pagne,qu’il  ctoit  Maître  delà  Mer> 

& du  Po  , & de  toutes  les  armées; 

& qu’il  avoir  trouvé  rroien  , par 
les  intelligences  qu’il  avoir  à Re- 
venue > d’y  faire  mettre  le  feu  dans 
les  Magafins  , il  réduifit  bien  tèt 
la  Ville  à de  grades  extremitez:  De- 
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nien  s’efforça  par  tontes  fartes  de  — r-r 
bons  traitements  , de  leurs  rendre  S 4 °* 
plus  fupportablé  le  changement  de 
leur  fortune.  1 • 5 f‘ 

Cependant  les  Gots  fe  voiaftt  a-, 
banderiez  de  Belifaire  , qui  leuÇ 
avoit  promis  d’eftre  leur  Roi  , fe 
refolurent  d’en  faire  un.  Pour  cet  ef- 
fet, s* étant  aflemblez  à Pavie  , qui 
etoit  comme  leur  dernier  retran- 
chement ,-ils  ciioi firent  d’abord  U- 
raias.  Mais  celui-ci  craignant  que 
la  mauvaife  fortune  de  fon  Oncle, 
toujours  malheùreux,ne  s’attachât 
éncorc  a lui^par  contagion  ,•  on  ne 
le  rendit  odieux  , leur  perfuada  de 
prendre  Idibalde  , qui  tenoit  enco- 
re Verone,&  qui  pourroit  efperer 
du  feconrs  de  Thcudis  Roi  des  Vi- 
figots,  dônt  il  eftoit  neveu,  Id  bal- 
de  accepta  la  Roiatué,  à condition, 
neanmoins  qu’on  feroit  encore  ma 
dernier  effort  fur  l’efprit  de  Belifai- 
re,pour  1 obliger  de  leur  tenirparo- 
le.  Mais  comme  il  vit  que  la  tenta- 
tion d une  Couronne  ne  poHvoic  ' 
cbranlcr  fa  fidelité  , & qu’il  ctoiî: 
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fi  grande  digtvté  , dans  des  tems  fi 
difficiles  ,les  autres  le  tuerent  un  5 4 *• 
, mois  après  , félon  qu'ils  l’avoient 
concerté  auparavant  avec  Torila  , 
neveu  d’IdibaLle  , & Gouverneur 
de  Tarvife  , qui  fut  fur  le  champ 
proclamé  Roi , avec  l’applaudilFe- 
ment  general  de  tous  les  Gots*  qui 
efperoient  de  lui  le  retablilfement  v 
de  leurs  .affaires,,.  ; • 

Et  certes  , il  ne  trompa  pas  leur 
efperances.Car  bien  qu'il  n'eût  que 
cinq  mille  hommes  , il  eût  néan- 
moins le  courage  de  palier  le  Po,& 
d’attaquer  l’armée  Romaine  com- 
posée de  douze  mille  hommes,qu’il 
défit  tellement  auprès  de  Faenze  * 
qu’il  en  remporta  toutes  les  Enfei- 
gnes, pour  marque  d’une  entière  vi- 
ctoire : & celle  ci  fut  bien- tôt  fui- 
vie  d’une  fécondé  , que  fes  gens  ^ 
gagnèrent  auprès  de  Florence  > fur  /.  c. 
une  autre  armée»qui  venoit  de  Ra-  j 4 z. 
venne  au  feçours  de  cette  Villç-là. 

Aprés  quoi  Totila,  qui  fe  vît  Maî- 
tre  de  la  Campagne  par  ces  deux 
vt&oires , aiant  traverse  toute  & 
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le  lendemain  font  & fauf,  mais  fur  ^ 

.tout  celle  du  Patriarche  Saint  Be-  du*1.l.% 
noift.  Car  non  feulement  il  recon-  r»f.  14. 
nut  celui  auquel  Toula  avoit  fait  & lS» 
prendre  fcs  habits >.  pour  découvrir 
fi  le  Saint  Abbé  étoit  auffi  grand 
Prophète  que  l’on  difoiurnais  auiïi 
quand  il  vit  ce  Prince  profteiné 
à les  pieds  , avec  un  extrême  ref 
pedt,  l’aiant  doucement  relevé  , & 
averti  d’étre  déformais  plus  humain 
il  luiprédi  qu’il  prendrait  Rome, 
qu’il  palleroit  jufqu’en  Sicile  , & 
qu’il  mourrait  après  avoir  régné 
dix  ans.  La  vérité  de  cette  Prophé- 
tie commença  bien- tôt  à paroître  > 

& l’exhortation  du  Saint  fervit 
beaucoup  pour  adoucir  1 cfprit  de 
Totila  Tandis  qu’il  afîicgeoit  Na- 
ples avec  la  plus  grande  partie  de 
îon  armée  , l'autre  prit  Cumer3  Ôc 
toutes  les  autres  Places  le  long 
de  la  Mer  , mais  il  ne  fouffrit  pas  procop. 
qu’on  maltraitât  ceux  qui  s’étoicnt  3. 
rendus.  Il  donna  même  la  liberté 
aux  prifonniers  , & fur  tout  aux 
Dames  Romaines  » que  l’on  avoir 
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bien  : tant  ce  Prince  , tout  Arien  7* 
qu’il  étoit  fceût  bien  profiter  des  * ^ î* 
auertfiTemens  & des  inftr ridions  de 
Saint  Bénoift.  Mais  il  faut  avouer» 
qu’outre  qii’il  avoir  l’ame  grande  § 

& lesfèntimens  nobles  » la  Politi- 
que  eût  beaucoup  de  part  à cette 
adion.  Gar  il  vouloit  gaigner  l’e- 
ftime  & l’affedion  des  Romains  » 

& des  Italiens,  en  leur  faifant'  voir 
la  différence  qu’il  y avoir  entre  les 
Gots,  qui  fe  coraportoient  comme 
les  anciens  Romains»  & les  Capi* 
taines  ,&  les  Soldats  Grecs,  qui  en 
ufoient  avec  eux  comme  des  Bar- 
bares ,en  les  traitant  avec  toutes 
forte  d’inhumanité.  Auffi  écrivit- il 
une  belle  lettre  au  Sénat  Romain* 
pour  l’inviter  à rentrer  au  plutôt 
dans  fon  devoir  en  reconnoilfant 
cette  différence  j ôc  en  rappellant 
la  mémoire  de  tant  de  bienfaits  , 
qn’ila voit  autrefois  rcceûs  deTheow 
doric,  & d’Amalafonte.  Le  Gou- 
verneur empêcha  qu’on  ne  repon* 
dît  à ces  lettres  , mais  il  ne  puft 
empêcher  qu’on  ne  les  affichât  de 
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nuit  par  tons  les  Carrefours.  C’efï 
/ 4 3*  pourquoi , craignant  qu’il  n’y  eût 
de  l’intelligence  dans  Rome  , il  en 
ehafla  tous  les  Prêtres  Ariés  qn’oh 
y avoit  foiiffers  depuis  fa  redn&ion 
ôc  dont  aflûrément  il  avoir  fujet  de 
fe  dt-fier.  **  : i . ..  r» 

--Cette  douceur  pourtant  de  To- 
tila  ne  dura  pas;  Car  coiinme  i)  vît 
que  les  Romains  ne  repondoient 
. pas  à fes  offres  , - & que  Iuftinien 
avoit  renvoie  Belifaire  en  Italie  ^ 
pour  s’oppofer  à fes.  progrès  , il 
changea  de  conduite;  5e  pour  don- 
ner de  la  terreur, il  palla  dans  l’au- 
tre extrémité  > Sc  donna  dans  la 
cruauté  Car  tournant  telle  du  cô* 
"r~"IT  té  de  Belifaire , qui  étoit  defcendii 
An  de  £ Ravenne  avec  fort  peu  de  trou-? 

c*  pes  ; après  avoir  pris  , par  intelli- 
^ ^ 4'  gence  . Tivoli,  il  fit  paffer  tous  les 
Habitans , & l’Evêque  même  au 
iil  de  l’ épée.  De  là  s’étant  facile- 
ment faid  des  pa (figes  du  Tibre  , 
pour  empêche  r qu*il  ne  pût  rien 
defeendreà  Rome  , comme  il  fça- 
voit  que  Belifaire  n’a  voit  pas  de- 
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quoi  tenir  la  Campagne,  il  repafia  ** 
dans  la  Marche  d’ Ancône  , ou  il  5 4 4* 
prit  Afcoli , & Fermo  , & la  plu- 
part des  autres  Places  , 8c  affiéga 
Ofmo,  la  plus  forte  de  toutes  en  ^«.vi- 
ce tems-là.  Mais  comme  il  y en- 
tra  du  fècours  , il  repalïà  tout  à- 
coup  l’Appennin  ; 8c  apres  avoir 
pris  fur  fon  paflage  AfïïlTe,  Spole- 
te  , & les  autres  Villes  de  l’Om- 
brir  , il  vint  mettre  le  fiege  devant 
jRome , avec  une  Armée  h nom- 
breufe,qu*il  eût  aflez  de  gens  pour  ^ 
envoier  en  même  tems  aiïiégerPlai-  , nr 
lance, l’unique  Place  qui  reftoit  aux  j 4 y. 
Impériaux  fur  le  Po,  & qui  n'étant 
pas  fecouruë  ?fut  contrainte  enfin 
de  fe  rendre.  - '* 

Au  refte  , il  n’y  eût  jamais  rien  , 
depuis  le  fiége  de  lerufalem  , de  fi 
déplorable  que  la  fortune  des  Ro- 
mains. 11  n’y  avoir  prefque  point 
de  provifion  dans  la  Ville  , par  la 
négligence  , 8c  pat  l’extrême  ava- 
rice des  Grecs  , qui  ne  fongeoient 
qu’à  piller, &.  qu’à  s’enrichir  ; rien 
n’y  pou  voit  entrer  ni  par  terre  , ni 
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par  eau  , toutes  les  avenues  étant 
5 4 5*  occupées  par  les  Gots  , qui  étoient 
les  Maîtres  de  la  Campagne  , du 
Tibre  , & de  la  Mer. Les  Vaifieaux 
chargé  de  bled  » que  le  Pape  Vi- 
gilius,qui  s’étoit  retiré  dans  la  Sci- 
cile  y envoioic , avoient  efté  pris 
par  les  ennemis.  Les  Capitaines 
Grecs  Beffas  & Conon-,  qui  cora- 
mandoient  dans  Rome,  écoicnt  des 
lâches  , qui  n’oferent  jamais  faire 
aucune  fortie  , pour  favorifer  l'en- 
trée de  quelque  fccours  -y  & BefTas 
étoic  fi  impitoyable  & fi  avare  , 
qu’il  retcnoit  tout  le  bled  qui  re- 
ftoit  dans  Rome  , pour  le  vendre  à 
un  prix  exceiîif.  D’ailleurs  , le  fe- 
cours  des  Grecs,qui  dévoient  venir 
par  terre,étant  débarqué  à Otrau- 
te,ne  marchoit  que  très  lentement, 
parce  qu’il  rencontroit  fouvent,fur 
fon  palfage,  des  ennemis  qui  lar- 
rêtoient  , & Belifaire  , qui  venoit 
par  mer  , n’ avoir  plus  ni  les  trou- 
pes , ni  même  la  fortune  , & le 
bonheur  qui  l'accompagnoit  dans 
la  première  guerre.  Enfin  , toutfe- 
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cours  manquant  aux  Romains  , la  — —— 
famine  devient  fi  grande,  qu’aprés  \ 4 5* 
avoir  tout  confommé  jufqu’aux  or- 
ties , & aux  chofes  même  qui  don- 
nent le  plus  d’horreur  feulement  à 
imaginer  , la  plufpart périrent  mi- 
sérablement , ou  dans  la  fuite  , ou 
dans  la  Ville  , de  langueur  ,'ou  de 
defefpoir  ; car  il  s’en  trouva  plu- 
sieurs, que  la  rage  de  la  faîm  arma 
contre  eux-  mêmes, & entre  les  au- 
tres un  Citoien  Romain  , qui  en- 
tendant'un  jour  le  cris  pitoyables 
de  fes  enfans  qui  lui  demandoient 
à manger  > leur  commanda  froide- 
ment de  le  fuivre  , comme  s’il  euft: 
voulu  leur  en  donner;  mais  quand 
il  fut  fur  le  Pont  du  Tibre  , s’étant 
foudainement  enveloppé  de  fou 
manteau  , il  fe  précipita  dans  la  de 
riviere  en  leur  prefence.  . J C. 

Enfin  quelques  Soldats  ifauriens  5 *4  6* 
-de  la  garnifon  ne  pouvant  pins 
fd  offrir  ni  la  dureté  de  Belfas  , ni 
la  faim  qu’ils  fouffriroient  eux- me- 
mes pour  le  peu  qu’il  leur  diftri- 
buoit  j traitterem  avec  Toula  , 8c 
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lui  ouvrirent  durant  une  nuit  la 
Porte  Afinaire,par  laquelle  il  en; 

Torte  au  tra  dans  Rome,  fuivi  de  toute  fou 

Ytan  arméc  » qu'il  rangea  en  bataille 
dans  la  Place, en  attendant  le  jour* 
Cependant  Beflàs,avec  la  plupart 
des  Grecs  & très- peu  de  Sénateurs, 
prirent  la  fuite  en  defordre  , aban- 
donnant touc,fans  que  Totila  vou- 
lut permettre  qu'on  le  pour  fui  vit , 
difant  que  rien  n’e'toit  plus  agréa- 
ble que  d’entendre  dire  que  l’en- 
nemi fu ioit.  Dés  qu’il  fut  jour  , 
Totila  fe  voiant  Maiftre  de  la  Vil- 
Ie,s*cn  alla  dans  l’Eçlife  de  Saint 
Pierre  y rendre  grâces  à Dieu  de 
fa  victoire  y & l’Archidiacre  Pçla- 
gius  , que  ce  Prince  , vers  lequel 
on Tavoit  fouvent  député,  eflimoit 
fort , le  harangua  fi  bien  , qu’il 
l’adoucit  extrêmement  Car  après 
avoir  reproché  au  Sénat  fbn  ingra- 
. titude  envers  les  Gots  , il  fe  con- 
tenta de  donner  la  Ville  au  pillage, 
en  fin  vaut  la  vie  & l’honneur  , ôc 
la,  liberté  aux  vaincus.  De  forte, 
qu’à  Ja^  referve  de  vint  Soldats  , 
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& d'environ  foixante  Citoiens  qui 
furent  tuez  d’abord , avant  fa  dé-  S 4 
fencé  ,nl  n*y  eût  point  de  fan  g ré- 
pandu. Totila  prit  auffi  grand  foin 
que  l’honneur  des  Dames  fuft  con- 
servé, Mais  comme  tous  les  biens 
furens  laifllz  à la  difcre.ion  des 
Gots  , qui  n’avoicnt  garde  de  rien 
épargner  , on  vit  les  Dames, & en- 
tre les  antres  l’illuftre  Rufticiane 
fille  de  Symmachus  ; & veuve  de 
JBoece  , & les  Sénateurs  Romains 
dépouillez  de  tour  , & chalïez  dè 
leurs  maifons, contraints  d’aller  de 
porte  en  porte  mandier  un  morceau 
de  pain  à ces  mêmes  Gots  , qu’ils 
voient  enrichis  de  leurs  dépouil- 
les. . .5 

Totila  même  en  euft  compaflîon , ' 

& fouhaita  de  rétablir  Rome  , en 
faifant  celfer  une  guerre  fi  funefte. 
-Pôùr  cet  effet  il  envoia  Pelagius , 

& Théodore , l’un  des  premiers  du 
Sénat  à Iuftinicn  , pour  l’inviter  à 
faire  la  paix, en  remettant  les  cho- 
,fes  au  même  état  où  elles  étoienc 
d u tems ? . de  l’Empereur  Anaftafe. 
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Sc  de  Theodoric.  Mais  comme  ü 
,S  4 vit,  qu’on  éludoit  fa  propofition  *> 
& que  cependant  on  avoir  battu 
Tes  gens  dans  la  Calabre  , il'  prit 
une  barbare  refolutionde  rcnverfer 
Rome  de  fond  en  comble.  En  ef- 
fet,on  ruina  placeurs  de  fes  fuper- 
besmonumens  de  la  magnificence 
des  Anciens  Romains l’on  corn, 
mençoit  à mettre  , le  feu  dans  les 
maifons,dont  une  bonne  partie  fut 
confuméc  : mais  la>  fureur  de  Toti- 
4à  fut  arretée  par  Belifaire  même  , 
qui  lui  écrivit , & lui  fit  compren- 
dre , que  s’il  étoît  victorieux  ï la 
fin  de  la  guerre  , il  fe  feroit  à lui— 
même  le  pins  granditort  du  monde 
en  ruinant  Rome, & s’il  étoit  vain- 
.eu  , qu’il  ne  pourroit  plusefperer 
de  grâce  des  Romains.  C’eft  pour- 
quoi s’étant  contenté  de  démolir 
.en  divers  endroits  le  tiers  des  mu- 
railles pour  n’être  pas  obligé  de 
laifl’er  une  grande  partie  de  fon  ar- 
mée engarnifon  5 il  s’en  alla  dans 
Ja  Pouïlle  & dans  la  Calabre  , 
contre;  les;  Grecs  , emroenaucaveo 

foi 
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(oi  les  Sénateurs  , apres  qu'il  eût 
envoié  dans  la  Campanie  le  refte  6 4 6, 
des  Romains  , avec  leurs  femmes, 

& leurs  enfans,fans  laitier  uneame 
dans  Rome.  Il  ne  fut  pas  apres  ce- 
la trop  difficile  à Belifaire  d’y  ren- 
trer , &:  d’en  reparer  , comme  il  fît, 
toutes  les  bréches,y  faifant  travail- 
ler jour  & nuit  toute  fon  Armée  , 
avec  les  Romains  , qui  y accou- 
roient  de  tontes  parts  ; de  forte  que 
Totilay  étant  affez  promptement 
retourné  , en  fut  vivement  repof- 
fé.  Ce  fut  là  la  dernière  des  bel- 
les adions  de  Belifaire , & prefque  ■ 
l’unique  qu’il  fît  dans  cette  fecon-  An  de 
de  guerre,qu’il  vint  faire  en  Italie  ; / c. 
car  aiant  efté  malmené  par  Toti*  S 4 7* 
la  , dans  la  Calabre  , il  fe  retira , 
àvec  peu  d’honneur,dans  la  Sicile  , 
de  de  là  à Conftantinople  , où  il  An  de 
fut  rappcllé  par  l’Empereur  , àflez  /.  c. 
mal  fatisfait  de  fa  côduite.Ainfi  les  5 4 8*. 
plus  grands  Hommes , après  avoir 
fait  les  plus  belles,  & les  plus  écla- 
tantes adions,ont  toûjours  de  quoi 
fç  défendre  de  la  Yawjté,par  la  jufte 
Tm  IÎL  Q 
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crainte  qu'ils  doivent  avoir  , qu'un 
mauvais  fuccés  a für  la  fin  , ne  les 
détruife  dans  l'efpric  de  la  plupart 
des  hommes  , qui  par  une  fecrètte 
malignité , ne  font  pas  marris  d'ou- 
blier le  bien  pafië  , pour  s'attacher 
au  mal  prefent. 

Cependant,  Totila  étant  délivré 
d’un  fi  dangereux  ennemi , faiioïc 
partout  de  grands  progrès  •*  & ne 
trouvant  point  de  troupes  en  cam- 
pagne capables  de  lui  réfiller , il  fe 
rendoit  aifément  Maître  de  toutes 
les  Places  qu’l  attaquoit.  Mais  cét 
efprit  de  cruauté  qu'infpire  l’hére- 
fie  , lui  fit  en  meme  tems  deshono- 
rer fes  victoires  par  deux  ou  trois 
actions  de  Pcrfecuteur  , & de  Ti- 
ran.  Comme  l'un  de  fes  Lieure- 
nans  eût  pris  Perufe  , peu  apres  la 
retraite  de  Belifaire  , & qu’il  eût 
envoié  demander  an  Roi , ce  qu'il 
vouloit  que  l'on  fit  de  Saint  Her- 
culan  , qui  en  étoit  Evêque  , il  lui 
commanda  de  lui  faire  trancher  la 
tefte  ; ce  qui  fut  exécuté  fur  les 
murailles  de  la  Ville  : & quaran- 
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te  jours  après  , comme  on  eût  ou-  J* 
vert  Ton  Sepukhre,on  y trouva  Ton  5 4 S4 
corps  entier  , avec  fa  telle  réunie. 

Dieu  faifant  éclater  par  là  , & la 
fainteté  du  Martyr  , la  vérité  de  ^reZor^ 
la  Foi  qu'il  avoir  lignée  de  fon  *î‘f,IX 
fang  cotre  les  Ariens,Totila  fit  mê- 
me expofer  aux  Ours  Cerbonius 
Hvcque  de  Populonium,pour  avoir  r/illeruî; 
fauvé  la  vie  à quelques  Romains  , ‘fpiomm 
que  les  Gots  eu  fient  maflacrez  , s'il  jtn0, 
ne  les  eût  charitablement  retirez  , 


& cachez  dans  fa  maifon.  Mais  les 


Ours  moins  feroces  que  ce  Roi  t 
aiatit  refpeélé  la  vertu  du  Saint 
Evêque, Totila  n'ofa  paficroutre.  Il 
en  ufa  d'une  maniéré  plus  cruelle 
contre  Laurien  Prêtre  de  l'Fglilc 
de  Milan  , qui  avoit  eu  le  courage 
de  parler  avec  un  zele  très- ardent 
contre  Tes  excès , & fur  tout  contre 


fon  hérefie.  Car  le  Saint  homme 


s'étant  retiré  en  Efpagne  , où  fon 
mérité  extraordinaire  le  fit  élire  E- 


véque  de  Séville  , Torila  demanda 
fa  telle  à Theudis  Roi  des  Vifigots, 
qui  n'eût  pas  manque  de  la  lui  en- 

O ij 
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voier  , fi  le  Saintne  fe  fût  fauve  à 
Rome  ; & quelque  temps  après  , 
comme  il  retournoit  en  Efpagne  , il 
fut  pris  par  les  gens  de  Totila  , qui 
le  chcrchoient  par  tout , & qui  lui 
coupèrent  la  tefte  , laquelle  aiant 
erté  portée  à Seville,  elle  la  délivra 
de  la  perte,  félon  que  lui  même  Ta- 
yoit  prédit. 

Thettdis  porta  bien  tôt  la  peine 
de  cetre  lâche  complaifance , qu’il 
avoit  eûé  pour  Totila  , car  il  fut 
tué  peu  de  temps  aprés,par  un  per- 
fice,qui  contrefit  le  fou,  pour  com- 
mettre cét  attentat,Theudifclus  fon 
Parent, & Neveu  de  Totila,  fut  mis 
fur  le  Trône  en  fa  place  par  les  Vi- 
figots  ; mais  il  fe  rendit  tellement 
infupportableàfes  fujets  parfes  dé- 
bauches , & par  fcs  cruautez  , que 
fes  gens  mêmes  le  malfacrerent  du- 
rant fon  dîné, la  fécondé  année  de 
fon  regne,fans  que  ce  malheureux 
Prince  eût  profité  de  la  veué  du 
Miracle  perpétuel  d'OiTîr  auprès 
de  Sevilie  , dont  il  voulut  connaî- 
tre 8c  éprouver  la  vérité* 
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il  avoit  en  cetems-là  dans  cer-  T ."T* 
te  pethe  Ville  d*  Andalou  fie  une  ma,  5 4 
gnifique  Eglife  des  Catholiques  9 • 

que  les  Ariens  appdloient  Romains ; 
éc  l*on  y voioit  des  Fonts  Baptif-  Martyr. 
maux  construits  d’un  beau  Mar- 
bre  en  forme  de  Croix,&  d’un  ou- 
vrage  merveilleux.  L’Evêque , ac- 
compagne  de  tout  fon  peuple,y  ve- 
noit  tous  les  ans  en  Procefîïon  le 
Ieudi  Saint  ; & apres  avoir  fait  les  - 
Prières  accoutumées,  tout  le  monde 
en  étant  forti , il  en  faifoit  fermer 
toutes  les  portes  , qu’on  fcelloit , 
pour  empêcher  que  pecfonne  ny 
pût  entrer.  Le  Samedi  Saint  l’Evê- 
que , fuivy  des  Cathecumenes  qui 
dévoient  recevoir  le  Saint  Baptê- 
me^ étant  retourné  avec  les  mêmes 
ceremonies  , & apres  avoir  exacte- 
ment vifité  tous  les  finaux  , les 
Fonds  qu’on  avoit  laifsé  vnide* 
auparavant , fe  trouvoient  fi  rem- 
plis , qu’il  fembloit  que  Peau  s’al- 
loit  répandre  de  tons  les  cotez, fans  * 
que  pourtâc  il  s*en  écoulât  une  feu- 
le goutte,  Alors  a après  queî’Evê- 

O iij 
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que  l’avoit  fan&ifiée  par  le  Saint 
S 4 5.  Crème , & par  les  exorcifme  , cha- 
cun en  prenoit  dans  les  Vafes  qu’on 
ayoit  apportez  , pour  fatisfaire  fa 
dévotion,  fans  que  ces  facrez  Fonts 
diminuaient , jufqu’à  ce  qu'à  me- 
fure  que  l’on  baptifoit  les  Cathe- 
cumenes, l’eau  décroifIbit,&  fe  per- 
çoit enfin , de  forte  qu’apt  es  le  der- 
nier baptifé  , il  ne  reftoit.  plus  rien 
dans  les  faints  Fonts.  Ce  qu’il  y 
eût  encore  de  plus  admirable  dans 
ce  Miracle  , qui  dura  très  - long 
tems , comme  autrefois  celui  de  la 
Pifcine  de  Jerufalem,c*eft  que  tou- 
tes les  fois  que  les  Franço'is  , qui 
gardaient  très  - exa&ement  le  De- 
cret du  S.  Concile  de  Nicée  , pouf 
la  célébration  de  la  Pâque  . ne  s’ac- 
cordoient  pas  avec  les  Efpagnols  , 
fur  le  jour  de  cette  grande  Fcfte; 
ce  Miracle  ne  manquoit  pas  de  dé- 
cider ce  different , d’une  manière 
qui  confirmoit  toujours  la  decifion 
• - y ^ du  Concile,  comme  il  arriva  vint- 
cinq  ans  apres  , à la  veûë  de  toute 
l’Efpagne  , $c  au  feeû  de  toute  la 
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terre.  Car  les  Efpagnols  , qui  s’é- 
toient  trompez  dans  leur  calcul  4 
liant  mis  Pâques  au  vint  - uni é- 
me  de  Mars  , & les  François  aiant 
iifF recette  Fefîe  jufqu'au  dix-hui-  i,yc.ii* 
tiéme  d’Avril,ces  miraculeux  Fonts 
d’Ofïcc  ne  commencèrent  à fe  rem- 
plir que  le  quinzième  de  ce  même 
mois  , qui  droit  le  ïeudi  avant  la 
Pâque  des  François.  Le  Roi  Theu- 
difclus  croiant  donc  qu’il  y eût  de 
la  forbe  , fît  exa&ement  obferver 
toutes  chofes,  & garderies  portes; 

& voiant  que  cette  merveille  con- 
tinuoit  toûjoursjil  fît  creufer  alen- 
tour de  l’Eglife  une  fofïe  de  vint- 
cinq  pieds  de  longueur  , fur  quin- 
ze de  largeur  , pour  découvrir  s’il 
y avoit  quelques  canaux  fous  terre,  n*  l.$. 
qui  puffent  fervir  à la  Fourberie. 

Mais  n'aiant  rien  trouvé  , & s’ob- 
ftinant  néanmoins  toûjours  à vou- 
loir qu'il  y eût  de  l'artifice , parce 
qu’il  ne  pouvoir  fbuffiir  que  Dieu 
mam£  fiât,  par  un  Miracle  fi  public 
Si  fi  connu  de  tout  le  monde , la  ve~ 

,iité  de  la  Foi  Catholique  contre  Ee& 

’ O iiij 
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de  Saint  Paul,par  oà  , tandis  qu'on 
faifoit  ailleurs  une  faillie  attaque  , A»  de 
il  entra  fans  aucune  réfiftancc.  Il 
n'en  ufa  par  cette  fois  comme  il  S 4 9* 
avoir  fait  à la  première  prife  de  la 
Ville.  Le  Roi  Childebert , dont  il 


avoir  demandé  la  fille  en  mariage  , 
lui  avoit  reproché  qu'il  n étoit  pas 
Roi  d'Italie  , puis  qu'il  n'avoit  fceû 
garder  Rome  , l'aianc  abandonnée 
à fes  ennemis  , qui  l'avoient  re-  *nc9fr 
prife.  Il  fut  tellement  touché  de  *5‘ 


ce  reproche  3 & fe  piqua  fi  bien 
d honneur , qu'il  fercfolut  de  réta- 
blir Rome.  Il  en  fit  réparer  , avec 
une  incroyable  dihgence,toutes  les 
ruines  ; il  la  peurveût  abondam- 
ment déroutes  fortes  de  provifions; 
il  y fit  revenir  tous  ceux  qui  ené- 
toient  (ortis,  leur  donnant  afiuran- 


ce  de  les  remettre  dans  leurs  biens; 
il  la  peupla  des  Gots  > qu'il  y éta*- 
- blic  » pour  ne  faire  pins  qu'un  me-  ’ 
me  peuple  avec  les  Romains,  corn-  Rem, 
me  il  étoit  fous  le  régné  de  Theodo-  ^nu 
rie;  il  laijfïa  l'Eglife  Romaine  dans 
fà  liberté  a comme  le  Pape  Vigî- 

O v 


Digitized  by  Google 


*11  Hiftoire  de  V Art  uni [me  \ 

— 1 lieu  s L'en  avoir  fait  prier  par  le  Roi 

- de  France  Childebert,  il  rciiffit  en- 

* fin  fî  pacfaicemcnc  dans  une  fi  bel- 
le entreprife  , que  dans  peu  de  rems 
la  Ville  étant  rétablie  » il  y donna, 
comme  les  anciens  Empereurs,  des 
fpe&acles  au  peuple  dans  le  Cirque, 
Et  néanmoins , comme  il  yit  que 
Iirftinien  , auquel  il  avoit  fait  de- 
mander la  paix,  n'y  vouloir  pas  en- 

. tendre,ne  faifant  ainfi  ni  la  guerre* 
ni  la  paix  , il  ne  laifia  pas  d’armer 
puiflamment,  pour  lui  enlever  tout 
le  refte. 

Il  équipa  même  une  grande  flot- 
te compofée  pour  la  plupart  des 
Vaifteaux  qu'il  avoit  pris  fur  l’Em-> 
pereur  5 & apre's  avoir  encore  ré- 
duis à fon  obéilfance  Rimini , ôç 
Tarente  dans,  les  deux  extremitez  , 
Çc  faitaffiéger  le  Château  de  Rhe- 
gio/}qui  fut  enfin  côtraint  de  fe  ren- 
dre , il  pafla  dans  la  Sicile  , qu'il 
courut , & defola  toute , en  haine 
de  ce  quelle  s'étoit  rendue  fi  facile» 
ment  à Bélifaire.  Après  quoi  il  re- 
tourna chargé  d'un  eftimable  bu- 
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tui  en  Italie  3 pour  y combattre  là  J 
nouvelle  armée  que  l'Empereur  s’é-  * 
toic  enfin  refolu  d’y  envoier.  Mais  y y o, 
comme  elle  fut  obligé  de  s’arrêter 
en  chemin  , pour  s’oppofer  à de 
nouveaux  torrens  de  Gepides,  d’E- 
rules  , de  Lombards , & d'autres 
Barbares  , qui  après  avoir  paile  le 
Danube,  innondoient  la  Thrace,  la 
Macedoine  & l’illirie  5 Totila  (e 
vit  Maiftrc  , paifible  , toute  une 
année  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Italie  > comme  s’il'  n’eut  plus» 
eu  de  rival  qui  lui  en  difputât  l’Em- 
pire : car  il  tftoit  demeure  d’accord! 
avec  les  François  , qu’il  retien- 
droient  la  Ligurie  y & le  Pais  des 
Vénitiens  , dont  Theodtbm  s’é- 
toit  emparédDe  forre  qu’i  fembloie. 
que  l’Arianif  ! e étant  revenu  de  la. 
derniete  extrémité  , où  il  (e  trouva 
réduit  apres  laprife  de  Ravenne  ,, 

& de  Vi tiges  , alloit  remonter  fur 
Je  Trône.  Mais  Dieu  , qui  avoir 
-refolu  de  l’éteindre  y apresavoir 
puni  l’Italie  par  ce  terrible  fléau  * 
e 1* abattit  tout-  à coup  y par  un  fojfc** 
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de  paffer  plus  outre.  Mais  cepen- 
dant , comme  fi  la  fortune  lui  eût 
voulu  préparer  le  chemin  avât  qu’il 
s’avançât  vers  l’Italie  , les  Gots  » 
qui  avoiét  affiegé  le  Château  d’ An- 
cône , furent  battus  fur  mer  , par 
un  desLieutenans  de  l’Empereur  > 
qui  écoit  dans  la  Dalmatic  ,8c  qui 
accourut  au  fecours  ; 8c  prefque  en 
même  tenus  le  Gouverneur  de  Ta- 
rante quittant  le  fervice  de  Toti- 
la  , remit  fa  Place  entre  les  mains 
de  quelques  Impériaux  * qui  vin- 
rent defeendre  à Crocotone.Totila 
furpris  de  ces  pertes,  & étonné  de 
la  grandeur  de  Pappareil  de  guer- 
re que  la  renommez  publioit  par 
tout  que  Narfes  faifoit  contre  lui , 
après  avoir  encore  un  coup  inuti- 
lement tenté  d’obtenir  la  paix  , fe 
prépara  de  fon  côté  , 8c  envoia 
Teias  , le  plus  brave  de  fes  Ca-  An  de  ■ 
pitaines  , à Vérone  , pour  arrêter  I.  C. 
Narfès  au  palfage.  Mais  ce  Ge-  S 5 
neral  prévit  ce  delfein  j & laif- 
fant  Veroneà  droite  , 8c  prenant 
' à gauche  le  long  de  la  mer  , c«* 
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Camp , a tant  faic  repaître  Tes  gens  "■ 
tour  armeZjchacun  dans  Ion  rang,  5 5 2* 
pour  recevoir  les  Gots>  qui  fe  pre- 
(enterent  avec  beaucoup  de  réfolu- 
tion.  Tocila  , qui  étoit  très  grand 
Capitaine,&  accoutumé  à vaincre* 
n’oublia  rien  pour  animer  Tes  Sol- 
dats,en  leur  remontrant  , Qn'aiant 
toujours  vaincu  avec  lui  , il  ne  de - 
voient  point  craindre  que  ja  fortune 
les  abandonnât  dans  cette  occafion  * 
qui  étoit  & la  plus  importante  3 & la 
dernier e , puis  qu'on  allait  décider  de 
tout  par  cette  bataille * Qu'ils  fe  dé- 
voient fouvenir  qu'ils  étoient  les  me- 
mes , qui  depuis  dix  ans  battoient- 
continuellement  ces  lâches  Grecs  s qui 
n' avaient  rien  de  Romain  que  le  nomy 
qui  appartenait  légitimement  aux 
Gots  y depuis  le  grand,  Jkeodoric  x 
qui  les  avoit  faits  Çitoiens  de  Rome x 
quand  il  s'en  rendit  Aiahre . Que 
ce  grand  nombr  e qu'ils  volaient  ne 
les  devoit  pas  étonntr  , n'étant  com- 
posé que  de  Huns  , de  Gepides  yd'E- 
rnles , & de  Lombards  , qui  n'en, 
voulaient  qu’à  l'argent  de  Narfes,  ^ 
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Jts3ponr  délivrer  enfin  l'Italie  & l’E- 
glife  Romaine  de  la  cruelle  domina - f 5 
tion  des  ^Ariens.  Qu'ils  ne  manquaf- 
Jent  p as  d’invoquer  le  nom  de  la  fix- 
er é Vierge  yqui  combattront  invifi - 
blement  pour  eux  , contre  ces  impies y 
-qui lui  vouloient  ôter  le  glorieux  ti- 
tre de  rnere  de  Dieu  , en  tâchant  de 


ravir  , par  leurs  bl  afp  hem  es  la  Di- 
vinité a fon  Fils . En  effet  a Narfes 
croit  fort  dévot  , fingulierement  à 
la  Vierge,  qu'il  honoroit  d’un  cul- 
te tout  particulier  ; & foit  que  par 
line  forte  application  il  s'imaginât 
avoir  eû  en  priant  Dieu,  ou  qu'ef- 
fe&ivementil  euft  eû  cette  appari- 
tion 3 il  courut  un  bruit  dans  l'ar- 
mee , que  la  (ainte  Vierge  lui  avoit 
promis  la  vidoire,  en  lui  marquant 
précifémentletems  auquel  il  dône- 


roit  la  Batailleice  qui  sas  doute  cô- 
tribua  beaucoup  à faire  bien  côba- 
tre  les  Romains  3 qui  ne  doutèrent 
plus  queDieu  ne  combatît  pour  eux. 

Mais  ce  qui  fervit  encore  extrê- 
mement à la  vidoire  , fut  la  difpo- 


ütion  differente  des  deux  Armées  : 
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ches  , ily  eût  un  très- grand  nom-  — — ■ 
bre  de  Cavaliers  tuez,  blejfez  , ou  J 5 a. 
démontez,  & mis  hors  de  combat, 
avant  même  qu'ils  fufTent  arrivez 
aux  bataillons  qu'ils  alloient  atta- 
quer, Ils  combattirent  néanmoins 
en  gens  de  cœur  , & fournirent 
très  long  tems  l'effort  de  l'Armée 
Romaine,qui  les  attaquoit  de  tou- 
tes parts,avec  tonte  forte  d'avan- 
tage. Mais  ils  furent  enfin  con- 
trains de  ceder  au  nombre  , & de 
reculer  vers  leur  Infanterie  , qui 
n'avoitpu  les  fuivre.  Et  comme  ils 
furent  vivement  pouflèz  par  l'Ar- 
mée , qui  marchoit  toûjours  , en 
gardant  fes  rangs  , contre  des  gens 
déjà  tout  en  defordre  , fans  leur 
donner  le  loifir  de  fe  reconnoiftre  , 
ni  de  fe  railler  ^ ils  tournèrent  en- 
fin le  dos  ,&  fe  jetterent  dans  leur 
Infanterie  avec  tant  de  confufion  , 
que  bien  loin  de  les  (butenir  , elle 
femir  auflî  toft  à vau  deroute,fans 
combattre. 

Alors  la  Cavalerie  Romaine  cou- 
rant après , & fe  mêlant  avec  les 
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ceinte  de  murailles  Jls  eurent  néan-  11  " 
moins  le  loifir  de  fe  retirer  dans  la  j j z, 
Champagne  d’Italie,  où  ils  avoient 
de  bonnes  Places  y 5c  ceux  qui  s*é- 
toient  pû  fauver  de  la  bataille  avec 
Teias  ,s’étant  retirez  à Pavie  , l’y 
élurent , d'un  commun  contente- 
ment, Roi  des  Gots,efperant  qu’un 
te  vaillant  homme  pourroit  remet- 
tre encore  leurs  affaires. 

Et  certes,il  avoit  toutes  les  gran- 
des qualitez  qu’on  pouvoir  fouhai- 
ter , pour  venir  about  de  cette  en- 
treprîtes! euft  trouvé  autant  de  fî- 
delitédans  tous  les  fiës,qu’il  avoit 
de  valeur  & de  conduite.Car  après  — — 
avoir  fait  un  corps  aflez  confidera-  Arf  ^ 
ble  des  Gots  qu’il  avoit  railliez, & - ’ * « 
levez  de  nouveau  aux  environs  de  ' 

Pavie  , comme  il  apprit  que  les 
Gens  de  Nartes  afliégeoict  leCha- 
teau  de  Cumes  , où  Totila  faifoit 
garder  la  plus  grande  partie  defon 
trcfor,il  euft  le  courage, & l’adref- 
vte  , detraverfer  , par  des  détours  , 
toute  ritalie,  jufqu'auprés  de  Na- 
pies,quoi  qu’il  y euft  deux  Armées, 
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lui-même,  & de  lui  palier  fur  le 
ventrçjpu  de  périr  glorieufcment , * 
l'épée  à la  main  Pour  céc  efFec , 
aiant  faic  mettre  pied  à terre  à tous 
Tes  Cavaliers  , il  vint  donner  tout 
d un  coup  dans  l'Armée  Romai- 
ne , qui  fut  d'abord  allez  furpri» 

1 fe  d'une  attaque  li  brufcjue,  qu’elle 
n’attendoit  pas  , & qu\lle  fouttint 
neanmoins  , quoi  qu'en , defoidre 
& en  tumulte,  jufqu’à  ce  q.se  Nar- 
iès  l’aiant  bien- tôt  rangée  en  ba- 
taille^ en  fallut  venir  en  un  com- 
bat plus  régulier. 

Ce  fut  pour  lors  que  Teïas  fît  une 
aéHon,qui  certainement  eft  compa- 
rable à toutes  celle  des  plus  grands 
Héros  de  l’Antiquité.  Car  s'étant 
avance' avec  quelques-uns  des  plus 
braves  devant  la  petite  armée  , qui 
étoit  dans  un  pofte  avantageux,  au 
pied  de  la  montagne  , il  lui  voulut 
montrer  i’exemple,&  de  bien  com- 
battre, & de  bien  mourir , s’il  n’é# 
toit  pas  permis  de  vaincre.  S’étant 
donc  couvert  d’un  bouclier  il  mar- 
cha l'épée  à la  main  vers  les  Ro- 


336  Ht /foire de l%  Art  mi f me , . 
mains  3 qui  l’aiant  reconnu  » làn-* 

3*  çoient  contre  lui  leurs  dards  , & 
leurs  javelots  > qu'il  recevoit  dans 
fon  bouclier  , en  jettant  en  mê- 
me tems  fur  les  pins  avancez  qu'il 
faifoit  tomber  à fes  pieds,  & com- 
batit  ainfi  trois  ou  quatre  heures  , 
en  changeant  (buvent  de  bouclier  , 
lors  que  le  flefi  étoit  tout  hcrilïe  de 
dards,  jufques  a ce  qu'à  l'inftant 
même  qu'il  en  quittoit  un  pour  en 
prendre  un  autre  , il  receut  dansla 
‘ partie  du  flanc  qu'il  dc'couvroit  , 
un  coup  de  javelot , dont  il  tom- 
ba mort  fur  le  champ.  Eli  même 
tems  les  Romains  luy  ayant  coupé 
la  telle  j la  mirent  au  bout  d’une 
pique  , pour  donner  de  la  rerreur 
aux  Gots.Mais  ceux-ci  animez  par 
la  veûc  d’un  fl  bel  exemple  ,&  re- 
folus  de  mourir  comme  lui  , com- 
battirent comme  des  Lions  obfti- 
- nément  jufqu’à  la  nuit  , fans  pou- 
voir être  ni  enfoncez  , ni  invertis , 
à caufe  delà  montagne  , dont  ils 
ecoient  couverts;  & apres  qu'ils  en 
cùreut-fait  autant  le  lendemain  , ils 

envoie  renc  . 
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envoierent  à Narfes  les  plus  quali-  ■* 
fiez  d’entre  eux  , qui  lui  dirent  au  j 3 
nom  de  tous  , Qu'ils  voioient  bien 
que  Dieu  s'étoit  déclaré  contre  eux  3 
& qu'il  avait  réfolu  la  ruine  de  leur 
Empire . C'ejl  pour  quoi  3 qu'ils  et  oient 
tous  prefis  de  le  ceder , de  ne  plus 
faire  la  guerre  aux  Romains  3 & de 
rendre  toutes  les  places  qu'ils  avoient 
en  Italie  , pourvu  qu'il  leur  fut  per*, 
mis  de  fe  retirer , avec  ce  que  chacun 
avoit  d' argent  3dans  les  garnifons  qu'ils 
. ten  oient  enc  or  e3  & de  vivre  félon  leurs 
Loix,  où  ils  vouâr  oient  fors  des  terres 
de  l'Empire . 

Comme  on  eut  mis  la  chofe  en 
deliberation  , quelques  - uns  vou- 
loient  qu’on  les  obligeât  de  fe  ren- 
dre à diferetion  , où  qu'on  les  em- 
portât de  vive  force  , & qu’on  les 
taillât  tous  en  pièces  : mais  Narfes 
çonfeillc  par  les  plus  fages,  trouva. 

Qu  U étoit  toujours  dangereux  de 
poujfer  à bout  des  defefperez  > & d'a- 
voir affaire  à des  gens  fort  rèfolus  de 
périr 3en fe  défendant.  Qu'il  falloit 
kworer  la  valeur  et  la  vertu  dans 
Tom.  III.  P 
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délivrée  de  la  domination  des  A-  *** 
riens , foixante  dix  fcpt  ans  apres  y j 
qu’il  l'eurent  envahie , fous  Odoa- 
cer  Roi  des  Erules. 

Il  n’y  avoir  plus  que  l'Efpagne 
qui  fût  encore  en  ce  tems  la  fous 
la  puilTance  des  Ariens , lors  que! 

Dieu  commença  fa  délivrance , par 
laconverfion  d’un  de  fes  Rois.  A- 
prés  la  mort  de  Theudifcle,  les  Vi- 
iîgots  éleurent  Agila  a qui  apres  a-  fç  ^ 
voir  régné  cinq  ans  dans  des  trou*  y.  j ^ 
blés  continuels  , toujours  malheu- 
reux & loûjous  battUjfut  enfin  tué 
par  fes  propres  Capitaines  a à Mc- 
rida  , après  avoir  perdu  la  batail- 
le,auprés  de  Scville  > contre  Atha- 
nagilde  , qui  s’eftoit  révolté , Sc 
qui  fur  en  fuite  mis  fur  le  Trô- 
ne,d’un  commun  confentement  des 
Seigneurs  Vifigots  des  deux  partis. 

Ce  prince  ne  fut  pas  plutôt  en  pof- 
feflîon  du  Roiaume  , qu’il  tourna 
fes  armes  contre  les  troupes  de  Iu- 
ftinien  , qu’il  avoir  appellée?  ï fon 
fecours  , & qui  fe  paianr  par  ellcs- 
tnëmes»  s’étoient  emparées  dcqucl- 
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r ques  Provinces.  Ec  pour  effcre  ai- 
; ^ 4.  dé5dans  l’occafion , des  forces  des 
François  , il  fie  alliance  avec  eux  , 
en  donnant  fes  deux  filles  Galfuin- 
te  & Bruneaud  en  mariage  y la 
première  , à Chilperic  Roi  de  Soif- 
fons  j & la  fécondé  , à Sigebert 
Roi  d’Auftraiie,  Ces  deux  Princef- 
Crtg.  fes  avoient  toujours  efté  nourries 
^ans  l*hérefïe  Arienne.  Mais  dés 
Aimo.  quelles  furent  en  France  , elles  fu 
rent  profefïion  de  la  Foi  Catholi- 
& î-  que  , & furent  de  nouveau  bapti- 
Venant.  fées  au  nom  du  Pere , & du  Fils, 

C°ay.i  & du  Saint  Efprit,  abjurant  P Aria* 
l uru.  nifme  , d’autant  plus  facilement , 
Ttiâ.  qu’ellesfçavoient  que  leur  Pcre  A- 
AUm».  (Banagilde  if  y étoit  nullement  at- 
taché. En  effet  f ce  Prince  non  feu- 
ment  favorifa  toujours  les  Catho- 
liques en  fon  Rojaume  , mais  011 
allure  qu’il  letoit  lui-même  ea  sô 
cœur  , quoi  qu’il  fît  toujours  fem- 
blant  d’eftre  Arien  , par  une  pure 
politique  humaine  » pour  ne  pas 
s’attirer  la  haine  de  fes  Vi/igors  * 
dont  il  avoic  befoiu  dans  la  guerre 
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qu’il  figurant  tout  le  tems  de  fon 
régné  de  quinze  ans  , à ces  Grecs  554. 
auxiliaires , qu'il  vouloit  chaffer  de  JC1^' 
l'Efpagne  > ce  qui  ne  fut  pourtant  M*'**19* 
exécuté  que  par  fes  fuccefléurs. 

Mais  fi  Athanagilde  , trahiffant 
lâchement  fa  confcience  >neut  pas 
le  cœur  de  profeffer  publiquement 
la  vérité  qu’il  croioit  en  fon  ame, 
il  fcmbla  que  Dieu  fe  voulut  dé- 
dommager de  cette  perte  par  la  gé- 
néré ufe  confeffion  de  Foi  que  èt  , 
environ  ce  tems  là, le  Roi  des  Sué- 
ves  Theodemir , laquelle  fut  fume 
de  la  converfiô  de  tout  fon  peuple. 

Il  avoit  déjà  cent  ans  que  le  Roi 
Remifmond  , celui  qui  rétablit  le 
Roiaume  des  Suéves  dans  la  Gali- 
ce s’étoit  fait  Arien  , enfuite  de 
la  funefte  alliance  qu’il  fit  avec  le 
Roi  des  Vifigots  Theodoric;  & de- 
puis ce  tems.là  quoi  qu'il  y ait  eu 
plûfieurs  Rois  qui  ont  régné  par- 
mi ces  peuples  , i’Hifloire  ncan- 
moins  n’tn  a rie  dit  jufquace  Roi  Chr6*' 
Theodemire  , qni  ramena  toute  fa 
Nation  à la  Foi  Catholique  , en 

P üj  ' 
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1 4 ! Hiftoire  de  t ArianiCmc, 
quittant  le  premier  rArianifmc  s à 
cette  occafion.  Son  fils  Ariamire 
étant  frapé  d’une  maladie  incura- 
ble , apres  avoir  inutilement  ellaic 
tous  les  remedes, comme  il  eût  ap- 
pris les  merveilles  que  Saint  Martin 
de  Tours  operoit  à Ton  Sepulchre 
fi  fameux  , particulièrement  en  ce 
tems-là  , il  y envoia  de  fes  gens  lui 
demander  la  guerifon  de  fon  fils  , 
en  lui  prefèntant  pour  offrande  au- 
tant d’or  Ôc  d'argent  que  pefoit  le 
Prince  malade.  Sa  dévotion  n’eût 
pas  néanmoins  le  fuccés  qu’il  en  at- 
tendoit.  Au  retour  de  ces  Envoiez  > 
fon  fils  fe  trouva  toû jours  plus  ma- 
lade j & comme  on  lui  dit  que 
pourtant  les  antres  qui  avoient  de- 
mandé à Dieu  de  femblables  grâ- 
ces par  l’interceflion  de  ce  grand 
SaintaIes  avoient  impetrées,H  com- 
prit auffi  tôt  que  l’Arianifrne  qu’il 
profefioic , fi  contraire  à la  foi  de 
Saint  Martin  , étoit  la  vraie  caufc 
de  ce  rebut.  Il  renvoie  donc  à 
Tours  fes  Députez  , en  promettant 
a Dieu  d’embrafler  cette  Foi  de 
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tout  fon  cœur,  s’il  recevoit  la  gra-  — — • 
ce  qu’il  fouhaitoit  fi  ardemment;  5 6o# 
8c  ceux  ci  étant  retournez  avec  le 
drap  qu’ils  a voient  étendu  fur  le  Sé- 
pulcre du  Saint,  Ariamire  fe  trouva 
tout  d’un-coup  fi  patfaitemét  gue* 
ri  5 qu'il  vint  lui  même  recevoir  t 
avec  un  extrême  refpeét  ceux  qui 
lui  apportoient  , comme,  une  Reli- 
que,ce  drap  fanélifié  par  L'attouche- 
ment du  corps  de  Ton  bienfaiteur. 

Il  arriva,par  un  merveilleux  trait 
de  la  Providence  divine  qu’un  au- 
tre Martin  du  même  Pais  que.  le 
Saint  , & qui  cftoit  non  feulement 
. de  très  grande  vertu,  mais  au  fil  de 
très  rare  doéfcrine3commc  fes  Oeu- 
vres le  témoignent  , vint  en  même 
tems  en  Galice  , 8c  aborda  le  mêr 
me  jour  que  les  Envûiez  du  Roi 
defeendirent  de  leur  Vaiflean  avec 
le  précieux  dépôt  qu’il  apportoiér. 

Il  ne  manqua  pas  de  prendre  aufit- 
tôt  une  fi  belle  occafion  de  faire 
la  conquête  de  tout  un  Roiaume  à 
Iesus  Christ,  il  s’alla  pre- 
fenter  au  Roi , qui  eftant  refolu  , 

P iiij 
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naftere  de  Du  mes  , qui  fut  changé 
en  Evêché  , dont  il  fut  le  premier 
Evêque,&  quelque  temps  apres  cer* 

te  Eglife  aiant  efté  unie  à celle  de  

Brague  , qui  étoit  alors  du  Roiau^  An  de 
me  de  Galice  , il  en  fut  Metropo>  1 (?. 
Jitain.  Ce  fut  par  fon  confeil  que  F 6 3. 
Theodemir  fit  tenir  le  Second  Sy. 
code  de  Brague  , l'an  troificme  de 
fon  Régné  s & le  fécond  de  Lugo  , 
un  an  avant  fa  mort , & que  trois  —■ 1 
ans  après  Ariamire  fon  fils  3 & fon  a » de 
fucceiTeur  , qu’on  appelle  ordinai-  J C. 
rement  Miron  * en  fit  alfembler  u n 5 6 % 
troifiéme  à Drague  , l’an  fécond  de 
fon  Régné.  On  confirma  dans  ces  7e 
Synodes  la  Foi  Catholique  contre  I.  C. 
routes  les  hérefies  r & l’on  fit  de  J 7 £* 
très  beaux  Canons  , pour  rétablir 
la  dilcipline  de  rEglife.  Saint  Mar- 
tin , qui  en  qualité  de  Métropo- 
litain de  Brague  , préfida  a ce  der- 
nier Concile  . les  inféra  dans  la 
Colk&ion  qu’il  fit  des  Canons  des; 
Conciles  Orientaux  5 qu’il  tradui- 
fit  en  Latin  , pour  l’ufage  des  F el£- 
fes.  d’Efpagne^  il  l’envoi  a , k me- 

V v 


v 


Digitized  by  Google 


Livre  XI  ?a~j 

le  plus  noble  , & le  plus  pui {Tant 
d’entre  eux,&  qui  depuis  fc-pt  ans 
gOLivcrnoit  afifez  abfoinmét  àNar- 
bonne  , cette  partie  de  la  Province 
Narbonoife , qui  étoit  encore  da 
Roiaume  des  Vilîgots.  Mais  com- 
me ce  Prince  aimoit  la  vie  douce  , 


&C  qu’il  falloir  un  Roi  guerrier  dâs 
l’état  prefent  des  affaires,  il  trouva 
bon  , la  fécondé  année  de  fon  Ré- 


gné, d’alïocicrà  l’Empire  fon  Fré- 
té Leuvigilde,  auquel  il  abandon- 
na toute  l’Elpagne,  fe  refervant  ce 
petit  Canton  de  deçà  les  Pyrénées, 
où  il  fe  plaifoit  fort  , & qu’il  ne 
tint  pas  néanmoins  long  tempsxar 
il  mourut  bien  tôt  apres  , & lailfa 
par  fa  mort  le  Roiaume  entier  à 
Leuvigilde.  Ce  Prince  , que  l’on 
peut  dire  avoir  efté  le  plus  grand 
Roi  des  Vilîgots  apres  le  premier 
Alaric,avoit  toutes  les  grades  qua- 
litez  , qui  peuvent  faire  un  Con- 
querant,&  qui  étoient  encore  foù- 
tenuës  par  la  valeur  & par  le  méri- 
té extraordinaire  de  fes  deux  fils  > 


Emenegilde  & Recarede  , qtfik 
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fans  c6tredit,le  plus  glorieuxPrin-  — — « 
ce  qui  eue  encore  régné  dans  l'E.f-  S 7 ** 
pagnejcar  on  ne  peur  rien  adjoûcer 
à la  gloire  qu'il  s'eft  acquife,  de  en 
paix  , & en  guerre* 

Aufli-tôt  qu’il  fut  Roi  , il  ne 
manqua  pas  d'attaquer  les  Grecs  * 
qu*il  défit  en  batailles  & chaila  de 
toutes  les  Places  qu'ils  occupoient 
le  long  de  la  côte , Ôc  furies  mon- 
tagnes , qui  font  maintenant  celles 
de  Grenade , de  de  Murcia  , en 
pouffant  toujours  fes  côquêtcs  juf- 
qu’au  Détroit*  Il  prit  Courdoûë , 
qui  avoir  toujours  refusé  de  fe  fotL 
mettre  à Ion  prédecellèur.  Il  ré- 
duifît  à fon  obéilfance  tous  les 
Peuples.,  qui  s’étoient  révoltez  à 
l'exemple  de  cette  Ville- làjec  après 
avoir  recouvré  tout  ce  que  fes  Pré- 
decelfeurs  avoient  poflèd é dans 
l'Efpagne  , il  étendit  bien  au  delà 
fes  conquêtes  jufqu'à  l'autre  mer  , 
de  fournit  à fon  Empire  les  Canta-  5 7 
b res, qui  font  les  Bifcains,  les  Gaf-  ioan>Ej~ 
cons  , & les  Navarrois  , que  les  clroa!” 
ïvomeins  mêmes  n’a  voient  pu  en- 
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IesusChri  s t.  Car  il  em-  r f , 

i • ,,  a / i 5 ) ** 

ploia  , comme  eux  , d un  cote  la 

teireur  , les  menaces  , le  bannifle- 
mcnt  » la  confil cation  des  biens, 
les  prifons  , les  foiiets  , les  gênes  , ar  g> 
le  fer,&  le  feu  , & tous  les  fuppli-  7V.  L 
ces  les  plus  atroces  *,  & de  l'autre,  src]  57* 
les  flatteries, les  prières,  lor  & l'ar- 
gent,  les  Charges  &c  les  honneurs , Goth. 

5c  tout  ce  qu’il  y a de  plus  atcraiant  Gttgor, 
dans  le  monde  , pour  obliger  fes  de 
Sujets  à prôfdFer  l’Arianifme  , en. 

.fe  faifant  rebaptifer  félon  la  formu- 
le des  Ariensiôc  il  fit  tant  par  l’une 
ôc  par  l'autre  voie, qu'il  en  perver- 
tit plufieurs,non  feulement  du  peu- 
ple > mais  aufîi  de  l'Ordre  Eecle- 
flaftique  , ôc  même  des  Evêques  ,, 
comme  entre  autres, ce  qui  fut  d'un  1 fidor.t» 
tres-grand  fcandale  à toute  l’Efpa-  Chron • 
gne,  Vincenr  Archevêque  de  Sara- 
golfs, contre  lequel  le  fçavant  Eve-  M»lgae* 
que  de  Malaca  Sevete  fit  un  ex- 
cellent lïvre,parce  que  cêt  infâme 
Apoftar,  pour  gagner  la  faveur  du  ^ ^ 
Roi , combattoit  à outrance  pour  Script. 
l’ Arianifme..  Vn  faint  Abbé  nam-  31* 
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3 ç 2 Hijloire  de  ? ArtmiÇme  , 
nr"  mé  Vincent , ne  pouvant  fouffiir 
J 7 i.  que  fon  nom  fuft  profané  par  1*  A- 
poftafie  de  cét  Archevefque,  fortit 
de  la  folitude  pour  combattre  l’im- 
piété des  Ariens  , qui  ne  pouvant 
fouffrir  la  liberté  de  ce  fainç  hom- 
me l’accablerent  de  coups  , fans 
pourtant  le  faire  mourir  , de  peur 
qu’il  n’euft  l’avataged’étre  Martyr. 
Mais  comme  étant  échappé  de  leur 
mains,il  fe  mit  à prêcher  contre  eux 
avec  plus  de  ferveur  & de  plus  de 
UArcyr.  f°rce  que  jamais  * il  furent  telle* 
Rom. u.  ment  tranfportez  de  rage,qu’aiant 
Sept-  oublié  leur  premier  defïcin  , ils  le 
malfacrerent  à Leon  , devant  la 
porte  de  fon  Monaftere.  Enfin  la 
fureur  de  la  perfecution  de  Leuvi- 
giide  alla  fi  loin,  pour  étendre  fon 
herefie  par  force,  qu’il  ne  pardon-  * 
na  pas  même  à fon  propre  fang  , 
enfaifant  un  Martyr  de  fon  fils  Er- 
menigilde , de  la  maniéré  que  je 
m’en  vais  dire  dans  la  vérité  de 
l’Hiftoire  , fans  me  lailfer  féduire  , 
ni  à la  haine  que  l’on  a conceûë 
contre  la  mémoire  de  Leuyigilde  * 
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ni  k l'amour  , & k la  vénération  * 
que  Ton  doit  avoir  pour  celle  d'un  J $ z# 
Roi  couronné  du  Martyre. 

Leuvigilde  aiant  réfolu  d'aflociet 
Tes  deux  fils  à la  Roiauté  , voulut 
aufli  pour  les  établir  puilfamraent  > 
les  appuïer  de  l'alliance  des  Rois 
de  France,  il  obtint  pour  Ermeni-  • 
gilde  , Ingonde  fille  de  Sigebert < 

Roi  d’Auftrafïe  , & de  la  Reine  * _ * 
Brunchaut  ,6c  on  lui  accorda  long 
temps  après,  pour  Recarede  jRiin 
gonde  fille  de  Chilperic.  La  mort 
de  ce  Prince  , qui  fut  miferable- 
ment  affaffiné  , comme  la  Princef-  r [ z'9' 
le  eroit  en  chemin  , empêcha  que  M«rvtn. 
cemariage  n'euft  fon  effet  :mais 
le  premier  fut  heureufement  ac- 
compli ; & la  Princefïè  Ingonde 
•conduite  en  Efpagne  , avec  un  lii- 
pcïbe  équipage,  y fut  magnifique- 
ment  receue  de  Leuvigilde  , qui 
droit  ravi  de  réiinir  avec  fon  Sang 
celui  du  Roi  Athanagilde  , 6c  de 
lai{Ier-,par  cette  alliance  , k fon  fils 
Ermenigdde  les  droits  des  deux 
Maifbns  Roiales.  La  Reine  Go- 
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? c 4 Hi  [foire  de  t A riant /me  5 
fuïiide,qui  étoit  l'aieulc  d’Indego- 
f 7 de,  de  voit  avoir  pour  elle  tonte  la 

tendrefTe  d'une  Merej  mais  comme 
elle  droit  Arienne  , & qu'elle  haif- 
foit  morcellement  les  Catholiques, 
l’efprit  impitoyable  de  cette  herefie 
étouffa  dans  elle  tous  les  fentimens 
de  l«i  Nature, pour  en  faire  la  plus 
cruelle  des  Marâtres. Car  quand  el- 
le vit  , qu’aprés  avoir  inutilement 
emploie  toutes  fortes  de  flateries 
& de  carelles  pour  l’obliger  de  re- 
cevoir de  nouveau  le  Baptême  à 
l' Arienne, elle  répondoit  toujours  , 
qu’aiantéré  une  fois  baptifée  au 
nom  du  Pere  & du  Fils  , & du 
Saint  Efprit  , elle  ne  vouloit  point 
d’autre  Baptême,&  qu’elle  confef- 
fèroit  éternellement  la  Trinité  des 
Pcrfonnes  dans  l’unité  d’elfence  : 
cette  furieufe  femme  s’emporta  , 
côme  une  furieufe  déchaînée, cotre 
l’innocente  Princelfe.  Il  n’y  a forte 
d’injures  qu’elle  ne  vomit  contre 
elle  , ni  d’outçages  qu’elle  ne  lui 
fit.  Elle  en  vint  même  jtifqu’à  cet- 
te cffroiable  extrémité  , que  de  le 
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jetter , comme  une  bête  feroce , fur  ~ ~ 
elle  , que  de  la  prendre,  & de  l'en-  5 7 • 
lever  , avec  une  extrême  fureur , 
par  les  cheveux, & de  la  jetter  con- 
tre terre , lui  donner  mille  coups  , 
la  rouler  aux  pieds, & apres  l'avoir 
mifeen  fang  , la  faire  précipiter 
dans  un  grand  Canal  * où  il  s’en 
fallut  peu  qu’elle  ne  fe  noiât. 

Il  ne  fe  pouvoir  que  le  Prince 
Ermenegiide  ne  fuft  extrêmement 
outré  d’un  Ci  barbare  traitement , 
qu’on  avoit  fait  à une  perfonne  qui 
lui  étoit  fichere.vi  fallut  néâmoins 
diflîmuler  à cauCb  de  la  puilfance 
de  Gofoïnde.  Mais  comme  en  mê- 
me tems  fonPere  l’euft  déclaré  Roi 
lui  alignant  d’Andaloufie  , il  prit 
aulli-  tôt  cette  occalîon  de  le  retirer 
à Seville , avec  la  Princelfe  fa  fera-  r“y: 

1 \ j tbttiê 

me  , pour  la  mettre  à couvert  de 
la  cruauté  de  cette  Megere.  Ce  fut 
ici  que  le  fang  d’Indegonde  fi  gîo- 
rieufement  répandu  pour  la  confef- 
fion  de  la  Divinité  de  Jésus-  gr(gm 
■Christ  , euft  enfin  la  fécondité  P*r, 
qu’elle  demandoit  ardemment 
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fer  de  Ton  Trône  , & pour  regner 
totttfeul.  C'e  ft  pourquoi  faReli*  5 7 
gion  , fa  politique  , & fa  femme  , 
à laquelle  il  fè  laifloit  trop  gouver- 
ner,s'accordant  à lui  faire  prendre 
les  plus  fâcheufes  résolutions  , il 
conclut  qu'il  falloit5ou  qu'il  rame- 
nât au  plutôt  fon  fils  àl'Arianifrre, 

• ou  qu'il  emplôiât  toutes  les  k forces 
de  fon  Roiaume  pour  le  perdre. 

Pour- cét  «effet , il  lui  fit  dire  par 
quelques- u us  des  principaux  de  so 
Confeil  , qui  furent  le  trouver  de 
fa  part , Que  quand  il  l’ avait  mis 
fur  le  Trône  devant  le  tems  qu’il 
y devait  monter  , fi  av  oit  été  four 
avoir  un  Collègue  ^qui  l'aidât  à con- 
ferver  l'Empire  des  Gots  dans  le 
flori fiant  état  ou  il  venait  de  le  met- 
tre par  fies  viüoirts-^  & non  pas  pour 
trouver  3 en  la  per  fonne  de  fon  fils  , 
m ennemi  plus  dangereux  que  tous 
ceux  qu’ti  avoit  vaincus.  Que  les 
Grecs  tant  de  fois  battus , & qui  ne 
tenoient  plus  qu’un  petit  coin  de  l’Ef- 
pagne  volant  leur  perte  inévitable 
dans  cette  union  de  la  Maifon  jRda- 
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fils  même  5 qui  ne  l’eft  qu*à  V égard  ' 

Sujets  qu'il  tient  de  lui . C'efi  5 7 8« 
pourquoi , comme  fon  Pere  , & 
comme  {on  Roi , £/  commande  de 
renoncer  à l'impieté  qu’il  vient  d'em- 
brajfer  fous  le  nom  de  Religion  3&  de 
fe  rendre  au  plutôt  a Tolede  , auprès 
dfe  fà  personne , conférer  enfm-  Gregor. 

ble  fur  l'état  prefent  des  affaires , caf.$l. 
& fur  leurs  interefls  communs  , /w 
promettant  l'abolition  du  pajfé  , 
pourveû  qu'il  obéijfe  5 (ÿ*  lui  prote - 
fiant  aujfi  d'autre  part , que  s'il  le 
contraint  de  prendre  les  armes  3 ?7 
n'y  aura  jamais  de  mi  fer  ic  or  de  pour 
lui. 

Ermenegilde  9 qui  avoit  déjà  pris  - 
Tes  dernières  refolutions  , répondit 
à fes  Députez  , en  peu  de  mots  , 

Qtfil  fçavoit  fort  bien  ce  qu'il  de - 
voit  à fon  pere  3 & a fon  Roi  , mais 
qu'il  n'ignoroit pas  au jji  ce  qu'il  de - 
voit  à Dieu  , Xfu'il  efperoit  de  lui 
la  grâce  de  fi  bien  accorder  ces  deux 
devoirs  , que  ne  manquant  ni  au 
refpcPl  ni  à l’obéi  fan  ce  que  la  na* 
ture  l'oblige  de  rendre  à fon  Pere  9 
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qu'il  pouvoir  attendre  en  ce  mon-  - ■" 
fie  â en  lui  faifant  la  grâce  de  le  ^ § 0> 
couronner  du  Martyre.Mais  il  faut 
avouer  de  bonne  foi , que  le  moien 
qu’il  prit  pour  arriver  à cette  fin  > 
n croit  pas  félon  refpric  de  l’Evan- 
gile , qui  veut  qu'on  renonce  à fon 
Pere  , à fa  Mere , & à fa  propre 
vie  » pour  fcconfcrver  dans  la  vraie 
Religion  5 mais  qui  pour  cela  ne 
veut  pas  qu'un  fils , & un  Sujet 
prenne  les  armes  contre  fon  Pere , 
ôc  contre  Ion  Roi.  Aufli  Dieu  ne 
benit  pas  cette  entreprife  j & ce 
n'eft  point  par  là  qu’il  eft  Saint  , 

• mais  par  la  confiance  qu'il  eût  à 
donner  fa  vie  pour  la  défenfc  de  la 
Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Et  certes, 
Grégoire  de  Tours  , quiflorifloit  GreS» 
en  ce  temps- là  en  doctrine  , Ôc  en  Tiir’Um 
fainteté,  blâme  en  termes  très  forts  ’ 4Î* 
cette  a&ion  ; & Saint  Grégoire  Je 
Grand,  qui  a fait  l’éloge  de  fa  con- 
fiance , en  décrivant  fon  Martyre» 
ne  dit  rien  de  la  guerre  qu'il  fit  à 
fon  Pere  , parce  qu’elle  ne  peut  a- 
voir  aucune  part  dans  céc  Eloge 
Tom.  III.  O 
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dédia  depuis  , les  aiant  compofez  ■■ 
à fa  prière.  De  plus , Ermenigiide  5 7 **> 
conjura  le  Roi  des  Sue'ves  Aria- 
mire,par  l’int-ereft  de  la  Foi  Catho- 
lique , dont  ce  Prince  faifoit  pro- 
fefïîon  3 de  le  fecourir'de  fes  forces. 
Levvigilde  aulîile  follicitad ‘entrer 
dans  fon  parti-,  & «comme  il  eft  fort 
aiîûré  qu’il  fut  à cerre  guerre  , on 
ne  fçait  pasprécifément  s’il  y vint 
pour  fervir  Erminigilde  , comme  L.é.r. 
récrit  Grégoire  de  Tours  , ou  s'il  4 y Ma* 
fe  rengea  du  côté  de  Leuvigilde,  rian-M. 
qu’il  craîgnoit  extrêmement  * & 
dans  le  Camp  duquel  on  dit  qu’il 
•mourut  de  maladie,Enfîn  toute  l’Ef- 
pagne  fe  partagea.  Les  Ariens  , qui 
faifbient  le  parti  le  plus  puillant  s 
fervirent  Lcuvigilde;  &les  Catho- 
liques fe  déclarèrent  pour  Ermeni- 
gilde, qui  après  avoir  bien  muni  & 
fortifié  Sevilîe  3 & Cordoûc  , & 
rnis  fa  femme  & fon  fils  dans  une 
Place  tenue  par  les  Grecs  , fe  crût 
£tre  en  état  de  foûtenit  toutes  les 
forces  de  fon  Pere,  quoi  que  beau- 
coup plus  grandes  que  les  fiennes 

Q_  n 
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me  que  leurs  prédecelfeurs  avoient  i‘~~ 
introduite  , rebaptifcr  ceux  qui  $ 3 
entroient  dans  leur  Comlmmion  $ 

& firent  un  Decret , par  lequel  ils 
déclarerétque  le  Fils  de  Dieu  étoit 
égal  à Fon  Pere,fans  fpccifier  fi  c ’é- 
toit  d'une  égalité  de  nature , on  de 
dépendanceapar  la  feule  volonté  du 
Pere,  comme  ils  l'entendoient , ca- 
chant ainfi  le  venin  de  leur  herefie,, 
fous  4 bdlc  apparence  d'un  nom 
fpecieux  , qui  put  tromper  les  Ca- 
tholiques. En  effet  , ce  fut  là  l'une 
des  chofes  qui  nuifit  le  plus  à Er- 
menigil.de  -,  car  plufieurs  cftimant 
que  la  caufe  de  la  divifion  eftant 
ôtée  , on  n'avoit  plus  ni  de  bonne 
raifon  , ni  même  de  prétexté  de  fai- 
re la  guerre  , quittèrent  le  parti 
d’Ermenigilde  j & d'autres  > qui  fe 
doutoient  de  l’équivoque  , ne  laif» 
foient  pas  d'être  bien-aifès  de  pren- 
dre cette  occafion  de  fe  dédire  avec 
honneur  9 & de  fè  dégager  d'une 
"guerre  dont  Us  commcnçoicnt  à 
craindre  l’évenement.  Enfin  Leu- 
vigildc  craignant  que  les  François» 
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1er  pas  mal  des  Ariens  , non  plus 
que  les  Vifîgots  ne  faifeient  des 
Catholiques  : Car  nous  tenons  a- 
joûta  t-  il  jette  maxime  parmi  nous  , 
quon  peut  choiJiryfans  crime  ? la  Re- 
ligion que  l'on  veut ; & nous  avons  un 
- proverbe  qui  dit  a ce  propos  y qifen 
pajfant  entre  un  Temple  de  Paient 
& une  Eglife  de  Chrétiens  , il  n'y  a 
point  de  néal  de  faire  la  reveren- 
ce  devant  l'un  , & devant  l'autre 
Tant  il  eft  ordinaire  à l’Hércfie 


>1 
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d’i::fpircr  enfin  peu  à pe 
d'indifFerence  en  matière  de  Re- 
ligion y & tant  on  doit  être  perfua- 
dé , que  depuis  que  l’on  a quitte'  la 
vraie  , on  court  grand  rifque  de 
nVn  /avoir  plus.  Comme  le  Saint 
Archevêque  eut  reproché  à l*Am- 
balfadeur  Arien  cette  impiété  de  fa 
Sedbe  3 il  fortit  de  Tours  brutale- 
ment tout  en  colere,proteftant  qu'il 
perdroit  plutôt  mille  vies  , que  de 
communiquer  jamais  avec  aucun 
Prêtre  Catholique.  La  répriman- 
de pourtant  lui  fervit  beaucoup  , 
parce  qu’à  fon  retour  en  Efpagne  > 

0. 
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qp'ils  rencontroicnt , fç  jetterét  fur 
celui  de  Saint  Martin:  oii  il  n'y  y S 2. 
avoir  plus  que  l'Abbé  tout  courbé 
.de  vieiilelîe  , tous  les  Moines  s'é- 
taut  fauve z fur  mer  dans  une  Ifte 
prochaine  , pour  fe  garanrir  de  la 
fureur  de  ces  Barbares.  Et  comme  * 
après  avoir  tour  pillé , & fait  mille 
outrages  à ce  faint  homme,un  Got, 
le  plus  infolent  &c  le  plus  cruel  de 
.tous,eût  haufsé  l’épée  pour  lui  ab- 
battre  la  tefte,il  tomba  fur  le  champ 
à la  renverfe  roide  mort , & tous- 
les  autres  terriblement  épouvantez* 
prirent  la  fuite  : ce  que  Leuvigilde 
aiant  feeû  , il  fit  promptement  rap- 
porter au  Monaftere  tout  ce  que 
cesfcelerats  en  avoient  enlevé. Vne 
£ étrange  punition  , jointe  à tant  Gr  * 
d'anrres  merveilles  qui  fe  faifoient  xu/  d* 
tous  les  jours  permiles  Catholiques  glor. 
lui  donna  du  chagrin.  Il  fè  refiou-  M** J 
yenoit  que  le  comte  G omacaire  ' 
Gouverneur  d'Agde  étoit  mort-  mi-  8r  ,-^d» 
fèrablementjpour  n'avoir  pas  voulu  glor. 
rendre  au  Saint  Evêque  Leon  une  Co”f- 
être  q.uil  avoit  ufurpée  foa  E-  C/l£,u* 
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ibit  revivre  l'impofture  : Car  aiant 
loué  pour  quarante  ccus  un  pau- 
vre homme  , afin  qu'il  contrefît 
l'aveugle,  cemiferable  le  devinr  en 
effet  , au  même  inftant  cjue  l'Evê- 
que Arien  lui  commanda  d'ouvrir 
les  yeux  ; & neanmoins  le  Roi- 
qui  devoit  être  convaincu  par  une 
merveille  fi  éclatante,  fermoit  tou- 
jours les  yeux  de  fon  ame , pour  ne 
pas  voir  , ou  plûtôt.pour  faire  fem- 
blantde  ne  pas  voir  la  vérité  qui  fe 
prefentoit  fi  fou  vent  à lui , & qu'il: 
rejettoit  néanmoins  toujours  avee 
une  extrême  obilination  : Car  il 
ne  laiflà  pas  de  pafler  outre  , & 
d'entrer  dans  l'Andalou  fie  , réfolu? 
de  faire  périr  Ermenigilde , ou  de 
le  contraindre  de  renoncer  à la  Foh 
Catholique. 

Sur  quoi , n'aiant  trouvé  perion- 
ne  qui  oflt  tenir  la  Campagne,, 
pour  s'oppofer  à fon  Armée.,  il. alla, 
mettre  le  fiége  devant  Seville  , oèr 
Eminigilde  s'étoic  enfermé-,  s'af- 
fûtant fur  la  force  de  la  Place  ,,â£; 
fur  k fecours  qu'il  gouvoit.tirc^  ^ast 
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mes  , qui  voianc  la  trahifon  pri- 
rent la  fuite  » n’eut  point  d'autre  5 & J» 
parti  à prendre  que  celui  de  fe 
fa u ver  , comme  il  fit  , dans  une 
Eglise  prochaine  , où  il  crut  trou- 
ver un  afîle.Cefut-là  que  fon  fre- 
re  Recarede  , par  la  permiflion  du 
Roi  , le  vint  trouver  ; & qu’aprés. 

'lui  avoir  donné  des  marques  de  la 
tendrelfe  de  fon  amitié  & de  fon 
extrême  douleur,par  les  larmesqu'ilt 
répandit  en  l’embralfant  » il  lui 
dit  avec  beaucoup  de  franchife  y 
Que  tomme  il  loüoit  fa  confiance 
dans  la  Foi  qu’il  avoit  embrafsée  , 

H ne  pottvoit  aujji  qu’il  ne  blâmât 
les  pernicieux  confeils  qu’on  lui 
avoit  donnez,  & les  mauvaifes  voies 
qu’il  avoit  prifes  de  la  confèrver  y 
en  faifant  là  guerre  a fon  Pere  : 

Que  ceux  qui  vouloient  profiter  de 
la  dîvifion  de  leur  Mai  fon  av  oient 
abufé  de  fon  zele  , pour  l’engager  yt 
fins  prétexte  de  pieté  , dans  cette 
malhtureufe  entreprife  3 ou  la  vi- 
Boire  étant  auffi  junefte  au  vitto- 
rien  qu’au  vaincu  , ne  pouvoit  être 
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•Ermenigilde,  qui  vit  bien  qu'il  ' 
avoir  poulfé  Ton  zele  un  peu  trop  S % 3^ 
"avant,  &que  c’eft  pluftot  en  four- 
frant, qu’en  combattant,qu*on  doit 
défendre  fa  Religion»fe  réfolutà  ce. 
que  fon  frere,qui  agilloit  de  bonne 
foi  , lui  confcilloit , quoi  qu'il  lui 
çn  put  arriver.  Il  demanda  feule- 
ment que  ce  fuft  dans  cette  même  G 
Eglife  où  il  étoit  qu’il  lui  fuft  per-  T^rf° 
mis  de  rendre  fes  devoirs  à fon  Pe„ 
re,dev*nt  les  Autelsqu'il  cruft  de- 
voir être  grands  de  la  parole  qu’on 
venoit  delui.dôner.Sur  quoi  Leu- 
guilde  , qui  s’y  accorda  facile- 
ment , étant  entré , le  jeune  Prince 
le  profternant  à fes  pieds  ,1m  de- 
manda très  humblement  pardon  .* 
ce  que  ce  vidjard  di (Emulé  en  le 
relevant en  le  baifant  avec  beau- 
coup de  témoignage  s detendrelTe  , 
fi  t fcmblant  de  lui  accorder.  Mais 


il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fom 
Camp,  où  il  le  mena  , quen'aiant  Grtgn* 
pu  lui  perfuader  , ni  par  lès  prières  M*in* 
ni  par  fes  menaces,de  rentrer  dans 
la, Communion  des  Ariens  , il.  le.  * 
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qu’il  rentroit  dans  la  Religion  , de 
fes  ancêtres.  Et  comme  Ermc- 
nigilde  non  feulement  l'eût  rcfu- 
fée,  mais  que  reprenant  en  cette 
rencontre  la  majefté  de  Roi  , 8c 
cette  genereufe  fierté  qu'il  avoir 
quitté  fur  la  cendre  , 8c  fous  le  ci- 
lice, pour  faire  place  aux  humilia- 
tions de  la  penicence  , il  eût  re- 
poufie  ce  faux  Pafteur  avec  injures 
en  lui  reprochant  fon  impieté>Leu- 
vigilde  ne  pouvant  (ouffrir  qu’il 
triomphât  ainiî  de  lui , tout  captif 
qu’il  efioit  entra  tellement  en  fu- 
reur , qu’il  dépêcha  fur  le  champ 
dans  la  prifon  le  bourreau  Sisberr, 
qui  lui  fendit  la  telle  d’un  coup  de 
ha chej  en  le  couronnant  du  Mar- 
tyre. On  n’a  jamais  pu  apprendre 
depuis  ce  que  devint  ion  facré 
corps  , qu’on  prit  foin  de  cacher  , 
de  peur  qn’ilne  receut  des  Catho- 
liques les  honneurs  que  mérite  un 
Martyr.  Mais  Dieu  voulut  qu’en 
même-tems  le  Ciel  les  lui  rendit  , 
par  un  chant  celefte  qu’on  enten- 
dit même  la  nuit  autour  du  corps. 
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nu  lieu  de  Ton  exilam6cé  fur  un  che- 
val indompté  ; qu’il  ne  doutoit  pas  5 ° 4* 
qui  ne  mît  bien  tôt  en  pièces  le 
faint  Prélat.  Mais  céc  animal  féro- 
ce rendant  à fa  vertu  l’honneur  que 
ces  Ariens  impies  lui  refufoient,de- 
venu  tout- à coup  traitable  pour  lui 
feul  le  receut  avec  une  douceur  qui 
confondit  la  cruauté  de  ces  Barba- 
res. Cet  Abbé  Jean,  qui  écrivit  la 
Chronique  de  ce  tems  là  , & qui 
fut  fait  Evêque  deGirone  , fous  le  ^ ^ 
Roi  Rccaréde  , fut  chalfé  de  la  jeriptor. 
Conr,&  relégué  en  Catalogne  ,ou  Ecchf. 
il  bâtit  aux  pieds  des  Pyrénées  le  l1' 
Monaftere  de  Biclair,  dont  il  porte 
encore  le  nom  dans  (on  Hiftoire. 
Novellus  Evêque  d’Alcala  , Lici- 
nien  de  Carthagene  , A:  quantité 
d’autres  furent  bannis,  ôc  maltrai- 
tez par  les  ordres  de  Leuvigilde  , , 

• . » / A > 1 WK 

quin  épargna  pas  memes  les  beaux  g 
freres  , Fulgcncc  & Saint  Leandre, 
qui  écrivit  de  fon  exil  trois  excel- 
lens  livres  contre  les  Ariens,  lB- 
dore  leur  frere  fut  laiffe  par  la  con- 
Ûderation  de  fa  jeunelfe  , ôc  de  U 
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beauté  de  Ton  efprit  , que  le  Roi 
J 8 4.  cruft  qu’on  pourroit  infcnfiblemér 
gagner^quoEqu'il  ne  ceflat  de  com- 
battre genereufemeut  l'Arianifme , 
par  le  defir  qu’il  a voit  duManyre  , 
après  lequel  il  foufpiroit,  & par  la 
grandeur  de  Ton  ame  & de  /on 
amour  pourDieu,&  parles  belles 
chofes  que  Ton  frcre  Saint  Leandre 
lui  écrivoit  fur  ce  füjer»E-n$n,Letf« 
vigilde  fit  tout  ce  qu’il,  puft  pour 
afioiblir  les  Catholiques  , confis- 
quant leurs  biens  ruinant  les  Egli- 
fes,fe  faifilFantde  tous  leurs  reve- 
nus abolilïànt  les  Privilèges  des 

O 

Ecc!efiaftiques;&  en  faifant  périr  , 
fous  un  faux  pretexte  , ceux  qui 
ayant  le  plus  d’atnorité,pouvoienç 
mieux  défendre  la  bonne  caufe. 

Ce  qu’il  y euft  encore  de  plus 
déplorable  , eft  qu’il  alla  dans  le 
ifîd*  de  Roïanme  des  Suéves  y rétablir  l’A- 
^rtFon  rianifme  , que  le  Roi  Theodemire 
3 z s cn  avolt  banni.  Car  comme  apres 
la  mort  d’Ariamire,  qui  mourut  de 
maladie  durant  le  fiege  deSeville  , 
fon  fils  Eburic  lui  euft  fuccedéjdu 
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confentement  de  Leuvigilde  , dont  “ 
il  Te  fît  en  quelque  façon  tributai-  î ^ 4* 
re. pour  avoir  la  paix,Andeca  , qui  * 
avoit  époufé  la  veuve  d'Ariamire 
marâtre  de  ce  Prince,  le  dépouilla 
du  Roiamne  & le  confina  dans  un 
Monaftcre,  Ltuvigilde  ne  manqua 
pas  de  prendre  une  fî  belle  occa-  ^ tM. 
îioii  de  s*emparerde  la  Gaiice,fous  saeveu 
prerexte  de  venger  l'injure  defon 
ail  ié.U  y entra  donc  avec  fon  ar- 
mée viétorieufe,  qu'il  tenoit  enco- 
re fur  piedj  & comme  l’ufurpateur 
n'avoit  point  de  forces  pour  s’op- 
pofer  â une  fi  grande  puillance  , il 
le  prit  -,  & le  traitant  de  la  maniéré 
qu’Eburic  en  avoit  efté  traité,  il  le 
fit  tondre  dans  un  Menaftere  â Ba- 
dajos,&  fè  rendit  maître  abfolu  du  w* 
Royaume  des  Suéves  ; qu'il  unit  à 
celui  des  Vifigots  , obligeant  les 
nouveaux  Sujets  à rentrer  dans  PA- 
rianifme. 

Mais  quoi-qu'il  s*en  trouvât  plû- 
fieurs  qui  lui  obéirent  , ou  par 
cainte  , ou  par  corrplaifance  le 
cours  d'un  fi  grand  mai  fut  pour- 
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tïiolique.  Quoi*  qu’il  en  Toit , il  eft  ' 
certain  qu’il  rappella  les  Evêques  ^ 
bannis  , & particulièrement  Saint 
Leandre,  auquel  il  témoigna  l’ex- 
tréme  regret  qu'il  avoir  , d’avoir  G 
trempé  ks  mains  dans  le  fang  de  M.tg. 
Ton  fils  Ermenigilde  : qu’il  loua  D<*1. 
fort  ce  Saint  Prélat  de  d’avoir  ren-  *• 
du  Catholique  , & qu’il  le  pria  de 3 ’’ 
faire  en  forte, par  fes  faintes  iiiftru- 
âions  qu’il  procurât  le  même  bien 
à fon  fils  Recarede  , qu’il  lailfoit 
Tunique  fuccellèur  de  fon  Empire.,  Gre^ 
Car  auffi-tôt  apres  la  mort  d’Er-  Tur.l-i. 
menagilde,  Ingonde  ayant  été  me-  ^8. 
nee  par  les  Grecs  en  Afrique  , y 
mourut  avant  qu’elle  pût  faire  le 
voiage  de  Conftantinoples  & il  y a 
grande  apparéce  que  le  petit  Prin- 
ce qu’elle  avoir  eue  d’Ermenigilde 
mourut  avec  elle, puis  qu’il  ne  s’en 
eft  plusparlé.I’avoûë  que  j’ay  quel- 
que peine  à croire  qu’un  Prince 
doutant  d’efprit  qu’en  avoir  Leu- 
vigilde,ne  craigne  pas  que  fon  fuc- 
cefleur  , qu’il  dcfire  qu’on  rende 
Catholique  , foit  troublé  par  les 
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Places  > que  les  Grecs-.y  tenoient 
encore.  Comme  c’eftoit'  un  jeune  j3;.' 
Prince  admirablement  bien  fait,  Mi- 
ties-fage , d'efprit  doux  , & mode.****'  1‘ 

ré,  obligeant,  civil,  careflant  , &£Arî* 

fort  adroit  , outre  qu'il  eftoit  bra-  cùr 
vc  , & genereux  j il  gagna  bien-tort 
les  efprits  & les  cœurs  des  princi-  * 
paux  Seigneurs  Vifigots  , des  Sol-;v 
dats  , & du  Peuple  : & il  agit  avec 
tant  d'adreflTe  , & tant  de  bonheur, 
que  dans  la  première  année  de  fon 
régné  il  les  difpofa  , fans  violence, 

«ç  fans  contrainte  , \ recevoir  la  Re! 
iigion  Catholique  , à fon  exemple, 
au  rems  qu*i]  trouveroit  à propos 
de  fe  déclarer.  Eftant  alfuré  de  ce 
codé  U , il  appella  tous  les  Evé- Gre.or 
ques  Ariens  qui  eftoiem  i fa  Cour,  r * è. 
& n leur  dit  , que  pour  faire  cef- 
1er  enfin  céc  horrible  fcandale  , que 
caufoit  depuis  fi  long-tems  la  di- 
verfite  de  Religion  entre  fès  Su. 
jets  , il  falloir  neceflairement  qu'ils 
conferaflent  avec  les  Prélats  Ca-  •'  i 

tholiques  & q celüy  ^ ^ 

parus  qui  fcroit  le  plus  Foible  en  - 
10m,  III,  r 
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386  Hiftoire  de  t Avant fine , 
preuves  , fe  réunit  avec  l'autre.  Et. 
comme  dans  la  conférence  tout  l'a- 
vantage paroiftbit  manifeftement 
du  côté  des  Catholiques,  le  Roy, 
qui  voulut  y eftre  , ajoufta  , qu'ou- 
tre la  preuve  des  raifons  qui  lui 
paroiiToient  convaincantes  ,il  avoit 
encore  celle  des  Miracles  , que  lui- 
mefme  avoit  veûs,&  que  les  Ariens 
n’en  avoient  jamais  fait  aucun  , té- 
moin ce  pauvre  miferable  , lequel 
de  clair- voyant  ils  avoient  rendu 
aveugle  tu  tems  du  feu  Roy  , lors 
qu'ils  entreprirent  de  contrefaire 
un  Miracle  par  une  infigne  fourbe- 
rie. A -quoy  perfonne  n’ayant  ofé 
répliquer  , parce  que  la  vérité  de 
ce  fait  connu  de  tout  le  monde  eftoit 
trop  claire  , le  Roy  déclara  haute- 
ment qu'il  eftoit  Catholique  , de 
voulut  recevoir  publiquement  l’On- 
étion  du  Saint  Crème  au  Nom 


Lan"  de  l'adorable  Trinité.  Les  Vifigots 
^S<une  & ^cs  Suéves  , touchez  d’uu  fi  bel 
petite  exemple  , firent  en  fuite  lamefme 
pâme  chofe  , avec  beaucoup  de  joye  , par 
du  haut  toute  l'Efpagne  , & dans  la  Gaule 
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Gotique  , pù  il  envoya  donner  avis  — — 
de  fa  çonverfîon  , invitant  les  Gots  tfh 
fes  Sujets  à renonçer  comme  luy  à 
l’Arianiimc. 

Mais  il  fut  impofïibje  qu’un  fi 
grand  changement  fe  fift , fans  qu’il 
y euft  de  grands  obftaclcs.  , dont 
Dieu  , par  une  puiftante  prote^ion, 
fit  triompher  de  Prince  avec  toute 
forte  de  bonheur  & de  gloire.  Bit- 
digernus  «S c Granifta  , deux  Com- 
tes , ou  Gouverneurs  de  Places  dans 
la  Gaule  Narbonoife  , eftant  incitez, 
par  Athalocus  Evêque  Arien  , h 
furieufemont  attaché  à fon  here-  c^e?>or' 
fie  , qu’on  l’appelloit  ordinairement 
Arius  , prirent  les  armes  pour  dé- 
fendre la  Religion  des  Gots.  Mais 
Dieu  appaifa  bien-toft  çe  tumul-t 
te  , par  tin  coup  de  fa  Jtiftice  , 
par  les  fuccés  dont  il  benit  les  ar- 
mes du  Roi.  Athalocus  voiant  que 
plus  il  prêchoit  pour  l’Arianifme, 
plus  il  eftoit  detefté  du  peuple  , qui 
l’abandonnoit  , & le  chargeoit  de  ' 
maledi<5fcions,&  que  tour  eftoit  pour 
le  Roi  , & prêt  a imiter  fon  exern- 
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“ pic  , en  conceût  tant  de  dépit , & 
taut  de  douleur , que  s’eftant  retiré ! 
de  la  chambre  , comme  il* voulut 
fe  jetcer  fur  Ton  lit , il  tomba  roide 
niort  : & les  deux  Comtes  ayant  efté 
défaits  , & pris  par  les  Licutenans 
du  Roy  3 foufFrirent,  par  un  honteux 
fiipplice  , la  peine  qui  eftoit  jufte- 
ment  deue  à leur  rébellion  ,&  aux 
cruautez  qu'ils  avoient  inhumaine-* 
La  Lan-  mcnt  exercées  contre  les  Gatholi- 
gmdoc.  ques.  Ainfi  la  Septimanie , qui  eftoit 
encore  en  partie  fous  la  domination 
des  Vifigots , eftant  réduite  à la  Foy 
Catholique)  toutes^ieS  Gaules- Fu -s 
rent  enfin  entièrement  délivrées  de 

lean.  l’Arianifme.  ’ ' 

3-.cla.rm  - Il  y eût  au  (fi  -du  tumulte  dans; 
Maria;'  FEfpagnc  ) par  la  fureur  dç  - quel- 
ques Ariens , qui  ne' pouvaient  fouf- 
frir  ce  changement.  Maufonà  eftantf 
rérabli  dans  fon  Archevêché  de  Me- 
rida  , d’où  il  avoir  efte  chafte  par 
Leuvigüde  , Sunna- E^efqtiCj  Arien* 
que  ce  Prince  y avoit  misq  confpi-  * 
«*  ra  avec  -quelques  mécontens , pour 
le  tuer  , 8c  avec  lay  le  Duc  Clan- 
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dins  Gonverncur.de  la  Lu  H tanie,  — — — — 
grand  defenfeur  de  la  Foy  Catholi-  5^7. 
que*.  Mais  la  confpiration  aiant  cfté 
découverte  par  celuy  qui  devoit  être 
k principal  execuieur  de  cette  m-> 
famé  trahifon  , les  principaux  Au- 
teurs , & les  complices  de  cette 
Conjuration  furent  leverement  pu- 
nis i & Sunna  3 ï qui  on  donna  le 
choix  ou  de  fa  conveifion  , ou  de 
l'exil  , aima  mieux  eftre  relégué  en 
Afrique  , que  de  renoncer  à l'A- 
rianifme.  > 

e . La  conjuration  de  la  Renie  Go- 

fuinde  fut  bien  plus  terrible  , 6c  a»  de 
plus  dangereufe.  Cette  detellable/.  c. 
Arienne  , pour  fe  maintenir  à la  jS8. 
Cour  , avoir  feint  au  commence- 
ment d’em brader  la  Foy  Catholi- 10«». 
que  , quand  le  Roy  fit  fa  déclara-  C/W.  in 
tion  , & prophananc  les  Saints  My-  c/?rc». 
deres  , par  un  horrible  facrilcge, 
elle  rejetcoit  en  cachétte  la  Sainte 
Hodie  , quelle  faifoit  femblant  de 
recevoir  avec  refpeft  à la  Commu- 
m°u.  Uldila  Evefque  Arien  , qui 
edoit  fon  confident faifoit  de  fon 
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3 90  Hiftoirè  de  l'Arianifme» 
côté  la  mefme  chofe  , & comme  ils 
virent  qu'il  eftoit  impoflible  que 
cette  feinte  ne  fuft  à la  fin  décou- 
verte^ quil  n'y  avoit  plus  moyen 
de  rétablir  l'Arianifme  que  par  un 
coup  defefperé  > ils  prirent,  une  ef- 
froiable  refblution  , de  faire  périr 
le  Roi  par  le  fer  , ou  par  le  poifon. 
Mais  Dieu  , qui  prenoit  un  foin 
tout  particulier  de  la  confervation 
de  ce  Prince  , qui  ne  fongeoit  qu’à 
le  faire  regner  dans  fon  Royaume* 
fit  découvrir  la  conjuration  , qui 
fut  punie  trop  doucement  dans  ce 
faux  Evêque  , par  le  banniftemenr, 
ôc  que  Dieu  lui- mefme  voulut  pu* 
nir  plus  rigoureufement  , dans  la 
> malheureiife  Gofumde  , qu'il  retira 
du  monde  en  mefme  temps  , par  une- 
mort  funefte  , qui  muffin  à tant 
d’horribles  crimes  qu’elle  avoit  cofti- 
mis  pour  avancer  l’Arianifme. 

Cependant  Recarede  , qui  avoit 
K befoin  de  la  paix  , pour  achever 
heurenfement  fon  ouvrage,  la  de- 
mandoit  inftamrocnt  aux  Rois  des 
François , qui  avoknt  grand  fujet 
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cfeftre  irritez  du  mauvais  traitement  — 
tjue  l’on  avoit  fait  à Ingonde  , & 5 

de  ia  mort  d’Ermenigilde.  il  en- 
voya des  Ambafladeurs  , pour  les 
aflTurer  , que  bien  loin  d’avoir  part  * ' 
à une  a&ion  fi  injufte  & fi  barba- 
re j il  en  avoit  toûjours  eu  comme 
il  en  avoit  encore  , une  extrême 
douleur  •>  & pour  leur  remontrer 
que  les  Auteurs  du  crime  ayant  pé- 
ri , on  ne  pouvoir  avec  juftice  s’en 
venger  fur  luy  , qui  le  condamnoit, 

& qui  l’abhoriroit  plus  que  tous  les 
hommes  du  monde.  Childebert, 
qui  avoit  le  plus  d’intereft  dans  cet- 
te vengeance  , comme  frere  d’In- 
gonde  , fe  contenta  de  cette  fatisfa- 
ftion  , & fit  mefme  , quelques  an- 
nées après  , alliance  avec  Recare- 
de  , qui  après  la  mort  de  Bada  fà  i 
première  femme  , époufa  Clodo- 
finde  , fœur  de  ce  Roi.  Mais  Gon- 
tran  , qui  avoit  l’efprit  plus  aigri, 
pour  la  perte  qu’il  avoir  faite  de 
deux  paillantes  armées  qu’il  avoit 
envolées  dans  la  Septimanie  , un  LeLun- 
peu  avant  la  mort  de  Leuvigilde , en 
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~~  envoia  une  troiliéme  Tous  la  con- 
/88.  dinte  de  Bofon  , qui  ne  fut  pas 
Aimctn.  plus  heureufe  que  les  autres  > aiant 
^>  caP-  e fié- «de  faite  devant  Carcaflone  pal. 
uÀa  Claudius  Lieutenant  duRoyReca- 
Bîdar,  rede.  Air.fi  ce  Prince  eftant  parfai- 
Jfa.  tement  bien  établi,  & dans  une  pio- 
CbroK.  fonde  pajx  } fans  avoir  Injet  de  rien 
craindre  ni  au  dedans  ni  ail  dehors, 
voulut  conformer  cette  grande  af- 

faire  de  la  converfion  des  Vifigots 

An  de  & des  Suéves  , dans  le  célébré 
I.  c.  Concile  troifiéme  de  Tolede  , qu’il 
jS?*  fit  tenir  en  fa  prefence,  la  quatrième 
ifidorj»  année  ^ pon  régné. 

£u™n'  Il  y vint  quelque  foixante  & dix 
Tud.  Evcfques  de  toute  PEfpagne  , & de 
Ma-  la  Gaule  Narbonoife  , fous  cinq 
rian.  Archevefques  ; Maufona  de  Mcri- 
Tom-S-  da  , Métropolitain  de  la  Province 
de  Lufitaniç  , avec  quatre  SufFra- 
parif,  gans  > Euphemius  de  Tolede  , Mé- 
tropolitain de  la  Province  de  Car- 
thage , avec  quinze  Evefques  fes 
SufFragans  j Lcandre  de  Seville, 
Métropolitain  de  la  Province  Beti- 
que,  ou  d’Andaloufie  , accompagné 
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de  neuf  Evéfques  ; Pantardus  de  - 

Brague  , Métropolitain  de  la  Pro-  y8?. 
vince  de  Galice  , fuivi  de  douze 
SufFragans  ; & Migotius  de  Nar- 
bone  , Métropolitain  de  la  Gaule 
Gotique  , ou  de  la  Scptimanie,.* 
dont  les  SufFragans  , qui  aflifterent 
à ce  Concile  , furent  Sedatus  de  Bé- 
ziers , Sergius  de  CarcafTone  , Iean 
Evefque  d'Elne  , Agridius  d'Agde, 
Agrippinus  de  Lodeve  t Eftienne 
de  Colioure,  Geneditis  Archidiacre  ‘ •* 

pour  Boece  Evefque  de  Maguelo-  * 

ne  , 8c  Valerien  Vicaire  General 
pour  Belade  Evefque  de  Nifmes. 

Ee  Métropolitain  de  la  Province  .1 

Tar^conoife^n’y  fut  poinc  , ni  par 
ltty-mefine  , ni  par  procureur  , par- 
ce que  pent-eftre  le  Siégé  eftoit  va-' 
cant  ; mais  feize  SufFragans  de  la 
mefme  Province  y aüifterenti  Huit 
Evefques  nouvellement  convertis- de 
PArianifme  à la  Foy  Catholique, 
dont  les  premiers  eftoienc  ceux  de 
'Barcelone  , & de  Valence  , y pri-  •» 
cent  leur  place.  lLC-:  Roy  , accom—  * » 
pagode  la  Reine  & de  tous  les  .*»•« 

R v 
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f lus  glands  Seigneurs  Vifigots  & 
Sueves , y aflïfta  avec  la  pourpre,  A 
le  Iceptre  & le  diadème  que  Leu- 
vigilde  Ton  pere  avoit  portez, le  pre- 
mier des  Rois  Vifigots  , Tes  prede- 
cefieurs  ne  s’e fiant  pas  encore  di- 
ftjnguçz  de  leurs  Sujets  par  ces  mar- 
ques Royales  , & tout  fut  rempli 
d’une  infinité  d’Ecclefiaftiques 
de  Laïques  qui  dévoient  avoir  parc 
à une  fi  augufte  ceremonie  , par  leur 
abjuration  folennelle. 

La  première  leance  Te  tint  ail 
commencement  de  May  , en  cette 
année  cinq  cens  quarre-vints  neuf 
qui  concourt  avec  l'Ere  fix  cens  vint- 
feptiéme  marquée  dans  le  Conci- 
le, conformement  à tous  les  au-, 
très  que  l'on  a tenus  fous  le  Roy. 
Recarede , qui  fuivent  çonfiammenc 
cette  me  fine  Chronologie  , que  je 
ne  croy  pas  que  l’on  doive  abant 
donner  , comme  quelques,  uns  ont 
voulu  faire  , pour  d’autres  témoiT 
gnages  moites  certains.  Saint  Lean* 
dre  en  fit  l'ouverture  par  un  beau 
difçQiJrs  que  uoqs  avotf  $ dans  le  wè* 
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me  Concile  , & par  lequel  il  mon- 
tre la  joye  extraordinaire  qu'on  doit 
avoir  pour  la  converfion  d'une  fi 
illuftre  & fi*  puilîamc  nation  , qui 
apporce  autant  d'ornement  & de 
gloire  à l’Eglife  , en  fe  jettant  entre 
les  bras  , qu'elle  luy  avoit  donne  de 
douleur  & d’affli<5fcion  en  la  perfe- 
cutant.  Apres  cela  le  Roy  qui  agit 
fojt  de  concert  avec  faint  Lean- 
dre  j dit  gravement  en  peut  de 
mots  aux  Peres  du  Concile  , que 
puifqut  Dieu  luy  avoit  fait  la  grâ- 
ce de  rendre  à l'Eglife  la  libertés 
que  l'herefie  Arienne  luy  avoit  otées 
de  i djfembler  , pour  établir  les  cho - 
fis  qui  font  nectjfaircs  a la  conferva-\ 
tien  de  laFcy&r  de  la  di fi  iplint* 
ti  les  avoit  convoquez  9 pour  donner 
tordre  en  fa  prefence  a tous  les  abus 
qui  s'eftoient  introduits  dsns  t'unto 
& dans  l'autre  par  le  malheur  des\ 
tems.  Mais  comme  l'accompli (feme ni . 
de  cet  ouvrage  dependoit  de  la  grâce 
' & de  la  berné  divine  , qu'il  defiroits 
qu  avant  que  de  s'y  engager  ils  im -, 
plorajfent  fin  fcc  ours-  par.  le  jeune , 

K vj , 


396  Hijloire  de  l' Ariani fme, 
par  les  veilles  & par  les  prie,  es  » afin 
il  plût  à Dieu  de  leur  découvrir  ce 
qu'il  faloit  qu’ils  rétabltjfent  pour  re- 
parer les  pertes  de  ï Egif'e, 

Sur  cela  les  Peres , après  de  gran- 
des acclamations  pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu  d’avoir  infpire  tant  de 
pieté  Sc  tant  de  fagelïe  a leur  Roy, 
ordonnèrent  un  jeune  de  trois  jours. 
Après  quoy  , comme  on  fut  rentre 
au  Concile  huitième  jour  de  May, 
le  Roy  j ayant  invoqué  l’ailiùance 
de  Dieu  par  une  fervente  prière 
qn’il  fit  avec  tous  fes  Evcfques. 
leur  dit  en  leur  prefentant  up  Ecrit, 
Que  comme  ÏEf pagne,  avoit  e fie  fi 
lotig-tems  infeElée  de  \Chtrefie  des 
Ariens  , ilfaloit  prendre  garde  avant 
toutes  chofès  > qutl  n y eut  rien  que 
de  très  pur  & de  très- orthodoxe  «• 
dans  la  Foy  quelle  embrajfiit  main- 
tenant avec  iuy.  C’efl  pourquoi)  >quil 
leur  prefentoit  fit  creançe  dans  ce 
mémoire  , qu’il  voitloit  qui  fufi  lu  fi 
publiquement  » afin  que  fi  le  Concile 
fapprouvoit  > U ny  ettfi  plus  dans 
tous  fes  £tats  d’autre  Foy  que  celler 
/ * J * 
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fi I , quiferoit  éclater  par  tout  la  gloi- 
re de  fou  régné.  Sur  quoy  les  Evef- 
ques  aiant  ordonné  qu’on  fift  la  Je- 
dure  de  cet  Ecrit  , le  Secrétaire  du 
Concile  le  leut  avec  une  incompa- 
rable attention  de  tout  le  monde. 
Cette  profeilion  de  Foy  , qu’on  voit 
encore  aujourd'huy  dans  lesades  du 
Concile  , contient  nue  fincere  pro- 
teftation  que  ce  Prince  y fait  de 
l’obligation  qu’il  reconnoît  avoir, 
comme  Roy  , de  procurer  le  falut 
eternel  à les  Sujets  , par  la  con- 
noiflance  de  la  vraye  Foy  , qu’il  ex- 
pofe  , avec  une  parfaite  exaditude, 
fur  le  myfteredela  très* faintc  Tri- 
nité. Il  dit  , cjue  l'iUufire  ration  des 
Hots  » fi  célébré  par  tout  le  monde  » 
& celle  des  Suives  , qui  refont  plus 
quun  mefme  peuple  fous  un  rnefrne 
Roy  , ai  res  avoir  efié  fi  long-tems 
dans  les  tenebres  de  l'erreur  -,  & fie-* 
parées  de  l'Eglife  Catholique  > tien- 
nent maintenant  avec  luy  la  mefme 
Foy  , à laquelle  Dieu  luy  a fait  la 
grâce  de  les  ramener.  Qu'il  les  of- 
fre de  tout  fin  cœur  à Dieu  en  fa- 
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—■  " crifice  , par  les  mains  du  Conçût  4«-» 
quel  il  appartient  de  les  injiruire  fur 
les  vcritez  quelles  doivent  croire , 
ne  doutant  nullement  que  I e s y s- 
Christ  , félon  fa  promeffe,  n’affi- 
fie  au  milieu  de  cette  fainte  Affm- 
blée  , pour  la  conduire  par  fon  Saint 
Efprit  , & que  ceft  pour  cela  quil 
luy  rend  compte  publiquement  de  fa 
creance.  Après  cela  il  anathematize 
. Anus  avec  tous  Tes  dogmes  & tous 
Tes  partifans  , & tous  les  Concilia- 
bules oppofez  au  Saint  Concile  de 
Nicèe  > qu'il  embraflè  , comme 
ceux  de  Conftantinople  , d’Ephefe, 
& de  Calcédoine  : puis*  il  ajoufte 
les  Symboles  des  deux  premiers , & 
l'abrégé  de  la  Do&rine  des  deu* 
autres  , & au  bas  fa  ^fign attire  & 
celle  de  la  Reine  Bada  , proteftant 
quec’eft-là  la  Foy  qu’ils  tiennent 
de  cœur  , qu’ils  confeflfent  de  bou- 
che , & qu’ils  ont  lignée  de  leur 
propre  maim  - 

Cette  ledure  ne  fut  pas.pluftoft 
achevée, que  tout  le  Concile  , corn- 
•me  par  une  Cou  daine  impnlfion  du 
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Saint  Efpri-tjs’écria  tout  d'une  voix,  . . — 
Gioire  au  Pere  > an  Fils  , Ô au  Saint  j $9. 
Efprit  , un  feul  7)ieu  , qui  procu- 
re la  paix  & l'unité  à fon  Eglife: 

Gloire  4 1 e s v s-C  hrist  nojlre 
Seigneur  , qui  par  fon  précieux 
Sang  a famé  de  tous  les  peuples 
l'Egiife  Catholique  , & qui  a ré- 
duit à l'unité  de  la  Foy  une  fi  il - 
lujlre  Nation  , pour  ne  faire  plus 
quant  Bergerie  fous  un  feul  P a-' 

Jieur.  A qui  eft-ce  que  Dieu  don-< 
itéra  une  Couronne  immortelle  , fi  ce 
ncft  au  Roy  Rccarede  vraiment  Ca- 
tholiqueï Apres  ces  acclamations, 
lHin  des  Evêques  Catholiques  , par?  . 
autorité  du  Concile  , demanda*, 
comme  le  Roy  le  fouhaitoit  , aux 
Eve^ues  Sc  à tous  les  autres  qui 
cftoienr  nouvellement  convertis,  ce 
qu’ils  condamnoient  & ce  qu’ils 
confeflôiem  , leur  diïam:  qu'il  eftoic 
à propos  qu'ils  le  confcflaÜent , afin 
qu'il  parut  que  leur  converfion  êtoit  « 
fincere.  ;Sur  quoy  ils  prefenterent 
leur  Ecrit  , par  lequel  ils  condatn* 
noient  en  vinutrçis  articles,  ? par 
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—■n»'  , autant  d'anathemes  contre  ceux  qui 
j%.  les  foutiendroient , tous  les  dogmes  * 
de  TArianifroe  , & le  Livre  qu'ils 
avoient  fait  pour  les  enlèigner  à • 
ceux  qui  fe  pervcrtifibknt  i & le 
faux  Concile  de  Rimini  i puis  ils  , 
ajouftoient  une  Confeffion  de  Foy  . 
toute  conforme  à celle  du  Roy.  Et 
cét  Ecrit  eftoit  figné  des  Evefques, 
des  Preftres  & des  Diacres,dcs  Sei- 
gneurs , & des  principaux  Officiers 
& Magiftrats  Vifigots  de  Sueves 
qui  s’eftoient  convertis  de  l’Arianif- 
me  à la  Foy  Catholique. 

Cela  fait  avecun  merveilleux  con- 
. temement  de  Recarede  , il  voulut» 
que  les  Peres  travaillaient  au  réglé-: 
ment  de  la  difeipline  & des  mœurs:» 
ce  qu’ils  firent  par  vint  trois  Ca- 
nons, dont  le  fécond  , que  le  Roy* 
mefme  avoir  propofé  au  Concile 
* ordonne  qpe  dans  toutes  les  Eglifes 
d’Efpagne,&  du  Royaume  deGali- 
«s  ce  » ,*  durant  le  Sacrifice  de  la  Méfié, 
avant  qu'on  dife  l’Oraifon  Domini- 
cale , & que  Ton  donne  .laGommu- 
niçn  ,<le  peuple  y félon  la  couftume 
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des  Eglifcs  Orientales  , chante  à 
haute  voix  le  Symbole  deConftan- 
tinoplc  , afin  qa’il  déclaré  publi- 
quement la  creance  qu’il  tient  , & 
qu’aiant  purifié  Ton  cœur  par  la 
Foy  , . il  reçoive  le  précieux  Corps 
& le  Sang  de  I esvs  Christ. 
Et  par  le  cinquième  j il  veut  que 
les  Diacres,les  Preftres , & les  Evef- 
ques  qui  , depuis  leur  converfion 
de  l’Arianifme  à la  Foy  Catholique, 
retenoient  encore  leurs  femmes  , en 
foient  feparez  , & qu’ils  n’habitent 
plus  enfemble  : ce  qui  fait  voir  que 
les  Preftres  & les  Evefques  Ariens 
vouloient  le  mariage  , comme  font 
encore  aujourd’huy  les  Luthériens, 
& que  pour  l'ordinaire  l’herefie 
ne  s'accommode  gueres  de  la  conti- 
nence. 

Les  chofes  eftant  ainfi  heureufe- 
ment  achevées  , le  Roy  fouferivit 
le  premier  au  Concile  , en  mettant 
devant  fon  nom  propre  , celuy  de 
Flavius  » qu’il  prit  le  premier  de 
tous  les  Rois  Gots , & que  ceux  des 
Lombards  prirent  aufH  prefque  en 
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*■"  mefme  temps , pour  s'attirer  plus  dé 
confideration  , par  la  Majefté  d'un 
nom  ,que  les  Empereurs  Romains, 
& fur  tout  la  famille  du  Grand 
Conftantin , avoient  autrefois  ren- 
du fi  célébré.  Les  Métropolitains 
fouferivirent  apres  le  Roy  , & tous 
îesEvefques  en  fuite  , félon  l’ordre 
de  l’antiquité  ; & comme  il  y avoir 
des  Eglifes  , comme  celle  de  Til- 
des , & de  Lugo  jOÙ  le  Roy  Leu- 
vigilde , apres  en  avoir  chatte  les 
EvefqueS  Catholiques  , avoit  mis 
des  Ariens  , on  trouva  bon  de  con* 
fer  ver  à ceux-cy  , qui  s’eftoient  con- 
vertis , le  nom  & la  dignité  d’E- 
vëfque,  & le  droit  d’aflîfter  au  Con- 
G*r/i*{  cj[e  j nonobftant  que  les  Evefqnes 
Loa.fi».  Catholiq  ues  futtent  rétablis  dans 
leurs  Sieges  : ce  qui  fait  que  dans 
les  fouferiptions  de  ce  Concile  , on 
trouve  deux  Evefqnes  d’une  mefmé 
Eglife.  Recarede  en  fuite  fit  un 
* Edit  , par  lequel  il  ordonne  , fous 
de  griéves  peines  , à tous  fes  Sujets 
Ecclefiaftiques  , & Séculiers  , dé 
garder  inviolablement  tous  les  De- 
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cretsdu  Saint  Concile  -,  & pour  ret-  rnà 
miner  la  folennité  d'une  fi  belle 
fefte  3 apres  avoir  fait  exa&tmcnc 
rechercher  tous  les  Livres-  des 
Ariens  , il  en  fit  faire  , dans  la  plus  Aimoin. 
grande  Place  de  Tolede  3 un  grand  *•  e*h 
feu  de  joyc  , à la  gloire  du  Fils  de  11  ' 
Dieu  triomphant  de  l'Arianifme. 

Comme  Très-peu  de  temps  apres  . 

„ . _ . r.  _ 1 r */ia  An  ae 

Saint  Grégoire  le  Grand  rut  élu  7 c 

Pape  , Saint  Leandre  fon  grand  ami 
ne  manqua  pas  de  ltiy  écrire  , pour 
hiy  rendre  compte  des  belles  avions 
de  Recarede  , 8c  de  la  converfion 
fincere  des  Vifigots.  Le  Saint  Pon-  ■ « 
tife  luy  témoigna  par  fes  Lettres  An 
l’extrefme  joye  qu’il  en  avoit , & le  c’ 
conjura  de  s’appliquer  , avec  un 
foin  tout  extraordinaire  , à faire  en 
fotte  quele  Roy  mit  la  perfe&ion  4I<‘ 
à un  otivrage  fi  avantageux  à la 
gloire  de  Dieu  , par  la  fainteté  d’u- 
ne vie  conforme  à fa  creance.  Et 
fur  ce  qu’on  le  confukoit  fur  la  ma- 
niéré dont  on  devoir,  conférer  le 
Baptefme  ; les  uns  voulant  qu’on 
plongeât  trois  fois  dans  les  fonts 
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■ ■ ■■  celu  i quon  baptifoit  $ les  autres 
Jpi.  loultenant  qu’il  ne  falloir  le  pion-1 
ger  qu’une  fois  : il  répondit , qu’en- 
core  que  l’on  pivft  ufer  de  l’une  ou 
■ de  l’autre  maniéré  , pour  mar- 
quer ou  l’unité  d elfence  , ou  la 
Trinité  des  Perfonnes  , félon  les 
differentes  eouftumes  qui  n’empef- 
chenc  pas  l’unité  de  la  Foy  \ nean- 
moins parce  que  les  Ariens  plon- 
gcoient  trois  fois  , pour  exprimer 
par  là  qu’ils  rcconnoilïoient  trois 
natures  dans  la  Trinité  , qu’il  va- 
loir mieux  qu’on  fe  contentât  dé- 
formais d’une  feule  immerfion,  pour 
s’éloigner  toujours  plus  de  ces  Hé- 
rétiques , qui  potirroient  tirer  avan- 
tage de  ce  qu’on  fuivroit  leur  cou-  » 
tume. 

En  fuite  le  Roy  Recarede  envoia 
des  Ambafladeurs  à Rome  , avec 
des  prefens  magnifiques  pour  re- 
connoître  Saint  Grégoire  en  quali- 
té de  Souverain  Pontife  & de  Vi- 
caire de  I e s v s-  C h r i s t en  ter-  « 
re.  Cette  AmbafTade  ne  fut  pas  heu-' 
reufe  en  fon  commencement  : les 
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Ambalïadeurs  penferenc  périr  fur  " ^ 

mer,  & apres  avoir  couru  d’extcé-  J^1, 
mes  dangers  ils  furent  rejetiez  par 
la  tempe fte  en  Efpagne  , d'où  ils  ne  , 

partirent  que  long-  tem^  après.  Ils 
arrivèrent  neanmoins  enfin  , & of-; 
frirent  à l'Apoftrc  Saint  pierre  &C 
au  Pape  les  prefens  du  Roy  , entre 
kfqucls  il  y avoir  des  Vafes  d'or» 
pour  l'ufàge  de  la  Bafilique  du  Saint 
Apoftre  , & trois  cens  paires  d’ha- 
bits pour  les  pauvres  qu*on  entre- 
tenoit  des  revenus  de  cette  Eglife. 

Saint ‘Grégoire  cotrefpondit  à cette  Gregor. 
libéralité  , par  des  Lettres  tres*in-  l- 
ftruâives  & tres-affedueufes  , & ]„u  \, 
par  des  petits  prefens  de  dévotion 
dignes  &.  de  ce  Pape , & de  ce  Roy  j An  de 
auquel  il-  envoia  une  Croix  d'or^t  c. 
avec  une  partie  de  celle  du  Saur  \5  99m  * . 
veur  du  monde  » & des  cheveux  de 
Saint  Iean  Baptifte  , afin  , comme 
il  luy  écrivit  , qu'il  tirât  toujours 
d’elle  le  fe  cour  s & le  fàiiiagement  J 
qu’il  devoir  attendre  de  1 e s v s-  - j 
•Christ  ,-pat  finterccflion  de  fon 
bienheureux  Precurfeur.  Il  y ajoû- 
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— ta  , félon  fa  çouftume  , deux  clefs 
SÏ9»  d’or  , fan&ifices  pat  l’attouchement 
dû  Sepulchtc  & du  corps  de  Saint 
Pierre, l’une  defquelles  cantenoit 
un  petit  mgrecau  de  fer  de  fes  chaî- 
nes. Ainfi  , en  renonçant  à l'hece- 
fie  dans  le  fixiéme  ficelé , on  em- 
brafloit  auffi-toft  les  faintes  prati- 
ques que  nous  fuivons  aujourd’hui 
dans  l’Eglifc  Catholique , en  ado*? 
rant  la  Croix  , en  révérant  les  Re- 
liques des  Saints  , en  implorant 
leur  inccrceffion  , & en  rendant 
obeifiance  au  Pape  , comme  au 
chef  de  l'Eglife  univerfelie.  G’eft 
ce  qui  fit  le  premier  Roy  Catholi* 
que  d’Efpagne  Recarede  , qui  de- 
puis fa  converfion  s’appliqua  totb- 
jours  à faire  regner  ]esus-;Christ, 
qui  le  fit  aufli  réciproquement  ré- 
gner dans  toute  l’Efpagne  , avec 
plus  de  gloire  , & de  bon- heur , 
qu’aucun  de  fes  predeceffeurs  n’a- 
ifiior . * voit  fait , & qui  luy  fit  enfin  termi- 
601  • ner  une  vie  tres-glorieufe  , par  une 
» mort  tres-fainte  , à Tolede  , la  fei- 
ziéme  année  de  fon  régné,  ; 
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Ce  fut  un  Prince , qui  n’euft  rien 
de  médiocre  dans  toutes  les  belles 
qualitez  qu’on  peut  fouhaiter  dans 
pn  Roy  , foit  pour  la  paix,  foit  pour 
k guerre  , bien*  fait , de  bonne  mi- 
ne , de  complçxion  forte  , promr, 
a&ifi  vigilant  , laborieux  , fage, 
vaillant,  toujours  heureux,  toujours 
viâorieux  dans  les  combats  , & au 
dehors  , & au  dedans  , contre  le 
refte  des  Grecs  , & contre  les  BiG» 
eains  rebelles , qu’il  domta  , faifanc 
apres  cela  fleurir  la  paix  dans  tou- 
te l’étenduë  de  fes  Etats.  Et  par 
une  alliance  merveilleufe  , qu’il  feut 
faire  des  vertus  guerrières  avec  les 
civiles  , c eftoit  l’homme  du  mon-  i/fdor. 
de  qui  avoir  le  plus  de  bonté  , & 
de  douceur  dans  l’ame  , dans  les 
veux  , dans  la  parole  , dans  lama-  ""  T 
me re  de  traiter  , meime  avec  les  ; c 
moindres  de  fes  Sujets,  dont  il  eftoit  * 
aimé  avec  une  incroyable  paflion; 
au  refte  , toujours  liberal  , & ma- 
gnifique , lans  vouloir  profiter  des 
grands  trefors  que  fon  Pere  avoit 
amafTez  , & qu’il  fit,aufli-toft  apres 
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408  H'tftoire  âe  f Ariani [me, 
fa  more  , diftribocr  aux  Eglifes  , & 
aux  particuliers  , qu’il  crût  avoir 
fouffert  quelque  dommage  dans 
leurs  biens  , durant  la  perîecutien, 
tendre  envers  fon  peuple  , qu'il  fou- 
lagea  d’une  grande  partie  du  tribut 
qu'il  luy  devoit , milericordieux  en- 
vers les  Pauvres  , aufquels  il  prodi- 
guoit  ce  qui  luy  reftoit  de  fa  dé- 
penfe  fort  réglée  , aiant  accoûtumé 
de  dire  , qu’il  n’eftoit  Ray  que  pour 
faire  du  bien  à fes  Sujets.  Enfin, 
fon  oncle  Saint  Leandre  en  fit  dans 
une  de  fes  Lettres  un  fi  beau  por- 
trait au  Pape  Saint  Grégoire  , que 
ce  grand  Pontife  luy  répondit  qu'il 
eftoit  charmé  de  cette  peinture  , & 
qu’il  falloit  neceflairement  qu’il  ai. 
mâtdetout  fon  cœur  uu  Prince  fi 
aimable  , fans  l’avoir  jamais  connu 
autrement  que  dans  cette  idée  , que 
Leandre  , qui  fe  devoit  connoître 
en  gens  luy  en  avoit  formée.  Mais 
après  tout  , parmi  tant  de  grandes 
perfe&ions  il  n’y  en  a point  qui 
égale  le  zele  incomparable  qu'il  a 
eu  pour  la  Foy  Catholique  , & pour 

la 
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la  converfion  de  fon  Peuple  ; & l'on 
peut  dite  que  fi.  Saint  Ermenigiide 
aefté  le  grain  , qui  eftant  tombé  en 
terre, & mort  par  fon  martyre,a  por- 
té du  fruit  jufques  bien  au-delà  du 
centuple  , fon  frere  Recarede  fut  1 1 
Laboureur  qui  cultiva  foigneufèment 
la  terre  pour  le  faire  germer  & meu- 
rir,pour  recueillir  famoiflon  & pour 
la  porter  dans  i'Egiife , comme  dans 
la  grange  du  Pere  de  famille  Evan- 
gélique : De  forte  qu'on  peut  i'ap- 

Îellcr,  apres  le  troifiéme  Concile  de 
blede,par  un  titre  plus  magnifique 
encore  que  cduy  de  Roy  , l'Apoftre 
des  Suéves  & des  Gots  , qu'il  con- 
vertit fi  bien,  que  l'Arianifme  depuis 
ce  temps-  là  n'a  plus  eu  d'entreé  dans 
l’Efpagne.  Il  n'en  fut  pas  ainfi  de, 
l'Italie  qui  apres  avoir  eftc  délivrée 
de  la  domination  des  Ariens , rentra 
bien-tôt  après  dans  une  plus  cruelle 
captivité  que  la  première,  comme  il 
faut  maintenant  que  je  le  montre, 
en  reprenant  la  chofe  dans  fon  ori* 
gine. 
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LIVRE  DOVZIE'ME. 

LEs  péchez  dûs  peuples  de  l'Ita- 
lie n’eftant  pas  encore  aflez  pu- 
nis par  ce  terrible  fléau  des  Erules  8c 
des  Oftrogots,  elle  retomba  quinze 
ans  apres  fous  la  puifTance  d'autres 
Ariens  , plus  inhumains  que  les  pre- 
miers 3 par  le  dépit  & parlacolere 
de  celuy-là  mcfme  qui  venoit  de 
rompre  Tes  fers.  Narfes , apres  avoir 
chalfé  les  Gots,  8c  réduit  toute  l'Ita- 
lie fous  l’obéïlfance  de  l'Empereur, 
en  avoir  le  gouvernement  , qu'il 
avoit  bien  mérité  par  tant  de  vi&oi- 
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ces  : Mais  comme  il  aimoit  un  peu  

trop  l'argent, & qu’il  en  droit  autant  i^7» 
qu’il  pouvoitjles  Romains  en  firent  ?*li"  f 
de  grandes  plaintes  à l’Empereur 
Iuftin,  qui  avoir  fuccedé  àlufiinien,  gtfi. 

& firent  fi  bien  , pat  le  moyen  de  Longob . 
i’Imperatrice  Sophie  qui  n’aimoit  C*P>  f* 
pas  Narfes  , que  l'Empereur  luy  ofia 
fon  Gouvernement,  & envoya  Lon-  i0#n' 
ginus  en  fa  place.  On  dit  mefme 
que  l’Impératrice  > pour  luy  faire 
plus  de  dépit , luy  fit  dire  , par  un 
fanglant  outrage  , qu’il  eftoit  temps 
qu’il  revint  à Conftantinople , pour 
p a fier  le  refte  de  fa  vie  au  Palais, 
dans  l'appartement  des  femmes , à 
Hier  avec  elles  , félon  fa  condition; 

& que  Narfes  , extrêmement  outré 
de  cet  affront  , luy  fit  dire  , qu’il 
Içawroit  bien  toft  luy  faire  une  toi- 
le , qui  ny  elle  ny  fon  mari  ne 
pourraient  jamais  rompre.  Sur  quoi 
s’e fiant  retiré  à Naples  , il  envoya 
-dans  la  Panntmie  folliciter  Alboïn 
Roy  des  Lombards  d’entrer  en 
Italie  3 de  d’en  entreprendre  la  eon- 
quefte , qui  luy  feroit  extrêmement 
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fâcile,dans  l'eftat  où  il  la  trouveroit 

2 67*  fans  aucunes  forces  capables  de  s’op- 
pofer  à fon  armée. 

foui  II  y avoit  environ  quarante  ans 
Vxmef.  que  ces  peuples  ayant  paffé  le  Da- 
dtgeft.  nube  , comme  les  autres  , s’eftoienc 
Longol.  jettcz  dans  la  Pannonie , où  les  Ro- 
l'x  c 7’  mains  leur  ayant  aflîgné  des  terres, 
^ebeti  leur  donnèrent  mefme  du  fecours 
Got.l.î.  contre  les  G épides  , qu’ils  vainqui- 
froeop.  rent  en  plufieurs  combats.  Ils  ai- 
de  bell.  derent  ainfi  réciproquement  les  Ro« 
Got.l.i*  mains  contre  les  Gots  j & Narfes 
en  amena  dans  fon  armée  fept  à 
‘ huit  mille  en  Italie  , qui  combatti- 
rent contre  Totila.  Mais  comme 
ils  faifoient  par  tout  d’horribles  de- 
fordres  & d’effroyables  facrileges, 
il  trouva  moyen  , (bus  pretexte  que 
Ja  guerre  eftoic  finie  , de  les  ren- 
voyer tres-fatisfaits  de  luy  pour  les 
greffes  femmes  d’argent  qu’il  leur 
.»fit  libéralement  diûribuer  , outre 
leurs  foldes.  De  torts  les  peuples 
qui  eft oient  fortis  du  Septentrion, 
•ils  eftoient  en  ce  temps-là  les  plus 
:feroces , aptes  les  Huns , avec  lek 
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quels  ils  avoient  contracté  grande 
amitié  : & quant  à leur  Religion, 
quoy  qu’il  y eût  parmi  eux  des 
Payens  qui  adoroient  une  telle  de 
Chévrc,ils  elloient  neanmoins  pour 
la  plufpart  Ai  iens, ayant  leurs  Egli- 
fes  , leurs  Evefques  , & leur  Bapcei- 
tne  à V Arienne^  Celui  qui  les  com- 
mandoit  pour  lors  eftoit  Alboïn  , le 
plus  grand  de  leurs  Rois,&  qui 
s'eftoit  rendu  le  plus  célébré  par  les 
grandes  qualitez  , & par  les  victoi- 
res qu’il  avoir  remportées  , particu- 
lièrement fur  les  Gépides  , dont  il 
extermina  prefqtie  toute  la  Nation, 
apres  avoir  tué  en  bataille  leur  Roy 
Cunimond,  duquel  il  époufa  depuis 
la  fille  Rofimonde  fa  prifonniere, 
après  la  mort  de  Clodofuinde  fa 
première  femme  , fille  de  Clotaire 
Roy  des  François. 

Cette  Françoife  eftoit  une  Prin- 
cefte  de  grande  vertu  ; & nous  en 
avons  encore  aujourd'hui  le  bel  élo- 
ge , que  Nicetius  Evcfque  de  Trê- 
ves en  fit  dans  l’excellente  Lettre 
qu'il  luy  écrivit  , pour  l’exhorter, 
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~ comme  il  fait  avec  un  incroyable 
/67.  zele , à contribuer  de  tout  Ton  pou- 
voir à la  converfion  du  Roy  Ton 
mari  , qui  cftoit  encore  alors  dans 
la  Pannonie.  Il  paroift  bien  par 
ccrte  Epître  , que  ce  Prince  étoit 
Arien  : car  cet  Evefque  y dit  d’a- 
bord à la  Reine  , Qu'il  ne  peut 
comprendre  comment  il  fe  peut  faire 
qu'un  Roy  fi  renommé  par  tout  le 
monde  , & fi  refpeflé  de  te  us  les  ' 
autres  Princes  » & de  l'Empereur 
me/me  > pour  fies  grandes  qualité  z.fie 
lai  fie  méfier  ablement  fieduire  a ceux 
qui  fieparant  le  Fils  de  Dieu  d'avec 
fion  Pere  , veulent  qu'on  adore  deux 
Dieux  s l'un  plus  g*  and  , & l'autre 
moindre.  Et  là-deflus  il  la  conju- 
re dans  les  termes  du  monde  les. 
plus  forts  s de  bien  étudier  fa  Let- 
tre , & de  la  faire  lire  trcs-foùvent 
nu  Roy  , afin  qu’il  y trouve  la  con- 
viction de  fon  erreur  dans  tous  les 
Paflages  les  plus  formels  , qui  mon- 
trent manifeftcment  l’unité  d’efTen- 
ce  du  Pere  , & du  Fils  , & du  Saint 
Efprit.  Il  ajoute  le  témoignage  ir- 
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teprochable  de  tant  de  miracles 

qui  fe  faifoient  tous  les  jours  en  la  j 6 7* 
prefence  mefme  des  Lombards  en- 
volez par  Albo'in  aux  Sépulcres  de 
Saine  Martin  , de  Saint  Germain, 
de  Saint  Hilaire  , & de  Saint  Ré- 
mi , ces  glorieux  défenfeurs  de  la 
Trinité  des  perfonnes  dans  l'uni- 
té d’eflence  , contre  l’impiété  des 
Ariens  : & il  conclud  enfin  , par 
l'exemple  du  grand  Clovis  , qui  fut 
réduit  à la  Foy  Catholique  , à la 
perfuafion  de  Clotilde  ayetile  de  la 
Reine  , & qui  eftant  Prince  de  très- 
grand  efprit  & infiniment  éclairé, 
ne  fe  rendit  qu'aprés  avoir  claire- 
ment connu  , que  c’eftoit  là  la  vé- 
rité , laquelle  il  n'eut  pa^  pluftoft 
embrafTée  , qu'il  triompha  de  l’he- 
refie  par  fes  glorieufes  vi&oires 
fur  Alaric  & Gondebaud  , Rois 
Ariens.  Clodofuinde  animée  par 
cette  lettre  , & plus  encor  par  le 
zele  qu'elle  avoir  hérité  de  Clotil- 
de , fit  tout  ce  qu’elle  put  pour 
rendre  Catholique  le  Roy  fon  ma- 
ri : mais  comme  elle  mourut  bien- 
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— r—  toit  apres  , & que  la  Princtflè  Ro- 
J67.  /îrnonde  qui  prit  fa  place  , eftoic 
Arienne  , & qu’elle  n’avoit  pas  à 
beaucoup  prés  le  mérité  & la  ver- 
tu de  la  défume  , Albo'in  demeura 
dans  fon  erreur  , (ans  qu’il  y fuft 
pourtant  fort  attaché  ; parce  qu'il 
ne  fongeoit  qu’à  fatisfaire  (on  am- 
bition , fatrs  fe  mettre  beaucoup  en 
peine  de  chercher  quelle  cftoit  la 
vraye  Religion. 

Ce  fut  à ce  Roy  que  Narfes  , ©ti- 
tré de  douleur  & emporté  par  f©n 
dépit  , s’adrella  pour  fe  vanger  cU 
l’Empereur  Juftin  & de  Sophie, 
en  remettant  l’Italie  dans  les  fers 
Baron,  dont  il  l’avoit  tiféc.Ie  fçay  quequel- 
at}ann’  qnes  uns  , pour  garantir  un  fi  grand 
j 2 * homme  de  ce  blâme  , ont  tâché  de 

faire  pafler  cette  Hiftoire  pour  une 
fable  , fur  ce  que  Corippus  Poète 
Africain  de  ce  tems-là  , dans  fon 
Pocme  qu’il  a fait  à la  louange  de 
Iuftin  , dit  que  la  première  année 
de  fon  Empire  , Narfes  eftoit  à 
Conftantinople  , & qu’il  parut  l’un 
des  premiers  auprès  de  l’Empereur, 
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lors  qu’il  donna  audiance  aux  Am-  ■ ■ ■ - 

baladeurs  des  Avares  > qui  efloient  567. 
de  certains  Huns  , appeliez  ainfi  du  v*d.Pe- 
nom  de  leur  Roy.  Mais  ces  Aiitcurs  tTu'. 

} , « Rat  ton, 

n ont  pas  pris  garde  , qu  il  y a eutt  p t ^ 7> 
deux  ou  trois  Narfes  tres-difFerens,  c.io. 
dont  parle  Procope  j que  celuy  de 
Corippus  eftant  un  jeune  Ecuier, 
comme  il  le  décrit  , parfaitement  Comptu* 
bien- fait  , de  bonne  mine  , tout  c&farU,] 
éclatant  d’or  , & aiant  la  telle  fort  formj- 
belle  s 11e  peut  du  tout  avoir  été  ce  V**  1n“ 
grand  Capitaine  Narfes  dont  il  s’a-  ^ ore> 
gic  & qui  eftoit  un  viel  Eunuque  Aurens 
déjà  tout  ridé»  omn* 

Ainfi  , n’aiant  pas  lieu  d’aban-  erHt' 
donner  en  cela  l’Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  des  Lombards  , quoy-qu’il 
n’ait  écrit  que  du  temps  de  Charle- 
magne , je  m’en  tiens  à ce  qu’il  en 
dit  , puis  qu’il  n’etl  pas  extraordi- 
naire de  voir  les  plus  grands  hom- 
mes emportez  dans  des  extrémitez 
efFroiables  , par  le  dépit  , qui  e'ft* 
apurement  la  païfion  dont  ils  font 
le  plus  fufceptible  & dont  ils  ont 
de  plus  à fc  défendre.  Il  eft  vrai 
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' qu’il  arrive  affez  fouvent  qu'ils  en 
reviennent , mais  c'eftaufïï  prefque 
toujours  lors  que  le  mal  eft  déjà 
fait , & qu'il  eft  trop  tard  pour  le 
réparer  , comme  il  avint  juftemenç 
au  pauvre  Narfes  -,  que  le  Pape 
Iean  Troifiefme , qui  craignoit  le 
JBibl.  funefte  effet  de  ce  dépit  , alla  re- 
mioan,  chercher  luy-mefme  jufques  à Na- 
pies  j & il  agit  fi  puiffamment  fur 
fon  efprit  , qu’il  le  ramena  dans 
Rome.  Mais  le  coup  mortel  eftoit 
déjà  donné  à l’Italie  , & Narfes 
mourut  peu  de  temps  après  fon  re- 
tour , peut  eftrè  de  regret  de  n’ê- 
tre  plus  en  eftat  de  remedier  ail 
mal  qu’il  avoit  fait.  Car  Alboïn,  * 
qui  avoit  bien  du  cœur  , & encore 
plus  d’ambition  , ne  manqua  pas 
d’accepter  au  pluftoft  les  offres  de 
Narres  ; & fans  luy  donner  le  loific 
de  fe  repentir  , il  laiffa  les  terres, 
qu’il  poffedoit  dans  la  Pannonie  , 
en  dépoft  entre  les  mains  des  Huns 
fes  bons  amis  , & s’en  vint  par 
les  Alpes  Inliennes  > en  Italie,  avec 
une  effroyable  armée  , compofée. 
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outre  fes  Lombards  , d'une  infinité  - — 

d'autres  Barbares  qu'il  adopta , & * 

fur  tout  de  vint  mille  Saxons  qui  fe  * g 
joignirent  à luy  avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans,  pour  avoir  part  avec  vernef. 
les  Lombards,  dans  le  partage  qu'on  lib. ». 
feroit  de  l’Italie.  . caP- 

Comme  les  Garnifons  R ornai-  id  lib. 6, 
nés  eftoient  foibles  , & qu’il  n’y  c^p-9. 
avoit  point  d'armée  en  campa-- 
gne  pour  arrefter  ce  furieux  dé- 
bordement de  Barbares  , Alboïn 
s'empara . d'abord  du  Frioui  & de 
l’Iftrie,  & de  tour  le  pays  des  Vé- 
nitiens jufqu’à  Mantoûë  , où  les 
Lombards  commencèrent  à faire 
par  tout  cette  effroyable  defolation 
que  l’on  dit  qui  fut  annoncée  , com- 
me celle,  de  lerufalem  , par  des  ar- 
mces  qu'on  vit  en  l’air,  & que  Saint  Greg. 
Grégoire  le  Grand  déplore  fi  fou-  'Homil. 
v.ent  dans  fes  Epiftres.  Alboïn  nean- 1,tn  E- 
moins , qui  n'eftoit  pas  fi  cruel  que 
fes  gens  tâcha  de  modérer  un  peu  'Epi fl  * 
leur  humeur  barbare  , & d’acque-Z^.i34 
rir  la  réputation  d’un  Prince  ho-  Epifl,  ’ 
main  & liberal , pour  gagner  les  43- 
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r'  Efprits  des  Italiens.  Car  Félix  Evef- 
j6$.  que  de  Trevifes  eftant  venu  au  de- 
vant de  luy  fur  le  bord  du  fleuve 
Vi*ve,  p|avjs  s pour  le  fupplier  tres-hum-. 

blcment  de  vouloir  conferver  les 
Paul  terres  de  Ton  Eglife  , il  luy  accorda 
ibii.c.9.  libéralement  tout  ce  qu'il  voulut, 
& luy  en  fît  expedier  des  lettres  par 
Ton  Secrétaire.  Après  cela  il  prit 
Vicenze , & .Verone  j puis  Te  répan- 
Mila-  dan t le  long  du  Po  , dans  les  plci- 
n°u.  ^ nes  jcs  infobriens  , & des  Ligu- 
Ptemot . r|çns  ^ emra  dans  Milan  , 6c  Te 

r rendit  Maiftre  de  toutes  les  Places, 
An  de  Ma  referve  de  celles  qui  font  fut 
i.  c.  la  mer  5 & vint  enfin  mettre  le  Jfie- 
$69.  ge  devant  Pavie  , qui  eftoit  la  plus 
forte  de  toutes  , ôc  l'unique  qui 
s’oppofât  à.fes  conqueftes.  Mais 
de  peur  qu'elle  n'en  interrompît  le 
cours  >iln'y  laifla  qu'une  partielle 
ion  armée  , qui  la  bloqua  l'efpace 
de  trois  ans  » 6c  cependant  il  con- 
quit , avec  l’autre  , la  plus  grande 
partie  de  l'Italie  , qui  eftant  épuifée 
' par  les  guerres  precedentes  , & de- 
foJçe  par  la  pefte  , & par.  la  iaini- 


Digitized  by  Google 


Livre  XII.  411 
ne  , qui  avoient  achevé  de  la  dépeu-  — — — 
pler  , n’avoit  pas  de-quoy  refiftcr.  569. 
De- forte,  qu’excepté  Rome  , & Ra- 
venne  , & quelques  Forterefles  fur  r'nt '!• 

la  Mer , que  les  Grecs  tenoient  en-  caj, 
core  , tout  fut  contraint  de  ceder 
& fe  fou  mettre  aux  Lombards.  --  • 
Après  quoy  , retournant  vi&orieux  An  de 
au  fiege  de  Pavie  , elle  luy  fut  enfin  1-  c* 
rendue.  57 

On  dit  que  comme  il  entroit 
dans  la  Ville  , après  avoir  fait  un 
cruel  ferment  de  faire  pafler  au  fil 
de  l’épée  tous  les  Habitans  qui  luy 
avoient  fi  long-temps  refifté  , fon 
cheval  s’abbat  fous  luy  , & qu’il 
fin  impoflible  de  le  faire  relever, 
jufqu'à  ce  qu’un  Seigneur  Lombard, 
qui  étoit  Catholiqne,luy  ayant  dou- 
cement remontré , Pinjuilice  du  fer- 
ment qu’il  avoir  fait  contre  de  fi 
braves  gens  , qui  profeffoient  la 
vraye  religion  Chreftienne  , il  le 
révoqua  fur  le  champ  ; & qu'en 
fuite  , eftant  entré  dans  la  Ville  , Sc 
defeendn  dans  le  beau  Palais  de 
Théo  dot  ic  , il  y reçût,  avec  tou- 
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te  forte  d’humanité  , le  peuple  qui  - 
le  vint  reconnoiftre  pour  Ion  Maî- 
tre. Ainfi  les  Empereurs  Grecs  per- 
dirent encore  un  coup  , & pour 
toujours  j la  domination  de  l’Italie, 
qui  fut  réduite  fous  la  puifiance 
des  Lombards  , à la  referve  de  fort 
peu  de  Villes  , qui  étoient  gouver- 
nées par  des  Préfets  que  l’on  en- 
yoioit  de  Conftantinople , 8c  qu’on 
appella  depuis  ce  rems- là  les  Exar- 
ques de  Ravenne  , qui  n’étant  pas 
aufli  fort  que  leurs  ennemis  3 pour 
les  chafTer , étoient  plus  avares  , & 
plus  cruels  qu’eux  , pour  faire  enco- 
re plus  de  mai  à leurs  propres  Su- 
jets^qu’ils  n’en  recevoient  des  Lom- 
bards. Mais  Alboin  ne  joiiit  pas 
long- temps  de  fes  vi&oires.  Car 
étant  échauffé  de  vin  dans  un  fe- 
ftin  , il  euft  la  brutalité  d’en  faire 
prefenter  à la  Reine  Rofimonde, 
dans  une  taffe  faite  du  crâne  du 
Roy  Cunimonde  , pere  de  cette 
Princeffe  , qui  en  conceût  tant  d’in- 
dignation 8c  de  rage  , qu’elle  le 
fit  alfaffiner  par  un  Ecuier  quelle 

4 


Digitized  by  Google 


Livre  XII,  423 - 
époufa  , & avec  lequel  elle  s’enfuit  “'Tl 
à Ravenne  , chez  l’Exarque  Lon-  An 
einus.  Et  comme  à la  folicïtation  C' 
de  cét  Exarque  , elle  le  voulut  em-  ) ' * 
poifonner  , eeluy-ci  qui  sJen  apper- 
ceût  , apres  avoir  déjà  bû  une 
grande  partie  du  breuvage  , la  con- 
traignit , le  poignard  fur  la  gorge, 
d’avaler  le  refte  , en  fe  puniflànt 
ainfi  l’un  par  l’autre  , de  leur  exé- 
crable attentat. 

Après  la  mort  d’Alboïn,  les  Lom- 
bards élcûrent  à Pavie  pour  leur 
Roy  Clephis  , le  plus  qualifié  d’en- 
tre eux  j mais  celuy-cy  ayant  efté 
tué  dix- huit  mois  après  , par  un 

de  fes  domeftiques  * il  y eût  in-  

terregne  de  dix  ans  , durant  lefquels  An  de 
trente  - cinq  des  principaux  Sei-  7 c. 
gneurs  ayant  partagé  entre  eux  les  574. 
Provinces  j & les  Villes  conquifes 
par  Alboïn  , ils  eftendirent  peu  à 
peu  leur  conqucftes  , jufqu’aux  ex- 
trémités de  l’Italie.  Mais  comme 
ils  n’avoient  pas  le  mérite  , & le 
naturel  d’ Alboïn, ,&  qu’ils  n’étoient 
plus  retenus  par  fa  prefence , & par 
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Ton  autorité , il  fc  trouva  qu’au  lieu 
d'un  Tiran  en  quelles  façon  fup- 
portabîe  , on  en  euft  trente-  cinq, 
qui  exercèrent  toutes  forces  de 
cruautez  avec  d’horribles  facrileges, 
par  toute  lltalie  , pillant  , bru- 
lant Tes  Eglifes  , maflâcrant  les  Pré-  j 
très  , renverfant  les  Villes  entières^ 
de  fond  en-comble  , mettant  tout 
à feu  & à fang  , & perfecutant  les 
Catholiques  , avec  une  fureur  que 
Saint  Grégoire  , qui  vit  une  partie 
de  cette  furieufe  per(ecution,la  com- 
pare à celle  des  Dioclétiens  , & des 
Nerons.  A la  vérité  Rome  , par 
une  particulière  prote&ion  de  Dieu, 
qui  fe  contentoit  de  l'avoir  châ- 
tiée par  les  mains  des  Gots  , ne 
tomba  pas  fous  la  pui (Tance  des 
Lombards  ; & les  Papes  , avec  de 
groflês  femmes  , qu’il  falloit  don- 
ner de  teins  en  tems  à ces  Barba- 
res , rachètent  leur  liberté  , Sc 
celle  de  l'Eglifc  , & de  la  Vil- 
le. Mais  ceia  ne  peuft  empefeher 
que  leur  fureur  ne  s'étendit  jufqu'à 
fes  portes  , où  ils  firent  d'horri-* 
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blés  dégâts  dans  les  Eglifes  , dans  ■ ■— 

les  Cimetières  , & dans  les  lieux  y 74. 
faints  confacrcz  à la  mémoire  des 
Martyrs. 

Ce  fut  auflï  en  ce  tems-Ià  que 
Dieu  , pour  toucher  le  cœur  des 
Barbares  & pour  leur  faire  voir 
la  vérité  de  la  -Religion  qu*ils  per- 
fecutoient  fi  cruellement  dans  ceux 
qui  en  faifoient  profefîion  , fit  ces  ' 
éclatantes  merveilles  que  Saint 
Grégoire  , les  ayant  apprifes  de  ceux 
qui  Tes  ont  veûë's  , raconte  dans  fes 
Dialogues  : Qu’à  Spolete  un  Evef-  Gregor. 
que  Arien  s’eftant  voulu  emparer  Hb. 
par  force  de  l’Eglife  de  Saint  Paul  Dial. 
qu'on  luy  avoir  fermée  , les  portes 
s'ouvrirent  tout  - à - coup  d’elles- 
mefmes  , fur  Te  point  qu’il  com- 
mandoit  qu’on  les  rompît  j & qu'en 
mefme  tems  une  grande  lumière 
fe  répandant  d’enhaut  comme  un 
éclair  3 allume  les  lampes  éteintes, 

& aveugla  cet  impie  , dont  le  châ- 
timent étonna  tellement  les  Lom- 
bards , fans  pourtant  ni  les  éclai- 
rer ni  les  convertir  , qu’ils  n’ofe- 
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— ■ rent  plus  rien  entreprendre  lur  les 
574.  Catholiques  dans  cette  Ville- Jà  : 
là.  Ubj.  Que  dans  Nurfie  , le  bras  qa'un 
c*t'  57*  Soldat  avoir  levé  , en  prefence  de 
tous  les  Lombards  , pour  abbattre 
la  telle  au  faint  Preftre  Servulus, 
demeura  immobile , jufqu’à  ce  qu'il 
eut  fait  ferment  entre  fes  mains, 
qu'il  ne  tuëroit  jamais  de  Catholi- 
que : ce  qui  obligea  tous  les  autres, 
étonnez  d’une  chofe  fi  merveilleu- 
fi»  , de  rendre  au  Saint  , comme  il 
le  demanda  , tous  les  Captifs  qu’ils 
ïàlib. 4.  avoient  faits  : Qw?  dans  l'Abruzzoj 
c*p.  xj.  ce  1 u y qui  trancha  la  telle  à un  Dia- 
cre , à l’inftant  mefme  qu’il  eut  fait 
le  coup,  tomba  devant  tout  le  mon- 
de à fes  pieds  , & fut  plus  cruelle- 
ment tourmenté  par  les  démons, 
aufquels  la  Juftice  Divine  le  livra, 
qu’il  ne  l’eût  efté  par  tous  les  bour* 
Ibid  reaux  de  la  terre  : Qu'enfin  deux 
l,b-  Saints  Moines  que  ces  impies, 
***'  11*  aprc's  avoir  pillé  leur  Monaftere, 
avoient  pendus  à un  arbre  , furent 
entendus  , d'eux* tnefmes  & de  tous 
les  prifonniers  qu’ils  emmenoient. 
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pfalmedicr  d'une  voix  claire  & di-  — — — 
ftin&e  j dés  le  mefme  foir , comme  51 4* 
ils  avoient  accoûtumé  de  faire  au 
Chœur. 

Mais  tontes  ces  merveilles,  quoy- 
qu’elles  les  étonnaffent , & fufpcn- 
diffent  pour  un  tems  leur  fureur,  Greg, 

& qu’elles  empéchaiïent  mefme  que  ltb-  3- 
les  Ariens  n'entreprifTent  plus  de  caI'  l8‘ 
pervertir  les  Catholiques  , ne  les 
rendirent  pas  pourtant  meilleurs. 

Car  durant  tout  ce  furieux  interre* 
gne  , où  la  licence  de  cesHarbares 
ne  pouvoit  eftre  reprimée  par  l’au- 

thoritc  fouveraine  d'un  Roy,ilscon-  — « 

tinuerçnt  à defoler  plus  cruellement  An 
que  jamais  toute  l’Italie  , fans  épar-  l' 
gner  ni  les  Eglifes  , ni  les  Monade-  ^ * 

res  , jufqu'à  retourner  fouventaux 
portes  de  Rome  , & à ruiner  tout 
aux  environs  , par  un  infigne  per- 
fidie contre  leur  promefle  & leur 
ferment , après  avoir  receu  l'argent 
du  Pape  Pelage  II.  qui  demandoit 
inutilement  du  fecours  , par  Saint 
Grégoire  fon  Légat  , à l'Empereur 
Tibere.  Ils  oferent  mefme  , après 
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avoir  dcfolé  route  l’Italie , pafler  les 
}8i.  Alpes  , & entrer  en  Provence  ,oti 
eel  tgl.  apre's  avoir  taillé  en  piece  l'armée 
\*ul'  ^ Amat  Gouverneur  de  la  Provin- 
Viac.l.  ce  pour  Ie  R°y  Gontran  , ils  firent 
j.c.i.j.  par  tout  un  furieux  dégât > (ans  au- 
4.8.  tre  delfein  que  de  retourner  en  Ita- 
lie chargez  de.  butin  , comme  ils 
firent.  Mais  eftant  revenus  deux  au- 
tres fois  pour  en  faire  autant  en 
„ Dauphiné  , ils  Rirent  défaits  avec  un 
horrible  carnage  en  trois  bafaiHes 
auprès  d'Ambrun  & de  Valence, 
parle  fameux  Capitaine  Mummol 
G Lieutenant  de  Gontran  ; & Amon, 
Tnron.  l’un  des  Ducs  de  ces  Lombards, 
qui  s’eftoit  avancé  le  long  de  la  mer 
jufqu’au  Rhône  , ayant  appris  cette 
défaite  , 8c  le  trouvant  furpris  des 
neiges  , fut  obligé  de  fe  fauver, 
avec  peu  de  cavalerie  , la t (Tant  le 
refte  , avec  tout  fon  bagage  8c  fon 
butin  , à la  diferetion  du  Victo- 
rieux. 

Mais  enfin  , les  defordres  que  • 
cette  Anarchie  caufoit  parmi  les 
Lombards  , les  pertes  qu’ils  fiient 
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en  France  , 6c  la  crainte  qu'ils  eu-  - — 
rent  d'une  irruption  des  François,  J 81. 
les  obligèrent  à faire  cefler  cet  in-  Veie^ 
terregne  qui  eût  efté  funefte  à leur  Pet- 
Empire,  Car  l'Empereur  Mauri-  Ttrn^it 
ce  , qui  avoir  fuccedé  à Tibere  en 
l'année  cinq  cens  quatre-yintsdeux,  contre 
ne  pouvant  foufFrir  que  les  Lom-  1*  dore, 
bards  occupaient  l'Italie,  & n'ayant 
pas  alTcz  de  forces  pour  les  en  chaf-  paui 
fer  , avoit  engagé  Childebert  Roy 
d'Auftrafie  à cette  guerre  , pour  la- 1. 17. 
quelle  il  luy  avança  cinquante  mil- 
le écus  d'or.  Les  Lombards  , qui 
craignoient  d’eftre  opprimez  par  un  _ 
Ci  puilfant  ennemi , fi  leurs  forces  , 
eftoient  divifées  comme  elles  l*c-j  ^ 
toient  en  tant  de  petites  Principau-  ^84, 
tèz  , s'afTemblerent  à Pavic  pour  — 
reftablir  la  Monarchie  ; & là  ils  ^ n de 
mirent  d'un  commun  confentement  r.  c. 
for  le  Trône  Autharis  , fils  de  585. 
leur  dernier  Roy  Clephis.  C'eftoit  ld.cmi6» 
un  fort  beau  Prince  , qui  eftoit  en- 
core en  la  fleur  de  fon  âge  , bien- 
fait , d'une  taille  majeftueufe  , qui 
le  diflinguoit  ailement  de  tous  les 
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— autres  , brave , entreprenant  , très- 

8 l 

5 • actifs , & aeannîoins  tage,&  adroir, 
& homme  d'ordre , & modéré  , & 
qui  n’avoit  enfin  rien  de  barbare 
que  le  nom  , qu’il  voulut  adoucir  en 
l’accompagnant  de  celuy  de  Flavius» 
que  Tes  fuccefleurs  prirent  tous  apres 
luy,  comme  avoient  fait  en  Efpagne . 
les  Rois  Vifigots.  Il  fit  bien  con- 
noiftre  d’abord  qu'on  l'avoit  deû 
t choifir  pour  fou  mérité  j & qu'il 
fçauroitbien  foûtenir  fa  dignité  par 
Tes  vertus.  Car  au  lieu  que  tout  croit 
auparavant  dans  une  effroyable  con- 
fusion , & qu’on  ne  voyoit  qu’inju- 
ftice  5e  que  brigandage  fous  ces 
trente-cinq  petits  Tirans  qui  n’a- 
voient  point  de  Chefs  , il  rétablit 
fv-bien  l’ordre  en  tres-peu  de  terns 
dans  tous  les  lieux  de  la  domination 


Paul,  des  Lombards  , que  fes  Ordonnan- 
ces  y eftant  très- exactement  obfer- 
Aim.  * v^cs  > chacun  y vivoit  dans  une  par- 
faite  tranquillité, fous  l’authoritédes 
loix  qu’il  fit  refpeéter. 

Il  fit  mefme  dans  le  commence- 


ment de  fon  régné  une  action  de 
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pieté  , qui  certainement  eft  pluftoft  n 
d'un  Catholique  que  d’un  Arien.  5^5* 
Vn  Soldat  Lombard  ayant  trouvé  ^ 
une  de  ces  petites  clefs  d’or  , que  ^ ^ * 
les  Papes  donnoient  en  ce  tems  là, 

& qu’on  gardoit  par  dévotion  en  iMpifi, 
l’honneur  de  Saint  Pierre  , le  rom-  1S.& 
beau  duquel  elles  avoient  touché,  x9, 
la  voulut  couper  pour  en  faire 
quelque  autre  chofe  , quoy- qu’il 
fceût  fort  bien  à quel  ufage  on  la 
gardoit.  Mais  comme  il  eut  tiré  Ion 
coûteau  pour  executer  fon  dcfi’ein 
làcrilege  , il  fut  foudainement  iaifî 
du  malin  efprit , qui  le  luy  plongea 
dans  la  gorge  : de  forte  qu'il  tom- 
ba mort  fur  le  champ  d’un  cofté, 

& la  clef  de  l’autre.  Il  fe  fit  âufli- 
toft  un  grand  concours  de  monde 
à ce  fpeétacle.  Le  Roy  mefme  en 
fut  averti  , & voulut  voir  ce  que 
c’étoit  : Mais  comme  orvvit  la  clef 
qu’on  reconnut  , cette  étrange  pu- 
nition jetta  tant  de  terreur  dans  'Pa- 
ine de  tous  les  afliftans  j qui  eftoient 
Ariens  auffi  bien  que  ce  mifera- 
ble  , que  pcrfonne  n’ofa  jamais  en* 
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treprendre  d’y  porter  la  main  pour 
58;.  la  relever,  craignant  quelque  coup 
pareil  de  la  main  de  Dieu.  Mais 
quand  on  eut  fait  venir  un  Lom- 
bard très  bon  Catholique,  & grand 
homme  de  bien  , nommé  Minul- 
phus  , il  la  prit  avec  grande  révé- 
rence , & la  prefenta  au  Roy  qui 
en  fit  faire  une  pareille,&  les  envoia 
toutes  deux  avec  grand  refpeét  au 
Pape  Pelage  , auquel  il  fit  entendre 
ce  merveilleux  événement  , qui  ac- 
crut beaucoup  la  dévotion  de  ces 
Clefs. 

C’eft  cette  mefme  Clef  miracu- 
leufe  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
Greg.  envoia  depuis  \ Conftantinople  à 
ibid.Ep.  Theotifte  & à André  , deux  J5ei- 
adTbeo-  gneurs  extrêmement  vertueux  qui 
étoiét  Gouverneurs  des  petits  Prin- 
ces Enfans  de  l'Empereur  Mauri- 
ce , & qui  luy  avoient  envoié  tren- 
Envtron  te  livres  d’or  pour  racheter  des 
Captifs.  Il  crut  qu’il  ne  pouvoit  re- 
quatre  compenfer  plus  dignement  leur  cha- 
cent  rité  .,  qu’en  leur  faifant  prefentjde 
étut.  cette  Clef,que  le  tombeau  de  Saint 

‘ Pierre 


Digitized  by  Google 


Il  MIM'I 

■ \;  ^ Vivre  Xl,t.  ' r:  45  3 
Pierre  qu’elle  av&if  touché  >yn  peu  -s — 
delà  limure  de  Tes  chaînes  qu’elle  58  jî. 
contenoic , & cette  merveille  donc 
il  leur  fait  le  récit  dans  fa  Lettre, 

iV  < 

a voient  rçndy'e  fi  vçnerable.  Voila 
comme  les;  Miracles  , Sc  ce  Saint 
Pontife  y que  -Calvin  dit  avoir  eftç 
le  dernier  des  vrais  Papes  , auto- 
-ri lent  la  vénération  religieufe  qu’on 
doit  rendre  aux  Saints  , & l’ufage 
fàcré  que  nous  faifons  de  leurs.  Re- 
liques. 

Cependant,  Childebertaiant  fait 
une  puiflante  armée  capable  d’en- 
vahir toute  l’Italie  , palfa  les  Alpes 
.fans  obftacle  , <Jk  .defcendic  dans  les  , ,, 
Provinces  des  Liguriens  & des  In-  Le 
fubriens  , occupées  le  long  du  Po  montM 
par  les  Lombards.  Mais  Autharis, 
qui  n’avoit  pas  eu  le  loifir  d’alfem-  *r  te* 
bleu  des  forces,  qui  pulTe.nt  refifter 
à cette  année  , fe  tnit  par  fon 
-adrelfe  à couvert  de  cette  tempefte. 

Car  aiant  mis  toutes  fes  troupes 
dans  If  s Places  fortes , avec  tout  ce 
- qu’il  y avoit  de  biens  dans  la  cam^  _ i 
-pagne  ,;il  envoia  des  AmbalTadeurs  Vt 

' T ‘ V 
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“ à Childcbert  avec  des  prefens  mai- 
S*S-  gnifiqucs,&  une  grotte  fomme d'ar- 
gentin luy  offrant  de  luy  payer  tri- 
but , & de  le  fervir  très*  fidellement 
dans  toutes  les  occattons.  Childe- 
bert , qui  voyoit  que  s'il  luy  falloit 
attaquer  les  places  l'une  apres  l'au- 
tre , la  guerre  tireroit  en  longueur, 
8c  qu'il  courroie  fortune  de  perdre 
la  plufpart  de  fes  troupes  par  l'in- 
temperie  de  l’air , & faute  de  vi- 
vres,accepta  des  conditions  Ci  avan- 
tageufe  , & fe  retira  avec  l'argent 
d’Autharis , qui  ne  demandoit  qu'à 
fe  délivrer  du  danger  préférât.  Oh 
Aimoin  a voulu  dire  que  Childebert  ne  s’é- 
*3- c ?8.  toit  retire  que  pour  aller  en  Efpa- 
Dvpleix  gnc  j il  vengea  la  mort  l'Erme-' 
nigilde  par  une  fan-glante  défaite 
de  l'armée  de  Leuvigilde.  Mais 
Creg.  Grégoire  de  Tours  , qui  écrivoic 
Turon.  cn  ce  temps* la  ce  qu'il  voyoit  , dit 
Î^  pofîtîvement  qu'il  voulut  mener  fon 
An  de  armee  contre  l'Efpagnfe  , mais  qu'il 
/.  c.  changea  de  deffein  qu’il  n*y  fut 
jS7,  pas.  Quelque  temps  après  , Chil- 
ySS.'debert  voyant  qn*Autharis  l'avoit 
58^.  . | ^ 
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amufé  » 8c  eftant  fortement  follici- 


té  par  l'Empereur  d'accomplir  fa  58^... 
promefTe  , il  recommença  la  guer-  Paul. 
re  contre  les  Lombards  , 8c  re- 
vint  jufques  à trois  fois  en  Italie  ^ 3 r 
avec  peu  de  fuccés  , tantôt  par  la  xuron 
diyifion  qui  fe  mit  cmrédes  Frand  l.io.c^, 
çois  8c  les  Allemans  fes  fujets , Paul. 
tantôt  par  les  maladies  8c  par  la  c 3*. 
famine  , qui  luy  enlevèrent  la  p.luf-  2.re&' 
part  de  fes  gens.  Il  perdit  mefme  1 
une  grande  bataille  contre  Autha-  Paul. 
ris  , qui  luy  tailla  en  pièces  prefque  M.  j. 
toute  fon  armée,  le  temps  de  la  de-  eaP 
ftru&ion  du  Royaume  des  Lom- 
bards n’eftant  pas  encor'e  'venu  , fé- 
lon les  defleiris  de  Dieu  qui  en 
avoit  deftiné  la  conque  lie  à Char- 
lemagne. 

-i  Cependant  Autharis  ,T%nflé  de 
tant  d’heureux  fuccés  ^‘parcourut 
toute  l'Italie  , prit  Benevent  que 
les  Impériaux  tenoient  encore  , y PaHÎ 
eftablit  un  Duc,  8c  donna  jufqti’aux  varûef. 
extremitez  de^'lrCalabre  ,foûmet-  /.j.r.j j. 
tant  *fout  fans  rçfiftance  à fon  Gre 
empiré.  Il  avoit  demandé  la  paix  Turin. 

T ij 
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à Childebert , avec  fa  fœur  CIo- 
dofinde  qui  luy  fut  promife  j mais 
comme  l'on  s'en  fut  dédit , pour  la 
, donner  au  Roy  Recarede  , dont  on 
trouva  l’alliance  plus  honorable  & 
plus  utile  y & qu'en  fuite  de  ce  re- 
fus il  eut  remporté  cette  grando*vi- 
&oire , qui  le  mit  en  (1  haute  Ré- 
putation , il  alla  luy-mefme  en  Ba- 
vière travefti , pour  y voir  la  Prin- 
cefle  Thebdelinde  , fille  du  Roy 
Garjbaud , laquelle  il  efpoufa.  Ce 
fut  un  admirable  trait  dé  .la  Pro- 
vidence de  Dieu  » qui  avoir  defti- 
né  cette  Princeffe  pour  extermi- 
ner 1‘Ariamfme  du  Royaume  des 
Lombards , en  mefme  tems  qu'Au- 
tharis,  qui  fe  voyoit  Maiftre  abfolu 
dans  tous  fes  Eftatsd’y  vouloit  éta- 
blir. ce  Prince  voyant  que  plu- 
sieurs d’entre  les  Lombards  fc  con- 
.verti (foie notons  les  jours  rà  la  Foi 
Catholique, i par  les  foin&des  Evé- 
-ques  d’Italie  , qui  s'appliquoient  à 
les  inftruire  5<  jljûqÇi,de'coufflfû  les 
erreurs  2c  les  blafphcmes  ded'Aria- 
n'ifmçj,  il  fit  publier  nu  Edit  > un 
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peu  avant  Parques,  par  lequel  il  dé” 
fendoit  de  baptifer  les  enfans  des 
Lombards  félon  la  forme  de  l’E- 
giife  Catholique^  ordonnant  qu'on, 
ne  fe  fervîcqne  de  celle  des  Ariens? 
afin  de  retenir  ainfi  tous  les  Lom 
bards , par  cette  efpece  «Langage- 
xnent , dans  l’herefre  de  leurs  An- 
ceftres.  Mais  Dieu  , qui  avoir  relb- 
Ki  la  converfion  de  ce  Peuple , dé* 
tourna  bien  toft  cet  oblïacle  que 
l'impiété  d’Amharis  y apportoit  : 
car  il  mourut  la  mefme  année , le 


cinq  de  Septembre  , à P a vie  j apres 
avoir  régné  lix  ans. La  Reine  Théo-  ?*ul. 
delinde  , qui  eftoit  extrêmement 
vertueufe  , & très  - Catholique, 
s'eftoit  rendue  fi  agréable  à tous  • 
les  Seigneurs  Lombards  par  fa 
fage  conduite  , que  comme  le  feu’ 
Roy  n'avoit  pofnt  lailfé  d’enfans,' 
ils  la  reconnurent  pour  leur  Sou- 
veraine , &:  ne  voulurent  point 
d’autre  Roy  que  celui  qu'elle  veu- 
droit  mettre  elle- me  fuie  fut  le 
Trône  , en  le  choifilfaiït  pour: 
mari. 


T iij 
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■-  Tandis  que  la  Reine  pjenoit  du 
J 9°*  temps  pour  fc  refeudre  fur  un  choix 
Ibid,  je  cettc  importance  , elle  envoia 
de  nouveaux  Ambaftadeurs  à Chil- 
deberu  , .à  qui  le  feu  Roy  en  avoit 
Aimon.  auffi  envoie  pour  demander  la  paix, 

I-  4.  cap. qu'elle  obtint  plus  facilement  qu'il 
"lib**1'  fait.,  nioiennant  un  petit  cri- 
c‘  but  qnop,  lailfa  racheter  bien  toft 
après.  Et  cependant  , comme  elle 
eufl:  pris  fa  refolution  , elle  choilït 
entre  tous  les  Seigneurs  Lombards 
-Agilulphc  Duc  de  Turin  , Prince 
que  la  valeur  & la  vertu  , les  bel- 
les avions  qu'il  avoit  faites  à la 
guerre  ,1e  Sang  Roial  dont  il  eftoic 
forti  , outre  fa  bonne  mine  & fa 
taille  majeftueufe  , avoient  rendu  ' 
très- digne  de  ce  choix.  Elle  l'é- 
poùfa  à Pavie  , au.  mois  de  No- 
vembre ; & elle  le  fit  couronner  à? 
Milan  dans  l’aflemblée  de  toute  la 
Nation  , qui  le  reçeut  avec  un  ap- 
plaudifiemeut  univerfel.  Cela  don- 
na bien  de  la  joyeà:  Saint  Grégoi- 
re j qui  venoit  d’entrer  cette  me fmc 
année  dans  fon  Pontificat.  Comme  ,- 
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fl  connoifToit  le  mérité  & la  vertu 
de  la  Reine  Theodelinde  , il  ne 
douta  point  qu’elle  ne  trouvât  bon 
qu’il  s’appliquât  à réparer  le  mal 
qu’Autharis  avoit  fait  par  fon  Edit. 
Enfuite  il  écrivit  a tous  les  Evef- 
ques  d’Italie  une  excellente  lettre, 
par  laquelle  il  les  exhorta  à travail- 
ler de  toutes  leurs  forces  à conver- 
tir à la  Foy  Catholique  les  Lom- 
bards qui  eftoient  dans  leurs  Dio- 
cefes  , & à faire  en  forte  qu’on  re- 
conciliât  promptement  à l'Eghfe 
ceux  qui  à Ja  dernière  folennité  de 
Pafques  a voient  efté  baptifezji  l’A- 
rienne,  félon  l’Edit  du  défunt  Roy. 
Ce-faint  Pontife  crut  qu’une  Reine 
fi  Catholique  , à qui  le  Roy  fon 
mari  devoit  la  Couronne  , trouve- 
roit  bien  le  moien  d’empefeher  qu’il 
n’entrât  dans  les  fentimens  de  fon 
prédecelfeur  , & qu’il  ne  vouluft 
fbuftenir  fes  Ordonnances.  Et  cer- 
tes , il  ne  fut  pas  trompé  dans  fon 
efperance  j & Theodelinde  fit  en- 
core beaucoup  plus  que  Saint  Gre-, 
goire  n’eut  ofé  efperer.  Car  elle 

T iüj 
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»■"  — ■ • fçeût  li- bien  fe  iervir  du  pouvoir 
5 ÿo.  qu’eile  avoic  fur  l’cfprit  du  Roy  Ton 
mari  qu’âpres  l'avoir  inftruit  de 

110s  niyltci*es3elle-]ny  pérfuada  d'cm- 
bralfer  la  l;oÿ;  catholique  & d en 

faire  publiquement  profeffion,  fans 
écouter  cette  foible  malheureufe 
An  de  P°^ntîuC  » <J«i â fi  fouvent  empêche 
j c Ls  Princes  ,-parüne  lâche  crainte 
59  î.  ; cju’ils  ont  eûë  de  leurs  Sujets  , de 
? nul.  fuivre  ouvertement  la  vérité  qu'ils 

Varn.  avoient  clairement  connuë.De  forte 
qu’on  peut  dhe,€jue  fi  le  Démon  fe 
fervic  de  trois  femmes  pour  intro- 
Ccnf:  duirc  l’herefie  Arienne  dans  l’O- 

-Euflbia  riens  j Dieu, pour  renverfer  fes  ma- 
Domi~  chines  fur  luy  mefme  , & pour  le 
nica.  combatrre  de  fes  propres  armes  , fe 
voulut  fervir  de  trois  illuftres  Rei- 
nes , Clotiide,  Ingonde  , & Thco- 
delinde  , pour  fantifier  1 Occident, 
eh  converti  (Tant  les  François,  & en 
exterminant  l’Arianifme  de  l’Efpa- 
gne  & de  l’Italie  , par  la  conver- 
sion dès  Vifigots  & des  Lom- 
bards.5 En-  effet  , l’exemple  d’A- 
gitulphe  , qui  fuiyit  le  confeil  de 
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Theodelinde  , fat  efficace;  la  plaf- 
pàrt  des  Seigneurs  Lombards , tant 
Païens  qq’Ariens  , fe  convertirent 
après  luy  , & furent  aifement  fuivis 
du  peuple  qui  va  , pour  l'ordinaire 
où  vont  fes  Maîtres,  Aptes  cela 
le  Royaume  changea  bien-toft  de 
face. On  remit  les  Evefques  enjhon- 
neur  , & dans  leurs  biens  qu'on 
avoit  envahis  , en  les  réduifants 
avec  ignominie  , a une  extrefme 
pauvreté.  On  rétablit  les  Eglifes 
que  Tou  avoit  h long- tems  profa- 
nées. La  Reine  en  fit  balîir  de 
nouvelles  ; & le  Roy  fit  de  grandes 
largefies  par  toutes  les  Villes  , pour 
reparer  les  pertes  que  l'Eglifc  y 
avoit  fouffertes.  Et  pour  rendre  en- 
core plus  parfaite  la  joye  quêtons 
Je$  Catholiques  avoient  dé  ce  beau 
triomphe  de  I e s y s-  C h sa  i s T* 
comme  en  méfmc  tems  Saint  Gré- 
goire voulut  reconfacrer  à Rome 
l'Eglife  de  Sainte  Agathc,qui  avoit 
efté  profanée  par  des  Ariens  , du 
tems  des  Gots  , il  plu  ft  à Dieu  de 
concourir  à cette  Fefte  par  dë$ 

T v 
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merveilles  tout- à- fait  extraordi- 
jT9 1 * naircs  , dont  ce  faint  Pontife  , qui 
Cregor.  les  raconte  , fut  témoin.  Car  com- 
me  , apres  avoir  reconcilié  cette 
P**1'  Eglife  , en  prefence  d'une  infinité 
de  gens  accourus  à une  h grande 
folennité  , il  y celebroit  les  divins 
Myfteres  , un  de  ces  faits  animaux; 
dans  lefquels  les  Diables  deman- 
dèrent H e s v s-  Christ  qu'il 
leur  fuft  permis  d'entrer  , en  fortit, 
fans  que  perfonne  le  puft  jamais 
voir , quoy  que  tout  le  monde  l'en- 
tendit , & le  fentit  entre  fes  jam- 
bes. On  oüit  les  deux  nuits  fui- 
vantes , fur  le  toit  de  l'Eglife  , un 
grand  fracas  , qui  fut  enfin  fuivi 
d’un  fi  épouvantable  éclat , comme 
d’un  tonnerre  , qu'il  fembloit  que 
tout  duft  s’abîmer  , après  quoy  l’on 
n'oiiit  jamais  plus  rien,  une  autre 
fais , en  plein  midi , le  jour  eftant 
extrêmement  ferain  , une  nuée  vint 
envelopper  l’Autel, &:  toute  l’Eglife 
fut  remplie  d’une  odeur  infiniment 
agréable,  que  tout  le  monde  veiioit 
fèmir  aux  environs , fans  que  pet- 
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fonne  ofâc  entrer.  Et  enfin  , quel-  - 
que  jours  apres  , les  lampes  de  l'E-  591. 
glife.eftant  éteintes  furent  foudai- 
nement  allumées  par  une  cekfte  lu- 
mière j ce  qui  lé  fit  jufqu’à' trois 
fois  , qu'on  avoit  pris  foin  d'étein- 
dre les  lampes  fort  exa&emét,  pour 
vérifier  ce  Miracle.  Dieu  voulut 
{ans  douté  montrer  j par  ces  lignes 
fi  furprenans  que  les  Démons  , qui 
avoient  eû  fi  long- ternis  la  poflèf- 
fion  de  cette  Eglile  , en  fortoient 
par  contrainte  & que  la  lumière 
de  la  vraie  Foy  y avoft  fuccedé  aux 
tenebres  de  l’Arianifme.’  Au  relie, 
après  avoir  fait  quelque  ri  flexion 
fur  cette  Hilloire  , j'avoûë  ingénu* 
ment  , que  je  ne  me  fens  pas  afTez 
de  force  , ou  pluftoft  , allez  de  har- 
dielfe  dans  l’efpritr  , pour  nier  , ou 
mefme  pour  fupprimer  des  choies 
qu'un  homme  de  mérité  , & de  la 
qualité  de  Saint  Grégoire , dit  avoir 
_veûcs  , & qu’il  a laifiecs  par  écrit 
dans  fon  livre  des  Dialogues , qu'il 
publia  deux  ans  après  àJ  Rome, 
on  il  cufl  alfeôrément;  éfté.  pris  de 

T vj 
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tout  le  monde  pour  un  impudent 
impofteur  j s'il  eut  écrit  ce  qu'il  dit 
avoir  efté  veu  de  tout  :1e  monde, 
8c  que  perfonnc  n’cut  pourtant 


,veu. 


1"; 


Mais  cette  grande  joie  qu'on  eu(t 
S91,  de  la  réduction  des  Ariens  , fut 
bien  tôt  troublée  par  la  guerre, que 
la  converûon  . d’AJgilulphe  iiem- 
ini  31  Pefcha  pas  que  les  Lombards  ne  fik 
Paul.  ^£nt  » Peu  de  temps,  après , au  Ro- 
Var.l, 4.  mains, pî  îs  cruellement  que  jamais. 
*•8.  Car  le  Patrice  Romanus  Exarque 
de  Ravenne  ,'ayant  Curpris. quelque 
Villes  8t  entré  autre  Perufe;,  par 
l'intelligence  , qu’il  euft  avecquel- 
■ ' »"■  ques  Seigneurs  Lombards , Agilul- 

phe  fortit  de  Pavie  avec  une  puif- 
fante  armée,  alla  mettre  le  fiege 
devant  Jterufe,  la  prit  , & fit  tran- 
cher la  tefte  au  Due  Morifion  , qui 
l'avoit  livrée  aux  Romains.  Après 
Hom.it.  qùoy  , ayant  aifement  pris  toutes 
in  E{*c.  les  Places  donc  l'Exarque  s'cftoit 
emparé  , il  vint  avec  fon  armée  vi- 
V*ri  4 dlorieuferjufqii'aux  portes  de  Rome,. 

«.18.*  OMtcanc-tout  àfed-&àfang>&  fai- 
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Tant  foufFrir  aux  pauvres  Romains  • 
l'extremité  de  tous  les  maux,  que 
déploré  fi  fouvent  Saint  Grégoire,  Greger . 
qui  dans  cét  horrible  tumulte  j fut  l-  4* 
contraint  d’interrompre  les  Home- 
lies  , qu’il  faifoit  tous  les  jours  au 
peuple  fur  Ezechiel  , pour  s’appli- 
quer à la  defenfe  delà  Ville  j & 
cependant  il  ne  ceffoit  point  de  fol- 
liciter  l’Exarque  , & l’Empereur  yt>8. 
Maurice  de  traiter  avec  Agilul - Gregor. 
phe  , pour  avoir  une  paix  Ci  necef-  f 7- 
faire  en  l’eftat  déplorable  où  les  EP  +r* 
affaires  eftoiem  réduites  en  Italie, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  fe  fit  , à la  / * 

follicitation  de  la  Reine  Theode-  cap  .s. 
linde  que  Saint  Grégoire  en  avoir 
inftamment  priée.  Auffi  ne  man-  , 
qua-t-il  pas  de  luy  en  rendre  grâ- 
ces par  fes  lettres  , &c  au  Roy  , qui 
certainement  fe  montra  toujours 
tres  difpofé  à la  faire  , nonobftant 
fes  grands  avantages  j & on  l’euft 
eue  beaucoup  pluftoft  , fi  l’Empe-  y 99. 
reur  qui  aceufoit  Sajnt  Grégoire  Greg. 
ide  fe  laiffer  tromper  aux  belles  pa-  f 4* 
.foies  d’Agilulphé  y ne  l’euft  retar-  E 
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dée  par  fon  imprudence  , qui  luy 
court  a la  perte  de  la  plufpart  des 
Places  qu’il  tenoit  encore  en  Ita- 
lie , Sc  fur  tout  de  Crotône  , qui. 
luy  eftoit  neceftaire  pour  le  débar- 
quement des  trouppes  qui  venoient 
de  Conftantinople.  - . 

Enfin  cette  paix  , qui  ne  dura 
pas  , pour  de  nouveaux  démêlez 
qu’il  y euft  entre  le  nouvel  Exarque 
Gallicinus , & Agilulphe , qui  euft 
toûjours  tout  l’avantage,  fut  renou- 
velle quatre  ans  apres  , un  peu 
avant  la  mort  de  Saint  Grégoire, 
qui  en  fit  rendre  grâces  au  Roy  par 
la  Reine  Theodelinde  à laquelle, 
comme  il  eftoit  prefque  à Iextré- 
mité  , il  écrivit  pour  la  dernière 
fois  , fur  ce  qu’elle  luy  avoir  donné 
avis  de  la  naiftance  de  fon  fils  le 
Prince  Adaloalde  , qu’Agilulphe  fit 
aiifti-toft  déclarer  Roy.  Le  Saint 
Pontife  , qui  nemanquoit  jamais  à 
rien,&  qui  dans  toutes  lesoccafions 
rempliftoit  toujours  très  parfaite- 
ment tous  les  devoirs,&  d’un  grand 
Pape  , & d’un  fort  honnête  hom- 
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me  prit  encore  foin  , en  cét  eftat  — — 
où  il  fe  trouvoit  , fi  prés  de  la  mort,  604» 
d'envoyer  a Theodelinde  , des  pre- 
fens  pour  le  petit  prince  , encre  au- 
tres une  Croix  d'or  , cù  il  y avoit 
du  bois  de  la  fainte  Croix  , pour 
mettre  à Ton  col  , comme  une  mar- 
que qu’il  faifoit  profeflîon  de  la 
Foy  Catholique  , laquelle  il  venoit 
de  recevoir  au  faint  baptême  , félon 
la  forme  de  l'Eglife. 

Mais  ce  qui  fervit  encore  extrê- 
mement à l'entiere  converfion  de 
ce  peuple  fut  l’arrivée  du  Saint 
Abbé  CoIomban,qui  fuyant  la  per- 
sécution de  la  reine  Brunehaud, 

& de  fon  petit  fils  le  RoyThierri, 
dont  le  ,'aint  homme  reprenoit  les 
excès  horribles  avec  une  tres-gran- 
de  liberté  > pafia  les  Monts  , & fe  Ion-  *n 
vint  prefenter  au  Roy  Agilulphe,  vtt-  s' 
qui  le  receuft  avec  toute  forte  d’hô-  * 
neur  , & luy  offrit  tous  feseftats  * 9 
pour  y baflir  , où- il  voudroit  , un 
Monaftere  , afin  ;de  les  fanéVifier 
'çômtïie'il  avoir  fait  1a  France  , par 
l'exemple  dé  fes  vertus  , *&;-parla 
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folidité  de  fes  faintes  & fàlutaires  ; 

513.  inftru&ions.  Il  accepta  l’offre  du 
Roy  : mais  avant  que  de  fortir  de 
Milan , où  il  trouva -la  Çour  $ comt* 
nie  il  s’apperceut  que  plufieurs 
d’entre  les  Seigneurs  n’efloient  pas 
encore  tout- à fait  defabufez  des 
erreurs  de  l ‘Arianifme  y il  fe  mit  à 
combatre  cette  here/îe  avec  un 
incroyable  zele  , & par  fes  Prédi- 
cations & par  un  beau  Livre  qu'il 
compofa  , pour  prouver  la  Divinité 
Tant  de  1 e s v s - C h r 1 s t par  les  te- 
Vl*™'  moignages  de  l’Ecriture  , contre 
^ ' ' ’ -toutes  les  fan  (Tes  interprétations 
des  Ariens.  Cela  fît  tant  de  fruits 
que  les  Princes  & les  Seigneurs 
Lombards  , pour,  retenir  dans  leur 
pais  cét  homme  Apoftolique  , luy 
' *■  donnèrent  très- libéralement  dtqttoy 
.*  •1“  fonderie  grand  & célébré  Mona- 
ffere  de  Bobium  „ à vint  lieues  de 
ion.  in  Pavie  , au  pied  des  Alpes*  Il  s’y  aç- 
•vu,  s.  tellement  qu’il  n'en  voulut 

Colomb.  fortir.  quelque  inftance  que  je 
•Roy, Clotaire  , apres, .qu’il  fut  Maî- 
itre,  de.  la  Monarchie  des  François, 
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lüy  fîc  3 pour  l’obligera  revenir  en  ■ 
France  ; & il  y mourut  enfin  très-  61  J. 
fain  terne  nt  , nn  peu  avant  le  décès 
d’Àgitulphe  qui , après  avoir  régné 
vint* cinq  ans  très- heureufement, 
toujours  victorieux  Sc  des  rebelles 
3c  des  c fi  rangers  s mourut  Tannée  , 

d’après  , laiiî'am  Ton  fils  .Adaloalde 

âgé  de  douze  ans , ious  la  Regence  . J1 
de  la  Reine  Theodelinde.  1 

Il  ne  pouvoir  rien  arriver  de  pins 
favorable  pour  la  Religion  , que 
la  Regence  de  cette  Princefle  , qui 
eftoit  infiniment  eftimée  des  Sei- 
gneurs Lombards , qu’elle  attacha 
plus  que  jamais  à la  Foy  Catholi- 
que 3 mefme  par  un  a<fle  public  &c 
folennel  qu’elle  leur  fit  faire  dés 
le  commencement  de  fa  Regence. 

Elle  avoir  fait  bâtir  à Modoëce  , à Motrç*. 
douze  milles  de  Milan  , un  magni- 
fique Temple  en  l’honneur  de  Saint  Paul. 
Iean  Bapriflc  , pour  Ce  mettre  fous  ,r*r#.  I. 
fa  protection  avec  le  feu  Roy  fon  4-  c‘  l2’* 
mari  * fes  en  fans  3 toute  la  Na-  g^r‘ 
tion  des  Lombards.  Elle  y vint  fai-  Afcê„_ 
re  en  ce  tems  fes  offrandes  tres-ma-  fi an*. 
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1 gnifiques  > avec  la  donation  des 

grands  revenus  qu’elle  laiffoit  à 
cette  Eglife,  en  prefence  de  tous  les 
Grands  du  Royaume  , qu’elle  en- 
gagea fi  bien  par  Ton  exemple  à 
prendre  ce  grand  Saint  pour  leur 
Prote&eur , qu’ils  firent  vœu  par 
un  A de  authentique  de  luy  envo- 
yer tous  les  ans  au  jour  de  fa  Fefte 
leur  offrande  , pour  le  rcconnoiftre 
en  cette  qualité, & pour  lui  deman- 
der Ton  affiftance  & Ton  intercef- 
fion  auprès  de  Iefus  Chrift  , qu’ils 
confeffoient  eftre  leur  Seigneur 
& leur  Dieu.  Et  depuis  ce  temps- 
là  les  Lombards  , dans  toutes  leurs 
a&ions  & leurs  entreprifes , invo- 
quèrent toujours  Saint  Iean  Bapti- 
fte  , pour  demander  Ton  aide  par 
la  vertu  de  Iefus- Chrift  vray  Dieu. 
En  fuite  le  Roy  & la  Reine 
joiiiffanc  d’une  profonde  paix  s'ap- 
pliquèrent à reparer  lesEglifes  rui- 
nées dans  tout  l'Empire  des  Lom- 
Pavf.  bards , ï les  doter  richement  , & à 
fajre  refleurir  la  Religion  de  U pie- 
4Î*  té  Chreftienne. 
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Cela  dura  environ  dix  ans  j apres  ““ 
quoy  la  Reine  Theodelinde  eftant  616. 
decedée  , un  funefte  accident  qui  „ 
arriva  fut  fuivi  d'un  defordre  qui 
troubla  plus  que  jamais  l'Eftat  & 
la  Religion.  Car  Adaloalde  , foit 
par  maladie , foit  par  poifon , eftant  ihid. 
miferablement  tombé  dans  une  ef-  Aimon : 
péce  de  phrenefie  qui  luy  oftoit 
l’ufage  de  la  rai  Ton,  & le  faifoit  ex- 
travaguer  par  intervalles , Arioyal- 
de  Duc  de  Turin  , & beaufrere  du 
Roy  , mais  qui  cftoit  encore  Arien, 
fit  fi- bien  Ton  parti  , qu'il  fc  fit 
mettre  fur  le  Thrône  par  les  Sei-  - - 
gneurs  Lombards,  qui  chafferent  le 
pauvre  Adoioaldc.  Ce  malheureux 
Prince,qui  dans  Ton  infirmité  avoit 
encore  aftez  de  jugement  pour  ne 
fe  pas  abandonner  foy-mefme  , fe 
retira  vers  l’Exarque  de  Ravenne, 
qui  efperant  de  profiter  de  cette 
occafion  , pour  allumer  une  guerre 
civile  parmy  tes  Lombards , entre-  Honor. 
prit  d'abord  de  rétablir  dans  Ton  Pap.Ep . 
Trône  , & d'en  chafier  l’ufurpa-  *difae, 
teur.  Le  Pane  Honorius  en  écri-  Ef*r* 
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" vit  à cet  Exarque,  Te  plaignant  fort 
626.  des  Evefques  de  Lombardie  ,de  ce 
que  contre  le  ferment  qu’on  avoit 
fait  au  défunt  Roy  Agilulphe  , ils 
avoient  fi  lâchement  abandonné  le 
Roy  fon  fils  , pour  s’attacher  au 
parti  du  Tiran  , tâchant  mefme  de 
débaucher  ceux  qui  demeuroient 
fermes  dans,  leur  devoir  , & qui 
avoient  horreur  d'une  fi  eftrange 
infidélité.  Il  le  pria  , qu’aprés  qu’il 
auroit  rétabli  le  Roy  , comme  on 
efperoit  qu’il  feroit,  il  luy  envoyait 
à Rome  ces  Evefques  infidelles, 
afin  qu’un  fi  grand  .crime  ne  de- 
meurait pas  impuni.  Mais  comme 
l’Exarque  ne  pût  avoir  aucun  fe- 
cours  de  l’Empereur  Heraclius,  qui 
eftoit  alors  en  guerre  contre  les 
perfes , il  fut  contraint  d’aban- 
donner fon  entreprife  , & s’ac- 
commodant au  temps  , de  faire  la 
paix  avec  Ariovalde  , fans  qu’on 
aie  fccu  ce  que  devint  après  cela 
le  pauvre  Adaloalde  , qui  apparem- 
ment mourut  à Raven  ne,  parmi  les 
Grecs. 
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Ainfi  Ariovalde  demeura  paifibfe 
en  pofïtflion  du  Royaume  , fans 
qu'il  entreprit  neammoins  de  mo- 
lefter  les  Catholiques , Ci  ce  n’cft 
qu’une  fois  la  colere  , qui  l'empor- 
ta foudainement  , luy  fit  faire  une 
méchante  a&ion  dont  il  fe  repentit 
bicn-tofi:  après.  Blidulphe  Moine  Ion  en  in 
Ôc  Preftre  du  Monaftere  de  Saint  reh-geft* 
Colomban  eftant  venu  à Pavie  S’,ffr’ 
pour  quelques  affaires  , le  Roy  qui  ° 
le  rencontra  , fe  mit  à le  falüer  le 
premier  , en  le  raillant  de  ce  que 
luy  & fes  frétés  faifoient  fcrupnle 
de  luy  rendre  l'honneur  qu’on  luy 
devoit  , parce  qu’il  n’eftoit  pas  de 
leur  creance.  Alors  Blidulphe,  fans 
fe  mettre  en  devoir  de  le  falüer, 
luy  refpondit  avec  une  admirable 
fermeté  : le  f trois  ravi  » Seigneur) 
de  vota  fouh ait er  toute  forte  de  Ion- 
heur  en  vous  fal'tiant  3 fi  vont  na * 
pie  Z Iqnul-beur  de  vovu  attacher  à 
ces  derefiabhs  impoftenrs  qui  vous 
Je  du  fient  y tir  a l’execrabie  herefie 
qu’ils  vota  en  feignent.  Si  vous  vou- 
lez .qu’on  vous  rende  l’honneur  que 
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" ' ■ nous  devons  aux  Rois  » rendez  >pre- 

616  é mlerement  a Dieu  celuy  que  vous  luy 

devez  » en  confejfant  les  trois  adora - \ 

blés  perfonnes  de  la  Trinité  , le 
Pere  , le  Fils  » & le  Saint  E/prit , 
d<*»,r  feule  ejfence  , fans  les  fe- 
parer  , comme  vous  faites  , en  trois 
puijfances  differentes.  , Gomme  le 
Roy  extrêmement  irriré  de  cette 
réponfe  eut  dit , en  pafTant  outre, 
qu’il  eftoit  eftrange  qu’il  n’eût  pas 
un  homme  qui  le  vangeaft  de  cet 
impudent  Moine  en  l’affommant  à 
coups  de  bafton , fans  neanmoins 
qu’on  en  fceût  rien  , de  peur  que  le 
peuple  ne  s’en  émeut  ; un  des  fiens 
s’offrit  auffi-tôt  à faire  l’execution, 
qu’il  fit  en  effet  dés  le  mefme  foir, 
car  ayant  épié  le  temps  que  Eli- 
dulpher  retournoit  en  fon  logis,par 
une  petite  ruë  fort  écartée  , il  luy 
donna  tant  de  coups  fur  la  tefte, 
que  la  luy  ayant  ecrafée  , il  le  laiflà 
pour  mort  fur  la  place.  Mais  com- 
me on  l’eut  trouvé  en  cet  eftat , & 
qu’on  le  voulut  enlever , il  fe  rele- 
va de  luy- mefme , comme  s’éveil- 
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lant  d’un  profond  fommeil  , & fè 
trouva  tout- à-coup  fi  parfaitement 
guéri , qu’il  s'en  retourna  de  luy» 
mefme  en  fon  Monaftere,  Le  meur- 
trier, au  lieu  de  la  recompenfe  qu’il 
attendoit  du  Roy  , fut  faifi  du  Dé- 
mon , qui  en  le  tourmentant  ef- 
froyablement luy  faifoit  avouer  fon 
crime  avec  des  hurlemens  épouvan- 
tables devant  tout  le  monde  , qui 
s’écrioit  en  louant  Dieu  , que  c’é- 
toit  là  le  traitement  que  tous  les 
Ariens  dévoient  attendre  de  leur 
Maiftre.  Ariovalde  , qui  eftoit  l'au- 
teur de  ce  crime  ; craignant  une  pa- 
reille punition, envoya  promtement 
ce  miferablê  à PAbbé  Attalas  fuc- 
ceffeur  de  Saint  Colomban  , avec 
des  prefens  magniques , en  le  fup- 
pliant  d’appaifer  la  colere  de  Dieu, 
8c  d’avoir  pitié  de  ce  malheureux  : 
Le  Saint  Abbé  répondit  genereu- 
fement  , qu’il  ne  recevroit  jamais 
les  prefens  d’un  Arien  , & ne  laifia 
fipas  neantmoins  de  prier  Dieu  pour 
ce  fçelerar,qui  eftant  délivré  de  fon 
’ Bourreau  , par  l’efficace  de  cette 
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- prière  , mourut  pourtant  bièn-toft 
■616.  après  , par  un  tres-jufte  châtiment 
dont  Dieu  voulant  tirer  fa  gloire.En 
• effet  le  Roy  en  fut  fi  touche  , & 
depuis  ce  tems-là  il  fut  toujoufs 
extrêmement  humain  envers  les 
. Catholiques  , qu’il  laiffa  dans  une 
entière  liberté* 

Il  fit  mefme  , quelques  années 
après  , une  aâion  qui  marque  ex- 
cellemment bien  le  refpeéfc  & la 
lonas  de  vénération  que  ce  Prince  avoit  pour 
re&.gejl.  pEglifc  , Proclus  Evefquede  Cle- 
S’rer~  tone  pretendoit  que  le  Monaftere 
pii  Ba-  Saint  Colomban  , fitué  dans  fon 
ron.  ad  Diocefe  , devoit  eftre  fournis  à fa 
ann.  jurifdi&ion  , & tâchoit  par  toutes 
6 16.  ».  fortes  de  moiens,&  mefme  par  pre- 
^ 1 & Cens  , d’attirer 'dans  fes  fentimens 
ôc  dans  fon  parti  les  autres  Evef- 
ques  j pour  rendre  fa  caufe  meil- 
leure. En  fuite  il  crue  qu’il  devoit 
. s’adreffer  au  Roy  » pour  eftre  mis 
par  fon  autorité  Royale  en  poflef- 
fion  de  ce  droit , qu’il  foutenoit  luy 
eftre  acquis  , fans  qu’on  le  luy  puft 
çontefter.  Mais  le  Roy  répondit 

toujours 
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toujours  qu'il  falloir  que  luy  & - 

fes  partifans  prouvallent  par  les  6 16. 
Saints  Decrets  de  l'Eglife  , 6c  par 
les  Cations  , que  ce  droit  luy  appar- 
tenoit.  L’Abbé  Bertolfe  fuccellcnr 
d’Attalas  , aiant  eû  avis  de  ce  que 
rEvefqae  , qui  cachoit  toujours  de 
gagner  des  gens  , faifoit  à la  Cour 
contre  luy  y envoia  de  fes  Difci- 
ples  pour  voir  en  quelle  dipoli- 
tion  -eftoit  le  Roy  , & ce  qu'il  pou- 
voir attendre  de  luy  , pour  la  con- 
fervation  de  fes  Privilèges  , & de 
fon  exemption  , qu'il  pretendoit 
auffi  de  fon  cofté  qu'on  ne  luy  pou- 
voir difputer.  Mais  ce  Prince  de- 
meurant toujours  ferme  dans  fa  pre- 
mière refolution  j leur  dit  ',  Que 
ce  n’étoit  point  a luy  de  juger  de  ces 
foYtes  d’affaires  , & qu  il  falloic  que 
l’ Eglife  ies  décida  fl  par  un  jugement 
canonique.  Qu’au  refle  , U ne  fouf- 
friroit  pas  qu’on  fit  aucun  tort  a 
i’  Abbé  » quil  tenait  peur  un  grand 
Jervtteur  de  Dieu.  Bertolfe  appre- 
nant que  le  Roy  en  ufoit  avec  tant 
de  fagelfe  , & de  bonté , prit  la  lu 
fîom,  LU.  V 
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■ ■■■ ...  berté  de  lui  demander  s’il  trouve- 

nt;, roit  bon  qu’il  allât  à Rome  , pour 
y défendre  fon  droit  devant  le  Saint 
Siégé  : ce  que  ce  Prince  lui  permit 
auffi-  tôt  tres-volontiers,  quoi-qu'il 
n’eût  pas  lieu  d’étrefatisfait  du  Pape 
Honorius  3 qui  s’étoit  ouvertement 
déclaré  contre  lui. 

Celui  de  qui  nous  tenons  ce  ré- 
cit , & dont  Paul  Diacre  n’avoit 
pas  veu  l’ouvrage  , puifqu’il  avoue 
qu’il  n’a  rien  appris  de  ce  Roi , 
nous  allure  qu’il  fît  le  voiage  avec 
Je  fai»t  Abbé  ; Sc  que  le  Pape, 
après  avoir  examiné  l’affaire  & 
fort  exhorté  le  faint  homme  à con- 
tinuer toujours  à combatre  l’Aria- 
nifme  , le  renvoia  avec  un  ample 
Privilège  , par  lequel  il  declaroit 
qu’aucun  Evêque  ne  pouvoir  pré- 
tendre aucune  jurifdiétion , ni  au- 
cun droit  de  gouvernement  dans 
fon  Monaftere.  Et  le  Pape  le  fît 
conformement  aux  Canons  de  trois 
Conciles  , qui  avoient  déjà  décidé 
fort  nettement  de  cette  affaire.  Le 
premier  eft  le  tioifiéme  d'Arles* 
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tenu  exprès,  environ  l'année  qua-  1 •■■■ 
tre  cens  cinquante  cinq,  pour  ter-  6t3, 
miner  le  grand  différend  qui  croie  TomJ. 
entre  l'Evêque  Theodofe  , & Fau-  Cortc^> 
fte  Abbé  du  Monaftere  de  Lerins, 

Le  fécond  , celui  de  Carthage , en.  Conctl. 
l’année  cinq  cens  vingt-cinq  , fous  Edit.' 
Boniface  ; fur  la  requèce  prefentée  Par‘f. 
par  l’Abbé  Pierre  contre  Libéra-  s-Hor/!’- 
ttis  Métropolitain  de  la  Province 

. f*  _ • ^ «.  FtoX/Cc^9 

Bifacene  : &c  quoique  ce  Concile 
ait  été  nouvellement  tiré  de  la  Bi- 
bliothèque Vaticane , & donné  au 
Public  , dans  le  nouveau  Reciieil 
tres-ample  des  conciles,  par  les  fça* 
vans  Pères  Labbe  & Coflart  îe- 
fuites , il  eft  pourtant  cité  dans  des 
A&estres  authentiques,  de  plus  de 
mille  ans  , en  ce  feptiéme  ficelé 
où  je  fuis  maintenant  dans  mon 
Hiftoire  , àfçavoir  dans  le  Privi-  Tom  6 
lege  donné  par  Bartefridus  Evêque  Conctl. 
d’Amiens  à l’Abbaic  de  Corbie,  Edit. 
l’an  fix  cent  foixante-  quatre  , & p*rif t 
fignédefeize  Evêques  > dans  celui  *x7' 
que  Landri  Evêque  de  Paris  don-  ^omn. 
11a  à l’Abbaie  de  Saint  Denis  , en  condl. 

V ij  G*U* 
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l'année  fix  cens  cinquante  - huit, 
ligné  de  vint- cinq  Evêques,  & lou- 
tcnu  comme  très- véritable  par  de 
fçavans  hommes  , contre  quelques- 
uns  qui  l'ont  attaqué  j & dans  la 
vie  de  Saint  Baboiene  Abbé  , quê 
Moniteur  du  Chêne  nous  a don- 
née dans  Ton  premier  Tome  des 
Ecrivains  de  noftre  Hiftoire  , fous 
l’année  fix  cens  cinquante-quatre. 
Et  enfin  le  troifiéme  de  ces  Con- 
ciles qui  eftabliflent  l’exemption  & 
la  liberté  des  Monafteres  avant  le 
Pape  Honorius , eft  celuy  de  Car- 
thage,fous  Réparatus,l’an  cinq  cens 
trente-quatre.  Et  ces  Conciles,  que 
chacun  pourra  voir  dans  les  en-» 
droits  que  j’ay  marquez  , parlent 
pour  ces  Exemptions  en  de  termes 
certainement  beaucoup  plus  forts 
que  ne  font  tous  les  Papes  , dans 
toutes  les  Bulles  qu’ils  ont  faites  en 
faveur  des  réguliers.  Puifque  mon 
fu jcç  m’a  conduit  fi  naturellement 
dans  cette  petite  difgrelïïon,j’ay  crû 
qu’on  ne  trouveroit  pas  mauvais 
que  je  la  fille.  , pour  defâbufer  ceux 
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qui  poilrroient  eftre  préoccupez  de  1 
certe  faulle  opinion  t que  ces  bulles 
des  Papes  font  contraires  aux  an- 
ciens Canons.  Car  il  eft  manifefte 
maintenant  , par  mon  Hiftoirejque 
bien  loin  de  cela  les  Papes  ne  les 
ont  faites  que  pour  fatisfaire  aux 
anciens  canons, qui  ordonnent  que 
les  Monafteres  jouïflcnt  de  ces  exé- 
ptions  , que  les  Eve'ques  mefmes 
alTemblez  en  concile  leur  ont  don- 
nées , pour  maintenir  la  difeipline 
reguliere  ions  l’obeiffance  de  leurs 
Supérieurs. 

Enfin  , c’e  ft  une  chofe  tout*  à- fait 
extraordinaire  , & qui  meritoit 
bien  d*avoir  fa  place  dans  l’HHloi- 
re  de  l’Arianifme  , qu'un  Prince 
Arien  ait  eu  tant  de  deference  pour 
l’Eglife  , & mefme  pour  un  Pape 
qu'il  n'avoit  pasfujet  d’aimer.  Mais 
il  y a de  l'apparence  qu'il  le  fit  par 
les  confeils  de  la  Reine  Gondiber- 
ge  fa  femme  ,Princeffe  très  Catho- 
lique , qui  eftoit  fille  du  feu  Roy 
Agilulphe  &r  de  Theodclinde  , &c 
à laquelle  il  deferoit.  pour  lors  ex- 

V iij 
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- tremement , afin  de  réparer  le  tort 
616.  qu’il  luy  avoir  fait  par  la  calomnie 
d’un  méchant  homme.  Ce  fut  un 
f[mc°in'  Seigneur  Lombard  nommé  Adalul- 
J ’ phe  j qui  aiant  eu  l’infolcnce  de 
ad  <3rrSi  parler  d’amour  à la  Reine  , en  fut 
Turon.  fi  maltraité  , qu’elle  luy  cracha  fur 
caP.  yo.  le  champ  au  vil  âge  : après  qitoy  ce 
*lm  trahie  craignant  une  bien  plus  rude 
punition  du  Roy  , s’il  ne  le  pre- 
venoit , ii  luy  alla  promtement  de- 
mander une  atidiance  fecrette  pour 
une  chofe  qui  ne  fouffroit  point  de 
retardement  , & où  il  y alloit  de 
Ton  Ellat  & de  fa  vie.  Là-delTus  il 
luy  die , Qu  il  y avait  trais  fctin  &ue 
la  Reine  traittoit  continuellement 
avec  ‘Tafion  Gouverneur  de  Tofica - 
ne  , quelle  aimoit  , & qttils  avaient 
ar  refis  quelle  l'époufieroit  après  qiî  el- 
le a ttr  oit  elle  me  fine  donné  du  poifion 
au  Roy  fion  ma  i.  Ce  malheureux 
homme  colora  fi  bien  cette  accufa- 
tion  , en  mêlant  quelques  veritez 
adroitement  avec  cent  faulTVtez 
que  le  Roy  , qui  nvoit  les  pallions 
fort  vives  , fe  laifTant  furprendre  à 
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la  jaloufîe  qui  l'aveugla  , fit  arrefter 
fur  le  champ  les  deux  acculez  , & 
renfermer  l'innocente  Reine  dans 
itn.  Chafkau  , où  elle  fut  trois  ans 
entiers  , jufqu’à  ce  que  Clotaire  II. 
Roy  de  France  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  fe  plaindre  de  ce  qu'on 
traittoit  de  la  forte  , fans  l’avoir 
ouïe  , une  PrincefTe  qui  efloit  for- 
tie  du  Sang  Roial  de  France  , du 
codé  de  fon  Aieule.^  Et  comme  le 
Roy  fouftenoit  qu’il  avoir  eu  Tai- 
fon  > Anfoalde  l’un  des  Ambaffa- 
deurs  , propofa  que  , félon  lacouf- 
tume  , ou  pluftod  l’abus  de  ce  tems- 
là,il  fuft  permis  à un  Champion  de 
prouver  l’innocence  de  la  Reine,  en 
combattant  en  champ  clos  contre 
l'accufateur.  Ariovalde  acceptant  la 
condition  , un  des  fidelles  domefti- 
ques  de  la  Reine  s’offrit  à comba- 
tte Adalulphe  , qui  n’aiant  ofé  re- 
fufer  la  partie  , fut  vaincu  j & fon 
impofture  eftant  découverte  en  pre- 
fence  de  tout  le'  monde  , qui  ap- 
plaudit à l'innocence  de  la  Reine, 
il  eut  en  fuite  la  telle  tranchée. 

V iiij 
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^ Apres  cela  Condibcrge  écant  réta* 
blie  dans  Ton  honneur  •&  dansfa 
dignité,  fut  plus  refpe&ée  que  ja- 
mais ; & ce  fut  fans  doute  à fa  con- 
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fideration  que  le  Roy  fon  mary  , 
tout  Arien  qü’il  cftoir,  traita  fi  bien 
Jcs  Catholiques.  Il  lu  y permit  même 
de  bâtir  , près  de  Pavie  , à l'exem- 
ple de  Theodelindc  fa  merejUne 
belle  Eglife  à Saint  Jean  Baptifte, 
laquelle  elle  enrichit  de  vafes  8c 
dornemens  tresiprccieux.Elle  i/euc 
pas  neantmoins  le  bonheur  que 
Theodelinde  avoit  eu  , de  convertir 
fon  mary jcar  Ariovalde  ne  laiffa  pas, 

. apre's  avoir  régné  douze  ans  , de’ 
mourir  Arien.  • • 

^ Comme  ce  Prince  mourut  fans 

7 ”c  e enfans,  5e  que  les  Ariens  s’eftoient 
rendus  les  plus  pnifTkns  à la  Cour 
durant  fon  regne , il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Rotharis  Arien  comme  lu  y» 
mais  qui  fuivant  les  traces  de  fon 
predecclTèur  ne  permit  point  du 
_______  tout  qu'on  molefiât  les  Catholi- 

?»xl  ques  , ny  qu'on  leur  ofiât  rien  de 
Varn,  la  liberté  qu'ils  avoient  eûë  dans 
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l’exercice  de  ia  Religion  j mais  il 
voulut  auffi  d’autre  collé  que  ks  6^8, 
Ariens  l’eud'ent  toute  entière  : de 
forte  que  dans  la  plulpart  des  Villes 
de  fou  obéïflance  , il  y avoit  de  fou 
temps  deux  Evêques , l’un  catholi- 
que , 8c  l’autre  Arien.  Et  il  arriva 
mefme  dans  Pavie,  par  une  aventu- 
re allez  furprenante  , qu’Analtale 
Evêque  des  Ariens  s’eftant  conver- 
ti j devint  apres  cela  le  vray  Paftenr^ 
des  catholiques.  Au  relie , ce  Prin-  ,f  47* 
ce  fut  brave  ; car  il  délit  en  batail- 
le les  Impériaux  , & il  leur  enleva 
toutes  les  Places  Maritimes  de  la 

Ligurie  depuis  le  Port  de  Lune a 

jufqu  en  Provence  } 8c  apre's  avoir  An.  de 
régné  fort  heureufement  plus  de  fe-J.  c. 
ze  ans,  il  mourut, lailfam  le  Roiau-  654. 
me  à Ion  fils  Rodoalde.Comirfc  les7^- 
Rois  Lombards  s'elloient  mis  fous  4g* 
la  protcélion  de  Saint  Ican  Bapti- 
que  Rotharis  eftoit  Arien, on 
‘ ne  mit  pas  Ion  corps  dans  le  magni- 
fique Temple  que  laReyne  Theo- 
delinde  avoit  fait  bâtir  au  Saint 
Piécurfeur  , mais  on  l’enterra  tout 

V Y 
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*"■  * auprès  de  cette  HgHte  ; 8c  i’on  dit 

0 j 4.  que  quelque  tcms  après , un  fcelerat 
aiant  ouvert  de  nuit  fon  fepulcre, 
ôc  enlevé  tous  les  ioiaux  , dont  le 
corps  de  ce  prince  eftoit  paré  , le 
Saint  lu  y apparut, & luy  reprocha  so 
impiété  en  luy  difant , Qfi  encore 
que  le  Roy  rient  pas  été  dans  la 
véritable  Religion  , on  avoit  dcts 
neanmoins  refpecler  fin  corps  » pais 
qriil  avoit  imploré  fa  protcüion  du- 
rant fit  vie  y & qu'en  p tmtion  de 
ce  crime  il  rientreroit  jamais  dœ"j 
for.  Eglife  y qu'il  avait  violée  par  cée 
execrable  attentats  Cela  s'accomplit 
tellement  > que  tontesies  fois  que 
ce  miferable  faifoir  cffbrt  pour  y 
entrer  il  le  fentoit  aufii-tôt  repouf- 
fe avec  très- grande  violence  , com- 
me fi  quelque  fort  & pu i (Tant  hom- 
me  pe£t  prjs  ^ }a  gorge  pour  Par- 
e *48  4 réter«  Comme  l'Ecrivain  qui  ra- 
conte cét  événement  protcfte  de- 
vant Dieu,  qu’il  le  tient  d'un  hom- 
me qui  l’a  veû  luy  mcfme  de  fes 
propres  yeux  , l'hiftoire  , félon  fes 
principesjqui  font  établis  fur  la  foy 
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liumaine  , n’a  pas  lieu  de  le  rejet- 
ter  comme  une  de  ces  fables  que 
l'on  invente  , pour  fe  jouer  de  la 


crédulité  des  hommes. 


Rodoalde  fut  heritier  du  Sceptre 
de  fon  pere  , maïs  il  s’en  fallut  bien 
qu’il  le  fut  ni  de  fes  vertus  , ni  de 
fa  fortunejcar  scellant  laide  empor- 
ter aux  paiïions  de  la  jeunedé  , 6c 
ne  fongeant  qu’à  prendre  fes  plai- 
firs  j il  fut  miferablement  affafiiné 


par  un  Lombard, qu’il  avoit  ofLnie 
cruellement  fon  honneur.  Apres  659. 
fa  mort  les  Seigneurs  éleurent  pour 
leur  roy  Aribert  fils  de  Gondebaud, 
qui  fut  frere  de  la  reine  Theode-  pAuj 
linde  ; & il  y a grande  apparence  v«r . /. 
qu’il  fut  catholique  , tant  parce  +■ c-  so. 
qu’il  eftoit  neveu  d’une  reine  fi 
vcrtueufe,&.fi  zelée  pour  la  vérita- 
ble religion,  qu’à  caufe  qu‘il  fit  bâ- 
tir , prés  de  Pavie  , à leius-Chrift, 
Sauveur  du  monde  , une  Eglife, 
qu’il  dota  très- magnifiquement,  &c 
qu’il  embellir  de  pluficurs  riches  or- 
nemens  & de  pièces  très  precieu- 
fes  i ce  qui  afiurement  n’eftoit  pas 
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^ trop  la-  maniéré  des  Ariens  , qui 

An  de  n avoient  pas  tant  de-  dévotion  à 
LC.  , Jefus  Chrift.  Quoy  quil  en  foit, 
<5ùz.  ce  qu'il  y a de  bien  certain  , cft  que 
U.  c.  y?.  fes  jeux  ER  penaiide  Ôc  Gode- 
An  de  berr  , entre  lefquels  il  partagea  le 
L c.  Royaume  , frirent  catholiques  ; Sc 
665.  que  Crimoalde  Duc  de  Beneventy 
qui  profitant  de  leur  divifian,  s'em- 
para du  Royaume  , le  fut  aulli  , foit 
qu’il  l'eût  efté  de  tour  teins, ou  que 
Saint  kan  Evêque  de  Bargame  l'eut 
lo*n.  converti.  On  dit  mefime  qu'il  fut 
p til'  *aas  protection  particulière  de 
1 Saint  lean  Bapt-ide , & que  l'Empe- 
5.  c.  6.  reur  Condans  qui  vint  l'attaquer 
avec  une  puifTante  armée  , aiant  de- 
mande à un  Solitaire  qui  vivoit  en 
grande  réputation  de  Sainteté,  quel 
feroir  le  fuccés  de  cette  guerre  j le 
Saint  homme  , après  avoir  palïe 
toute  une  nuir  eu  oraifon  , luy  ré- 
pondit , que  fon  entreprife  ne  ferait 
pas  heureufe  , parce  que  le  faint 
Precurfcur  , auquel  une  Princelle 
eftrangere  , c'ctîTheodel&de;avoic 
fait  bâtir-  une  magnifique  Eglife> 
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prioit  continuellement  pour  la  Na- 
tion  des  Lombards  \ mais  que  le  6 
teins  viendroit  qu'on  negligeroit 
cette  Eglife,&r  le  culte  qu'on  y ren- 
doir  encore  avec  grande  dévotion 
au  divin  Precurjeur  de  Iefus- 
Chrift  y & qu'alors  le  Royaume 
des  Lombards  feroir  détruit.  L'évc- 
nement  vérifia  la  prophétie  du  faint 
homme.  Conftans  ,qui  efioit  héré- 
tique Monotheiite,fiit  toujours  bat- 
tu ,&ne  fit  autre  chofe  en  Italie 
que  de  piller  Rome  s où  il  avoir  cfté  ' 
receu  comme  Empereur.  Et  quand 
Charlemagne  ruina  l'empire  des 
Lombards  , 1 Eglife  de  Saint  Ican 
Baptifte  à Modoëce  efioit  indigne- 
ment profanée  par  les  crimes  & par 
les  débauches  des  Ecclefiafiiques  , 
aufquels  on  avoir  donné  les  bé- 
néfices & les  revenus  pour  de  l'ar- 
genr.Et  certes  Grimoalde,qui  efioit 
grand  homme  de  guerre, & qui  pof- 
fedoit  toutes  les  belles qualitcz  d’un 
grand  Prince  , avoir  encore  de  la 
vertu  & de  la  pieté  dont  il  donna 
des  marques  , qui  font  allez- jyoir 


Paul. 
V*r.l.4. 
C.  47. 
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47 o H'iftoire  de  l Arianifme, 
qu'il  eftoit  catholique  , & ennemi 
des  Ariens.  Car  outre  qu’il  défen- 
dit^ qu’il  conferva  veligieufement 
la  célébré  Eglife  de  Saint  Michel 
au  mont  Gargan  , que  les  Grecs 
avaient  voulu  piller  , il  en  ht  bâtir 
une  à Pavic  en  l’honneur  de  Saint 
Ambroife  s qui  fut  le  grand  fl.  au 
& le  Dompteur  de  î’Arianifme  à 
Milan  , où  les  Lombards  eftabli- 
rent  depuis  le  Siégé  principal  de 
leur  Empire  *,&  afin  qu’on  ne  dou- 
tât pas  qnhl  ne  voulut  vivre  & 
mourir  dans  la  Foi  de  ce  Saint  Do- 
cteur qu’il  avoit  pris  pour  fon  Pro- 
tecteur , il  choiht  le  lieu  de  fa  fe- 
pulture  dans  cette  Eglife  , où  il  eft 
enterre. 

Mais*  ce  qui  acheva  d’eftablir  la 
Foy  catholique  dans  le  Royaume 
des  Lombards , & d’en  exterminer 
l’Arianîfme  3 fut  le  retour  de  Berta- 
ridc,que  Dieu  prit  un  foin  tout  par- 
ticulier de  reconduire  en  fon  royau- 
me , pour  y faire  refleurir  la  reli- 
gion. Ce  Prince  , qui  s’eftoit  réfu- 
gié en  France , après  s’eftre  échappé 
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d’entre  les  mains'de  Grimoaldejs’é-"— 
toit  mis  fur  mer  , pour  fe  retirer  en  6 
Angleterre  , parce  que  Grimoalde 
venoic  de  faire  alliance  avec  les 
François,  il  11’eftoit  pas  fort  éloigne 
du  port  qu’on  entendit  fur  le  riva- 
ge une  voix  de  quelqu’un  , qui  de- 
roandoit  fi  le  Roy  Bertaride  n’eftoit 
pas  dans  ieVailfeau.  Comme  on 
eût  répondu  qu’il  y cftoit  : Averti f 
fez.  le  , répliqua  la  voix  5 quilya 
trois  jours  eue  le  Roy  Grimoalde  t(l 
mort. Sur  cela  Bertaride efiant  prom- 
tement  rentré  dans  le  Port  s on  fait 
chercher  de  tous  cotez,  pour  trou- 
- ver  la  perfonne  qui  avoit  donné 
cet  avis  ; Sc  comme  on  ne  la  puft 
jamais  trouver,  Bertaride  ne  dou- 
tant plus  que  l’avjs  ne  vint  du 
Ciel  fe  refolut  de  fuivre  Dieu, qu’il 
cnift  aflurément  qui  l’appelloit  en 
Italie.  Et  certes  , il  parut  afitz 
qu’il  rfefioit  pas  trompé  dans  fa 
croiance  ; car  dés  qu'il  fut  an  paf- 
fage  des  Alpes,  les  Seigneurs  Lom- 
bards qui  àvoient  appris  qu’il  re- 
venoit  , le  vinrent  recevoir  avec  un 


47 1 Hiftoire  de  ï Àr'tmifme , 
équipage  à la  Royale,pour  le  mener 
■ T ea  Roy  dans  Pavie  , où  ils  le  remi- 
rent fur  le  Trône  de  fon  pere  Ari- 
bert  , apres  avoir  dépoié  Garibaf- 
de  , jeune  enfant , fils  de  Grimoal- 
de  , & de  la  iceur  de  Bartaride,  que 
le  défunt  Roy  avoic  époufée. 

Bertaride  ainfi  rétabli  dans  fon 
Royaume,  s’aquit  bien-toft  un  em- 
pire abiolu  fur  les  cœurs  de  tons  les 
Lombards,  parce  qu’en  effet  e’eftoic 
Paul.  l’un  des  plus  aymables  Princes  du 
Var.  I y.  monde  , & des  plus  capables  de  ga- 
c,i6‘  gner  l'affedtion  des  Peuples.  Car  il 
efloit  extrêmement  biemfait , d’un 
vifage  tres-agreable  , d'une  riche 
taille  , & très  bien  proportionnée, 
mais  fur  tout  de  l’humeur  la  plus 
douce, la  plus  careffante , la  plus  ci- 
vile.& la  plus  obligeante  qui  fut  ja- 
maisjoutre  que  tout  fon  plaifir  étoit 
de  faire  du  bien  à tout  le  monde  ; 

& ce  qui  rehauffoit  infiniment  ton- 
tes ces  belles  qualitez  , e’eft  qu’il 
avoit  un  zcle  incomparable  pour  la 
Td.c.  jî.Foy  catholique  , accompagné  d’une  \ 
très*  rare  pieté  , & d’une  charité  û 
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tendre  & fi  liberale  envers  les  pau-  n 
vres,  qu'il  employoit  une  bonne  73» 
partie  de  fes  treiors  à les  nourrir. 

Le  comble  de  ton  bon-  heur  fut, qu'il 
avoir  une  femme  qui  luy  refiem- 
bloic  en  toutes  ces  perfe&ions , la 
Reyne  Rodelindc  , que  Grimoalde 
avoir  releguée  à Benevent  avec  le 
petit  Prince  Cunibert  fon  fils  : De- 
forte  qu  étant  retournée  à la  Cour3  M* 
elle  s'appliqua  de  tout  fon  coeur  à 
remettre  la  Religion  dans  l’eflat  de 
dans  la  vigueur  où  elle  cftoit  du 
temps  de  la  Reine  Theodelinde, 

Elle  fit  baftir  hors  de  Pavic , dans 
le  Cimetiere  des  Lombards  , une 
belle  Eglifc  à Noftre-Dame  , pour 
infpirer  au  peuple  la  dévotion  en- 
vers cette  Vierge  , dont  le  propre 
eft  d'écrafer  la  tefte  du  Serpent  , de 
de  faire  périr  les  herefies.  Le  Roy 
en  fit  conftruire  une  autre  , avec  un 
beau  Monaflere  de  Vierges  confa- 
cré  à Sainte  Agathe  , a l'endroit 
meme  de  la  muraille  de  la  Ville  , 
vers  le  Tefin  , d'où  il  s'eftoit  fauve 
lors  qu'il  eftoit  perfecutc  par  Gri- 
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4 74  HiJIo'tre d e l' Arimifme, 
moalde.  Ils  travaillèrent  enfin  l'un 
& l'autre  de  tout  leur  pouvoir  à 
exterminer  peu- à-peu  l'Arianifme, 
& à faire  revivre  la  vraie  Foi  dans 
tous  leurs  Etats  ; & Dieu  benilTanc 
leurs  travaux  , iljes  fit  jouir  d’une 
longue  & heureufe  paix,  durant  la- 
quelle ils  firent  de  fi  grands  pro- 
grès dans  ce  beau  defiein  , que  de- 
puis ce  temps-là  non-feulement  les 
Ariens  ne  dominèrent  plus  dans  ce 
Roiaume  , mais  on  ne  voit  pas  mê- 
me qu’il  y en  ait  refié  qui  aient 
fait  aucun  exercice  de  leur  herefie. 
Car  leurs  fils,  le  Roi  Cunibert,  fut 
heritier  de  leur  vertu  ; & après 
avoir  toujours  maintenu  la  Religiô 
durant  fa  vie  , il  voulut  eftre  enter- 
ré auprès  de  fon  pere  , dans  l’E- 
glife  que  fon  aieul  Aribert  avoit 
confacrée  à Iefus  - Chrift  , Sau- 
veur du  monde.  Il  ne  lai  (Ta  qu’un 
fils  , encore  enfant , fous  la  tutelle 
de  fon  fidelle  Ansbrand , tres-fage 
Seigneur  , & fort  Catholique  ; Sc 
ce  petit  Prince , au  bout  de  huit 
mois  fut  depoffede  par  Ragombert 
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Duc  de  Turin  » cou  fin  germain  du 
feu  Roi  Cunibert.  Il  ne  lai(Ta  pour- 
tant pas  d etre  Catholique  , quoi-  - 
qu’il  fût  ufurpatenr.  Il  ne  régna 
qu’un  an  ; & fon  fils  Aribert  » qui 
lui  fucceda , fut  fi  dévot  au  Saint 
Siégé  , qu'il  lui  fit  une  ample  dona- 
tion des  Alpes  Cottiennes  , & qu’il 
en  cnvoia  les  Patentes  en  lettres 
d'or  au  Pape  Iean  VI. 

Luirprand  , fils  du  fidelle  An(7 
brand,qui  mourut,  trois  mois  apres 
avoir  chafie  Aribert,  lequel  fe  noia 
en  fe  voulant  fiauver  par  le  Tefin, 
fut  proclame'  Roi  des  Lombards. 
On  ne  fçauroit  douter  que  ce  Prin- 
ce très  pieux  & très  charitable  en- 
vers les  pauvres  , ne  fart  aufli  tres- 
Catholique  ; car  ce  fut  lui  qui  ra- 
cheta des  Sarazins  qui  avoienc 


envahi  la  Sardaigne  , le  corps  de 
Saint  Auguftin  qui  y avoir  été 
tranfporté  durant  la  perfecution  des 
Vandales  par  les  Hvéques  qui  y 
furent  rélecuez.  Il  le  receut  ma- 
gnifiquement  à Pavie  , où  il  lu  y fit 
rendre  les  honneurs  qui  font  dus 
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* à ce  grand  Do&eur  , qui  combajit 
7 1 2*  durant  fa  vie  rArianifme,  auffi-bien 
que  les  autres  hcrefies  qui  de  Ton 
temps  firent  tant  de  defordres  dans 
. l’Eglife.  De  plus  , ce  Prince  con- 
firma la  donation  des  Alpes  Cot- 
tiennes  , Si  fe  laifla  tellement  flé- 
chir aux  prières  du  Pape  Grégoire 
7*9.  Second , que  tout  armé  quM  cftoit, 
Anaft.  fLir  jc  point  de  fe  rendre  Maiftre  de 
tnGreg.  Romc  s ü fe  jetta  neantmoins  à fes 
pieds,&  offrit  au  Sepulchre  de  Saint 
Pierre  fes  Armes  6c  une  Croix 
d’argenr , avec  une  couronne  d’or, 
744.  Hildcbrand  fon  neveu  qui  luy  fuc- 
ceda  , c’t  ft  blâmable, qu’en  ce  qu'il 
obligea  les  Lombards,  par  fon  trop 
de  dureté  , à le  depofleder  au  bout 
de  fept  mois  ; & Raclus  Duc  du 
Frioul , qu’ils  mirent  en  fa  place, 
eut  l’ame  fi  tendre  à la  dévotion. 
Si  fe  laiffa  tellement  toucher  aut 
remontrances  que  luy  fit  le  Pape 
A'iajï. ^ Zacharie  , qu’il  quitta  fon  Royau. 

f ’Vi  "me  , Si  fe  fit  Moine  au  Mont  Caf- 
cbr.  fin  : Et  quoy  qu’Afiolphe  fon  frere 
Cotf.  qui  prit  fa  place  , Si  Didier  fuccef- 
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feur  de  ccluy-cy,&  dernier  Roy  des  ' * ^ 
Lombards  , ayant  fouvent  fait  Ia;  c 
guerre  aux  Papes, pour  des  interêrs  -n^o. 

atemporels, aufli  bien  que  Luitprand  

qui  afiiegea  Rome  , & dont  les  An  de 
Soldats  pillèrent  la  Bafilique  de*  c- 
Saint  Pierre  qui  eftoit  en  ce  temps-  7 J 6. 
là  hors  de  l'enceinte  des  murailles, 


& que  les  Gots  Ariens  avoient  épar- 
gnée j cela  n'empeicha  pas  pour- 
tant , que  ces  Princes  n'aycnt  tou- 
jours fait  profeffion  de  la  Foy  Ca- 
tholique : & c’eft  anffi  peut-eftre 
pour  ces  injuftes  invafions  des  ter- — — 
res  de  l’F  glife  , que  Dieu  les  punit,  dn  de 
5e  qu'il  tranfporta  le  Royaume  des** c 
Lombards  , à C harlemagne  , à qui 
le  Saint  Siégé  à l'obligation  de  la 
plufpart  du  domaine  qu'il  polïede. 

Car  il  confirma  la  donation  que  le 
Roy  pépin  fon  Pere  , apres  avoir 
-vaincu  Aftolphe  , avoit  faite  à l'E-  , 
glife  Romaine,  de  PExarcat  de  Ra- 
venne  , que  les  Lou  bards  avoient 
enfin  conquis  fur  les  Grecs  ; & de 
la  Pentapole  , qui  comprend  Ancô- 
ne , Ôc  quatre  autres  Villes  de  U 
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— Marche  : à quoi  ii  ajoûta  la  Sabine, 
774.  6c  les  Duchez  de  Spolete  & de  Be- 
nevent.  Bai  cru  qu'il  eftoit  à pro- 
pos de  faire  ce  petit  abrège  du  relie  # 
de  l'Hiftoire  des  Lombards  , afin 
qu'on  fuft  perfuadé  qu’il  n’y  a point 
eu  de  récidivé  dans  l’Arianifme,lbus 
les  douze  derniers  Rois , dans  l'ef- 
pace  d'environ  cent  quatorze  ans, 
6c  qu’en  fuite  cette  exécrable  here- 
fie  fut  entièrement  exterminée  de 
l'Italie. 

Ainfi  rArianifme,qui  avoir  com- 
mencé en  Egypte  environ  l'année 
trois  cens  vingt,  apres  s’être  ref- 
pandu  de- là  dans  tout  l’Orient , 6c 
prefque  dans  tout  l’Occident , avec 
les  Vifigots,  les  Vandales,  les  Sué- 
ves,les  Oftrogots  , les  Bourgui- 
’ gnons  6c  les  Lombards  , lors  que 
ces  peuples  occupèrent  la  plus  gran- 
de partie  des  Gaules  , l'Efpagne  , 
l’Afrique  , l’Italie  , les  ifles , &~Ia 
Pannonie,  fut  enfin  tout-à-fait 
efteint  vers  l'an  fix  cens  foixante, 
aiant  régné  principalement  à la 
faveur  de  ces  Nations  barbares 
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environ  trois  cens  quarante  ans.  

Gar  depuis  ce  tenus  - là  il  11e  fe  7-4. 
trouve  plus  ni  peuple  ni  focieté  qui 
en  ait  fait  ptofemon  , ni  qui  en  ait 
eu  l'exercice  , jufqu'à  ce  qu'aprés 
un  intervalle  de  prés  de  neuf  cens 
ans  , il  fut  renouvelle  le  fiecle  paf-  " 
fé  par  les  nouveaux  Ariens , ou  les  f^e 
Tritheites  & Antitrinitaires  , qui  ' ’ 
fe  font  enfin  confondus  avec  les 
Déifies  & les  Sociniens  de  nollre 
fiecle.C'efl  ce  qu'il  faut  maintenant 
que  je  fafTe  voir , pour  l'accomplit 
fement  de  cette  Hifloire. 

Lors  que  Luther  , au  commen- 
cement du  fiecle  pafle  , eut  drelfé 
le  plan  de  fon  herefie  fur  l'Ecriture 
interprétée  félon  fon  fcns  , en  mef- 
prifant  l'autorité  des  Peres  & des 
Conciles,  &.  celle  de  l’Eglife,  de 
laquelle  il  fe  fepara  , pîufieurs  de 
fes  difciples  mêmes  croiant  qu'ils 
fe  pouvoicnt  donner  la  même  li- 
berté que  leur  Maître  avoir  prife, 
firent  ce  grand  nombre  de  Seules 
differentes  de  la  fienne  , qui  parta- 
gèrent de  fon  tems  toute  l’AUema- . 
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" ■ gne  fur  les  articles  de  la  Foy  qu’il 

l5}°>  avoic  attaquez.  Et  comme  on  peut 
donner  à coût , en  fuivant  ce  prin- 
cipe qui  laide  à chacun  la  liberté 
d’mterpreter  l’Ecriture  comme  il 
l’entend  , & de  rejetter  comme 
apocriphe  , celle  dont  il  a de  la 
peine  de  s'accommoder  , il  s'en 
trouva  un  plus  hardi  & plus  defter- 
miné  que  tous  les  autres  , qui  mar- 
chant par  la  mefme  route  , alla  juf- 
qu’à  Taper  les  fondemens  de  la 
Religion  Chreftienne,cn  renouvel- 
lanr  les  blafphemcs  d’Arius  contre 
le  Myftere  adorable  de  la  Trinité. 
Hof  /.i.  Ce  nouvel  Herefiarque  fut  Michel 
iifïïServct  HTpagnol , de  Taragone  en 
D tûit.  Catalogne  , homme  qui  ne  man- 
Di*l.  i.  quoit  ny  d'efprit  ny  de  capacité  , 
Frateol.  majs  qUj  avoir  une  Ç\  prodigieufe 
^ p,  prefomption  , que 

■n’ayant  pas  encore  vint- cinq  ans , 
il  croioit  eftrc  l'Oracle  du  monde, 
8c  Tunique  Prophète  qu'on  duft 
efeouter.  Comme  il  fut  venu  à Pa* 
ris,  pour  y eftudier  en  Medecine, 
il  y avalabientoft  lepoifondc  The- 
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refie  Luthérienne  , que  quelques  - 
Dodeurs  d'Allemagne  qui  s’edo-  IJ°3* 
ient  glidez  dans  l’Vniv'erfité  parmi 
les  Sçavans  que  Français  premier  y 
avoir  appeliez  , commençoient  à y 
répandre.  Il  ne  s’arracha  pas  nean- 
moins bien  fort  à cette  Sede  j car 
comme  il  fe  croioit  trop  habile  hom- 
me paur  eflre  ft dateur  d’un  autre, 

& qu’il  vouloir  ab  fol  ornent  eftre 
Ghèf  de  parti: , il  fe  mit  à courir  le 
monde.  H parcourut  la  France  & 
l’Allemagne, & pada  rnefine  jufqu- 
en  Afrique  pour  y acquérir  une  con- 
noidance  plus  particulière, de  l’A  Ico- 
ran.  Après  quoi  il  fe  fie  tin  plan  de 
Religion  , qu'il  forma  deserreurs  de 
toutes  les  Sedes  qui  faifoient  alors 
plus  de  bruit  dans  le  monde.  Car 
il  rejettoit , comme  Luther  , tout 
ce  que  cét  hérétique  condamne 
dans  l'Eglife.  Il  ne  vouioit  point  du 
«Baptefme  dés  enfans , non  plus  que 
«les  Anabaptifles.  il  tenoit  , comme 
lés  Sacramentaires , que  l'Euchari- 
ftie  n’eftoit  qu’une  (impie  figure:& 

• pondant  fon  impiété  plus  loin  que 
‘ Tofft . I ! If  X 
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- n’avoicnt  fait  les  autres  , il  ofa  di- 
1/30.  re  , comme  les  Mahometans,  qu'il 
n’y  avoic  qu’une  feule  Perforine  qui 
fuit  Dieu,  & que  Iefus-C  hrill  ne 
l’eftoir  pas.  Il  enchérit  mefme  par- 
delfus  les  blaphefmes  d’Arius , en 
difant  qu’on  ne  devoir  adorer  que 
le  Pere  ; que  le  Fils  de  Dieu  n’ef- 
toic  pas  une  Perfonne , non  plus 
que  le  Saint  Efprit  , qui  n’eltoic 
qu’une  certaine  émanation  de  l’ef- 
fence  de  Dieu  , laquelle  avoir  com- 
mencé d’eftre  en  la  création  du 
monde*,  & que  la  Trinité  , que  les 
catholiques  adoroient  , eftoit  un 
Cerbere  à trois  teftes  , compofé 
de  trois  Dieux  imaginaires.  Voilà 
fes  horribles  blafphefme  , que  cet 
impie  ofa  publier  en  Allemagne, 
dans  fes  abominables  Livres  ,?nt:- 
tulez  des  erreurs  de  la  Trinité,qu’il 
fît  imprimer  en  mefme  temps  qu’on 
formoit  la  confeffion  d’Ausbourg , 
eil  l’année  mil  cinq  cens-trente., 
c’eft  à dire  , huit  cens  foixante*  dix 
ans  après  que  l’Arianifmc  eût  efté 
eciiement  aboli , qu’il  ne  paroif- 

4 • . . V à 
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foit  plus  dans  aucune  partie  du 
monde. 

Ce  malheureux  homme  employa 
plus  de  vint  ans  à parcourir  les  Pro- 
vinces d'Europe  , principalement 
celles  d’Allemagne  , & de  Polo- 
gnîjCn  laiirant  pour  tout  des  femen- 
ccs  de  fa  deteftable  dodrine  , qu’il  ie  h*r' 
fegnoit  toujours  de  vouloir  établir 
par  les  fculs  pacages  de  l’Elcriture. 

Et  comme  tout  eftoit  alors  en  trou- 
ble fut  la  Religion  » que  tous  ceux 
qui  s'eftoient  feparez  de  l’Eglife, 
ne  vouloient  point  d’autres  Juge 
que  l’Ecriture  ; que  chacun  inter- 
pretoit  félon  fon  fcns,  il  ne  manqua 
pas  de  trouver  des  gens  qui  em- 
braflerent  fon  parti  , & qui  com- 
batirent  ouvertement  , comme  luy, 
le  Myftere  de  la  très- fainte  Trini- 
té , ne  reconnoilTant  pour  Dieu  que 
le  perc.Car  ce  fut  environ  ce  tems- 
la  que  Campanus  Difciple  de  Lu- 
ther foutinc  publiquement  les  mef. 
mes  blafphêmes  à Vittemberg.  il 
en  voulut  faire  autant  au  Duché 
de  Cleyes  fon  païs  ; mais  il  y fut 

X ij 
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^ mis  en  prifon,  d’où  il  ne  fouit  plus 
ij jo.  parce  quil  demeuroit  toujours  ob- 
- ftiné  dans  fes  erreurs  -,  quoi  que 
tint*»-  faifant  le  Prophète, &:  alfûrant  fou-' 
Btal.x.  vCnt  .j|  ferojc  délivré  à un  cer- 

VCzm t>  taln  jour  « marquoit,  il  te  trou- 
Confîif-  va  toujours  trompé.  Svensfeldius 
Luthérien  , & Matthias  Illiricus, 
fel.  qui  fut  condamné  comme  Arien 
Par  l’Vniverfité  de  Vittenberg  , fe 
tJl'  ' déclarèrent  pour  le  mefme  parti  j 
lo.vi-  & quelque  temps  apres > Grégoire 
gii.lib.  de  Paul  Miniftre  de  Cracovic  , & 
de  Deo  Chef  des  Deiftes , enfeigna  publi- 
contr*  qliement  qa'i|  n*y  ayoit  que  la  feule 

Ari’an.  P^rfonne  du  Pere  , qui  fuft  Dieu, 
de  que  ni. le  Fils,  ni  le  Saint  Efprit, 
quoi-qu’ils  fuflent  de  Dieu  , ne  l’é- 
toient  pas.  Il  fut  mefme  fi  impu- 
dent , que  d'expofer  publiquement 
de  grands  Tableaux  , où  l’on  voioit 
un  grand  Temple, reprefentant  l*E-  \ 
glife  Romaine  , dont  Luther  def* 
mol i (Toit  le  toit  ; Calvin  en  abba- 
toit  les  murailles  pour  lui, il 
en  fàppoit  les  fondemens  , en  s’at- 
xachaut , comme  il  faifoit , au  My- 
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/Ure  de  la  Trinité,  qu’il  pretendoit  — — 
détruire,  3°* 

Ce  furent  là  les  premiers  fruits  de 
l'imputé  de  Servet  dans  l’Allema- 
gne & dans  la  Pologne  : 8c  comme 
il  avoit  grande  envie  d’infeéfcer  la 
France  de  fon  venin  , il  eut  la  har- 

dieffe  d'aller  à Gencve  , quoi  que  

Calvin,  qu'on  avoir  accufé  de  favo-  » $ 5 5* 
rifer  l’Arianifme  , eût  efcrit  contre  Calv. 
lui.  Mais  il  n'y  fut  pas  fî- tôt  arri- 
vé  , que  Calvin  , qui  vonloit  fe  ju- 
ftifier  aux  dépens  de  Servet , le  fit  de  h&- 
arreftcr  par  le  Magiftrat.  Il  eut  me-  ref. 
me  une  longue  conférence  avec  lui, 
dans  laquelle  , comme  Servet  ne 
vouloit  que  la  feule  Ecriture,  fans 
l’autorité  ni  des  Peres  ni  de  Con- 
ciles pour  l’interpreter  , Calvin  fe 
trouva  dâs  quelque  embarras,parce 
qu'il  en  ufe  de  mefme  contre  nous: 
outre  qu’il  efcrit  fur  le  Chapitre 
dixiefme  de  Saint  Iean  , que  les 
Peres  fe  font  trompez  dans  l'expli- 
cation de  ce  pacage  , Mon  Pere 
& moi  ne  fornmes  qu'un  : ce  qui 
fignifie  feulement,  félon  lui,  le  par» 

X iij 
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fait  confentement  de  volonté  3 ÔC 
non  pas  l'unité  d’effence.  Mais  en- 
fin j comme  on  vit  que  cet  Arien, 
de  quelque  maniéré  qu’il  fe  dé- 
fendit contre  Calvin  3 demeuroit 
toujours  obftiné  dans  fes  propofi- 
rions  impies  , que  l’on  reduifit  au 
nombre  de  trente- huit , après  les 
avoir  communiquées  à ceux  de  Ber- 
ne , de  Zurich  , de  Bafle , &c  de 
Schaffoufe  3 & pris  leur  avis , on  le 
condamna  à eftre  brûlé  tout  vif  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  vint-feptié- 
me  d’Oétobre  de  l’année  mil  cinq 
cens  cinquante- trois  , quoi  qu’il 
demandât , avec  des  cris  lamenta- 
bles , qu'on  lui  fît  mifericorde  3 ou 
du  moins  qu’on  fe  contentât  de  lui 
trancher  la  tefte.  Les  Proteftans 
trouvèrent  à redire  à cette  condui- 
te un  peu  forte  de  Calvin , parce 
qu’elle  fembloit  autorifer  la  rigueur 
dont  ils  fe  plaignoient  , & qu’on 
exerçoit  contre  eux  en  France  6c 
en  Angleterre,  où.  l’on  fai  foi  t bru- 
1er  en  même  tems  ceux  qui  eftoient 
convaincus  de  prefeher  leurs  Dog- 
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mes  , qui  les  fouftenoient  avec  opi-  

niaftreté.  Mais  il  fe  de  fendit  haute-  1535- 
ment  par  un  Ecrit  qu’il  publia  fur 
ce  fujet,  & dans  lequel ,aprés  avoir 
tendu  compte  au  public  de  tout  çç 
qui  s’tftoit  pafle  dans  cette  affaire 
de  Scrvet  , il  montre  que  les  Ma- 
giftrats  peuvent  punir  de  mort  les 
Hérétiques  : ce  que  Philippe  Mê- 
lant hton  trouva;  fv-bien  prouvé  , 

.qu’il  lui  efciivit  pour  lui  témoigner 
qu’il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui  le  y*-  Ap«* 
moient  , & qu’au  contraire  il  ap-  calv.in 
prouvent  extrêmement  un  femi-  £ ifl. 
ment. fi  raifonnable. 

Mais  le  mal  que  Servet  avoît  fait 
par  fes  deteflables  livres  croit  trop- 
grand  , pour  prétendre  que  le  cours 
en  put  eftre  arrefté  par  (on  fuppli. 
cej  Çaj:  il  s’eftoic  fait. bien  des  dif- 
ciples  & des  fe&ateurs  de  fes  dog- 
mes , qui  faifoient  déjà  & qui 
firent  encore  après  fa  mort  de  ter- 
ribles defordrjes  j particulièrement 
dans  la  Hongrie,  dans  la  Pologne, 
de  dans  la  Tranfilvanie  , de  la  ma- 
nière que  nous  l’allons  voir.Gcorge 
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- Blandrata  Piémontois  , & Médecin 

ij  J3>  comme  Setvet , s’eftant  échappé  de 
l’Inquifirion  à Pavie,  s’enfuie  à Gê- 
né où  , après  avoir  bien  examiné 
les  opinions  dé  Calvin ;,jl  crùr,fui- 
vant  le  mefnre  principe  de  l’Ecriture 
interprétée  Pans  l’autorité  de  l’Egli- 
fè  , qu’il  falloir  paffer  outre  , Sc 
s’attacher  à la  dodrinc  de.  Scrvet 
dtfnt  il  avbit  éftùdié  les  livres.  En 
fuite  aiant  traverfé  la-  StlifTe  , l’Al- 
Icmnane  & la  Pologne,  ouilcOn- 

r»  o * 

fera  avec  Grégoire  de  Paul , il  paffa 
v*  dans  la'Traùfilvànie  avec  Paul  Ai- 
dât Milanois  , -Arien  comme  lu jr, 
Zc  qui  fé  fit  depuis  Mahometan. 
Il  crut  qu’il  poûrroir  faire  quelque 
chofe  dans  un  pais  où  le  jeune  Roy 
leân  Sîgifmond,qui  venoit  d’y  eftre 
rétabli  par  le  Grand  Seigneut  Soli- 
man , y tailloir  entrer  & prefeher 
les  Luthériens  Sc  les  Calviniftes  que 
le  Moine  George  , tandis  qu’il  gou- 
vernoit  , en  avoir  toujours  écartez. 
En  effet  , i P trouvé rmôfeh»dre  s’in- 
troduire dans  la  Coftr  , à lafaveur 
de  fon  art , Si  de  devenir  enfin  Me- 
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decin  cîu  Roi , & de  Petrovits  Ton 
premier  Miniftre  , 011  plutc  ft  Ton 
Tuteur  , qui  choit  déjà  Luthérien 
dans  fon  ame.  Ce  fut  lui  qui  fc 
laillàr  prendre  le  premier  aux  beaux 
difcours  de  Blandrata  , qui  lui  fie 
avaler  le  poilon  de  l'Arianifine.  Il 
ne  fut  pas  apréseelafert  difficile  de 
- le  répandre  dans  la  cour,  & meftne 
dans  1 efprit  du  prince  , qui  prencit 
plaiiïr  d'entendre  Ion  Medecin,lors 
que  voulant  faire  le  Théologien  il 
parloit  en  I hilofophe  de  laTriniié, 
qu’il  traitoit  de  chimere.  Ce  prince 
neanmoins  n’ofa  pas  encore  fe  dé- 
clarer , tant  parce  que  fa  n ere  la 
Reine  lfabclle  , Princeffe  tres- 
catholique,  vivoit  encore,  que  par- 
ce que  Soliman  fon  patron  avoit 
écrit  à la  Reine  , qu’on  ne  fou  fine 
pas  que  l’on  introduisît  de  nouvel- 
les Stèles  dans  le  Roiaumejdc  peur 
qu’elles  n'en  troublaffint  la  paix, 
en  divifant  les  efprits  fur  le  point  fi 
délicat  de  la  Religion* 

En  effet , comme  les  fimples  vo- 
lonté z de  Soliman  dloient  des  Loix 

X v 
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aufquelles  les-  Princes  fes  vaiflaux 

Jjjj.ou  Tes  tributaires  nofoient  refi- 
fter  , on  chalfa  tous  les  Prédicans 
Luthériens  & calviniftes  , & tous 
les  nouveaux  Ariens  ou  Trinitaires. 
qui  commençoient  à faire  un  grand 
parti  dans  la  Tranfiivanie.  Mais  la  - 
Reine  eftant  morte  bien-toft  après, 
ij66.  & Selim  , qui  ne  le  ioucioit  gue- 
res  de  ces  troubles  de  Religion, 
aianc  fuccedc  à fon  pere  Soliman 
qui  mourut  d’apoplexie  ait  fiege 
de  Z’-ger,  les  Luthériens , les  Cal- 
viniites  & les  Ariens  rentrèrent 
en  Tranfiivanie  , & y prirent , à la 
faveur  de  Tetrovits , plus  de  liber— 
4..  té  que  jimàis»  Ce  fut  pour  lors 
que  Blandrata  , après  avoir  gagné 
le  Minifteres  François  David  qui 
de  proteftant  qu’il  eftoic  fe  fie 
Arien  , corrompit  par  le  minifte- 
ie  de  cet  impie  la  plufpart  de  la 
Cour.  Les  principaux  du  confeil 
firent  ouvertement  profeffion  de 
l’Arianifme  , à l’exemple  de  Petro- 
vi'-s  qui  exerçoit  cependant  mille 
violences  contre  les  catholiques^ 
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parce  que  le  Prince  s’croit  déjà  de-  ...  , ■■.■■■■ 
claré  Proc  citant , auffi-tolt  apres  la  i j 6 rî. 
mort  de  la  Reine  fa  mere.  Enfin, 
comme  cemiferable  Prince  Te  lai£ 
foit  entièrement  gouverner  à Ton 
Médecin  , celui,  ci  quil’avoit  déjà 
cmpoifonné  de. fa  do&rinc  , fit  en 
forte  qu'abandonnant  les  Luthé- 
riens 8c  les  Calviniftes  , comme  il 
avoit  fait  les  catholiques  , ii  le 
déclara  hautement  pour  l’Arianif- 
me  , dans  un  Prefche  où  François 
David  répandit  publiquement  tout 
le  venin  de  cette  execrable  herefie 
contrevli  adorable  Myftere  de  la  Tri- 

ixité.-  7,1 . :«.f  .H,: 

’ Les  Calviniftes  & les  Luthériens 
(effraiez  de  ce  progrès  des  Ariens,, 
firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  s’y 
onpofer  -,  mais.  £landrara  trouva 
moien  de  fe  fervit  de  cela  mefme, 
pour  rendre  encore  fon  parti  beau- 
coup plus  puilfant*  Car  il  les  en- 
gagea à une  difpute  publique  , en 
pre  fonce  : du  Prince  qui  en  fer  oit 
le  luge  , afin  qu’il  vit  clairement, 
difoit  Blandrata  a lequel  desdeui^ 

X vj 


Digitized  by  Google 


i j66. 


Refcius 

de  Con- 
sent 
h&ret. 


49 1 Hijloirede  l' Ar  tant  fine, 
partis  avoir  pour  foi  la  vérité.  Les 
Protcftans  ne  purent  pas  avec  hon- 
neur refufer  ce  defi,euxqui  eftoienu 
ordinairement  les  plus  échauffez  à 
demander  ces  fortes  de  difpures  de- 
vant les  Princes  & les  Magiftrats. 
lis  fuient  donc  contraints  del'aece» 
pter  ; & la  conférence  fe  fit  publi- 
quement à Varadin  , en  prefence 
du  Prince  & de  la  Cour  , entre 
Blandrata  & François  David  , d’une 
part  i 8c  de  l’autre  Pierre  Melvius 
ôc  Pierre  Caroli  calviniftes  , Sc 
quelques  Luthériens  qui  fonfte- 
«oient-la  mefme  caufe^ -D’abord 
David  ne  manqua  pas  de  proteftec, 
comme  font  toujours  tous  les  Pro- 
tefians  , qu’il  ne  vouloit  pour  luge 
de  leur  différend  que  la  Parole  de 
Dieu  toute  pure  , & fans  mtflange 
de  ce  que  les  hommes  y ajbûtoiertc 
de  leur  invention  ; &c  la-deflus^  il 
propota  tous  les  paffages  que  les 
premiers  Ariens  avoieur  craploiez 
pour,  combatre  la-  Divinité1  de 
Jefus-Chriit  : , & les fortifia  ■ de 
beaucoup  d’autres  qu’il,  pi  oduifoit 
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de  l’un>  &,  de  l’autre  Teftament,  1 
eftaut  L’un  des  hommes  du  monde 
qui  citait  le  plus  aifement  l’Ecritu- 
re , qu’on  dit  qu’il  fçavoic  prefque 
toute  par  coeur.  Il  fallut  neceiiaire- 
ment.  que  les  Calviniftes  , pour 
répondre  à ces  Partages  de  François 
David  , fefervifl'cnt  de  i eclaircilTe- 
ment  que  les  peres  Sc  les  conci- 
les y avoicnc  donné  , pour  en  faire 
entendre  . le  véritable  fans  que 
nous  tenons  de  ces  Oracles  de  l’E- 
gîifc,  fans  lefquels  chacun  pourroic 
interpréter  l'Ecriture  côme  il  vou- 
droi-t  , fans  que  Lon  put  prétendre 
plus  de  droit  que  l’autre  de  s’en 
faire  croire.  Alors  ce  Miniftre  ti- 
rant avantage  de  leur  réponfe,  pour 
les  confondre  par  eux  mcfme  : Hé 
quoi  Jonc  , Mejjieurs  > leur  dit.  il, 
tom  ne  pouvez,  fôuffrir  les  Papijfes 
quand , pour  joütenir  l’ interprétation 
qtt ils  donnent  aux  pajfages  que  voua  ^ 
leur  oppoftz  » ils  produife nt  F autori- 
se des  Peres  £r  les  dectftons  des  Con - 
i cil e s^  ' qui  font  cornpofez  d’hommes 
fijets  à fe  tromper  ? £t  vous  >vqm 
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— voulez  employer  contre  nota  ces  tncfi 

yj  66.  Wf;  trmes  que  vous  méprifezyquand 
les  Romains  s en  fervent  contre  vous • 
Quittez.  > quittez.  ï autorité  des  bor9m 
mes  que  vous  oppofez  vainement  a 
ces  Paffages  fi  formels  \ ou,  fi  vous  la 
fuivez  » pour  prendre  ces  détours  qui 
les  corrompent  » faites  vous  Papiftes* 
puifjue  leu>s  dogmes  > que  vousreiet - 
t<Z  auffi  bien  que  nous  y font  [obtenus 
d une  pareille  autorité  de  Pires  & de 
' Conciles. 

Comme  cetté"  répliqué  étoit  ex*; 
trémement  plaufible  contre  des  gens 
qui  s’en  fervoient  toujours  avec 
infulte  contre  les  Catholiques  , 6c 
que  d’ailleurs  les  Pa(Tages  qu’on 
proiuifoit  contre  eux  avoient  en- 
core plus  d’apparence  que  ceux  dont 
ils  fe  fe;vent  contre  nous  > ellle  fut 
receue  avec  appîaudilTenient  du 
Prince,  & de  la  plupart  del’Affem-  ^ 
blée  , qui  fuivoit  aveuglément  fes 
fenticnens  : de-fort^que  les  Pcote* 
ftans,qui  fe  trouvèrent  exctémeméi 
embarraffez  , ne  pouvant  plus  rien 
oppofer  qu’on  ne  re  pou  Hat  conttô 
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eux-mêmes, furent  enfin  contraints, 
ou  de  fe  ranger  du  côté  des  Ariens, 
ou  de  diffimuler  , en  accendanc  un 
tés  qui  leur  fut  plus  favorable.  Ain- 
fi  l’on  vit  en  cette  occafion  ce  qui 
fe  verra  fans  doute  eternellemenr, 
qu’un  Heretique  qui  ne  reçoit  pas 
J’autoritéde  l’Eglife  pour  l’explica- 
tion de  la  vraie  parole  de  Dieu  n’en 
peut  jamais  convaincre  une  autre. 

Cette  victoire  que  les  Ariens  rem- 
portent fur  les  Proteftans  , les  fit 
triompher  dans  toute  la  Tranfilva- 
nie.lls  publièrent  aufS- tôt  les  A êtes 
d’une  Conférence, où  ils  avoient  eu 
tant  d’avantage  fur  les  Proteflans. 
Ils  firent  imprimer  deux  livres  con- 
tre le  Myfttre  de  la  Trinité  , qu’ils 
prirent  grand  foin  de  faire  courir 
par  toute  la  Tranfiivanie,par  la  Po- 
logne & par  la  Hongrie.  Ils  procu- 
rèrent que  l’on  envo  ât  les  plus  qua- 
lifiez de  la  jeunette  à l’Vniverfiiéde 
Padouë  & à Venife  , avec  ordre  d’y 
communiquer  avec  lesluifs  , pour 
y apprendre  de  cette  perfide  nation 
à blafphemer  contre  le  Fils  de  Dieu» 
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~~  Mais  leur  plus  grande  application. 
f/o  ^llt  ^ ^a’re  tra^lî*ie  ^a  bible  > qu'ils 
Ri^ilx  fa^fie^cnt , en  trois  langues  j en 
i.f.tj!  * Grec,s'eftât  iervis  pour  edade  lac- 
qr.es  Paleologue  , qui  de  Calvinifte 
s'tftoit  fait  Atienjen  Hebreu,  aianc 
fait  venir  de  Pologne  ,pour  cet  ef- 
fet,un  certain  Mathias  qui  ctoit  en 
réputation  d’homme fçavant  endet- 
te Langue,  &:  qui  profdloit  ouver- 
" tement  i’Arianifmei&  enhn  en  Lan- 
gue vulgaire, par  la  traduéLon  qu’ils 
en  firent  en  Hongrois. afin  qu’étant 
entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
à caufe  de  la  nouveauté  qui  à tou- 
jours un  ttes  grand  charme  pour  le 
peuple  , elle  fit  couler  imenfible- 
ment  dans  les  efprits  le  venin  de 
leur  herefie  , par  les  partages  qu’il 
avoient  corrompus.  Et  certes , on 
a remarqué  de  tout  temps,  que  le 
plus  dangereux  artifice  des  héré- 
tiques eftoit  de  mettre  entre  les 
mains  du  peuple  l’Ecriture  , de  leur 
tradu&ion  , afin  qu’en  oftant  du 
Texte  ce  qui  ne  leur  plaît  pas , Sc 
en  y ajoutant  tout  ce  qu’ils  veu- 
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U rit  , ‘fous  pretexte  de  prendre  un— — ■ 
plus  beau  tour,  félon  le  genie  de  la  ij  66. 
Langue  , ils  y faffent  trouver  de- 
quoi  foûtenk  leurs  erreurs  , Audi 
fut  il  abfdlument  ncceflaire-,  pour 
dtfarrner  ces  nouveaux  Ariens,  que 
l’on  découvrît  les  corruptions  qu’ils 
avoient  faites  dans  leur  verfion.  Et 
quand  le  Prince  Eftienne  Battori, 
qui  fut  fuccelfeur  de  lean  'Sigif-  . 
mond,appella  les  Iefuites  enTran- 
filvanie  , pour  les  oppofer  à cette  ,^71' 
herefie  , ces  Peres  s’appliquèrent 
principalement  à faire  une  nouvelle 
verfion,  qui'defabufat  le  monde  en 
faifant  voir  les  faufletez  de  celle  de 
ces. hérétiques. 

Mais  pendant  que  Blandrata  fai- 
llit ainfi  par  lui  mefmc  tant  de  de- 
fordres  dans  la  Tranfilvanie,  il  n’en 
faifoit  pas  moins  dans  la  Pologne, 
par  fts  Emiflaires  qu’il  y fit  ve- 
nir fous  la  conduite  de  Valentinus 
©ewtilis  , le  premier  de  fes  confi- 
dens.  C’eftoit  un  Calabrois  , qui 
avoic  pris  les  dogmes  de  Servet, 
qu’il  exphquoit  en  d’autres  termes 
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de Jire  , il  s'en  vint  en  Pologne,  où  — mmm 
BI  mdrata  lavoir  mandé  , & où  les  15  67» 
nouveaux  Ariens  fe  rendirent  de 
tous  coftez  , après  que  la  conduite 
trop  lâche  8c  trop  molle  de  Sigif- 
tnond  A ugnftc  y eut  donné  l'entrée 
aux  Luthériens  8c  aux  Calviniftes 
que  le  Roi  Sighmond  Ton  pere  en 
avoir  toûjours  cfloignez.  Lelio  So- 
cini  Sienoisj  8c  Mathieu  Gribaldus 
Iurifconfulte  de  Tubingc  , y vin- 
rent joindre  Gentilis.  Pierre  Sta- 
tor, Lucas  Sternbcrgius , Lifma- 
Hinus  , Gomefius  , 6c  Volanus , 8c 
entre  mille  autres  femblables  le 
miferable  Bernardin  Okin  , y ac- 
coururent pour  y combatre  ou- 
vertement la  Divinité  de  Iefus- 
Chrift,  ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire 
ailleurs. 

La  réputation  du  faint  & tres- 
ce'ebre  Ordre  des  Capucins  e(t  trop  Anna. 
bien  eftablie  par  tout  le  monde  CaIutm 
pour  recevoir  aucune  atteinte  de  la 
déplorable  chute  de  ce  malheureux 
Apoflat  Okin  , qui  fut  , non  pas 
leur  Fondateur , comme  l’ont  écrit 


% 


Digitized  by  Google 


jo o Bi (foire  de  /’  Jrrnni [me, 
quelques-uns  après  Brzç>mais  l’un 
if cj6.  des  premiers  & des  plus  confide- 
in  râbles  de  cette  feinte  reforme  , dans 
Icjn-  laquelle  iLn’etreque  neuf  ans  après 
qu’elle  fut  établie  par  Mathieu  Baf- 
lS  3 4*  ci  f0n  lnftitnteur.  Les  applaudilTe- 
roens  que  les  Sermons  de  ce  Sié- 
uois  Okin  , & l’auP.erité  extraorl 
, dinaire  de  fa  vie  , lui  attiroient  par 
toute  l’Italie  , l’enflerent  tellement 
d’orgueil , que  fe  perdant  & s’éva- 
nouïllant  dans  fes  penfées  , com- 
me parle  l’Apoftre  , il  en  perdit  & 
la  foi  & le  jugemem.  Car  aiant 
appris  à Naples  quelque  chofe  des 
-nouveaux  Dogmes  de  Luther  par 
Iean  Valdes  Efpagnol  , qui  ve- 
noic  d’Allemagne  , il  entreprit  de 
les  répandre  en  plufienrs  villes, 
comme  il  fit , en  les  coulant  dans 
fes  Sermons.  Et  comme  on  l’eut 
cité  , à Rome  pour  cela , il  fe  laifla 
perfuader  à Pierre  Vermilli  , dit 
Martyr  , fon  grand  ami  qui  eftoit 
accufé  comme  Tui,qu*il  valoir  mieux 
prendre  le  parti  qu’ils  jugeoient 
cftre  le  plus  feur  pour  eux  , & fc 
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retirer  à Genevc  , d’où  ces^dcux 
Apoftats  , l’un  des  Capucins  , & 
l’autre  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint  Auguftin  , aiant,  félon  les  ré- 
glés de  la  nouvelle  reformation, 
pris  chacun  une  femme  , fe  rendi- 
rent enfin  en  Angleterre, apres  avoir 
parcouru  long-  tems  le  pais  des  Suif- 
fes  & l’Allemagne.  Mais  comme 
la  Reine  Marie  les  eut  fait  fortir  J SS  3* 
d’Angleterre , Okin  abandonnant 
Martir  , fe  retira  dans  la  Pologne, 
afin  d'avoir  la  liberté  d’y  profdTer 
l’Arianifme  qui  s’y  avançoit  tons 
les  jours.  Ce  fut  U qu'il  compofa 
fes  Dialogues  remplis  de  mille  exé- 
crables blafphémes  contre  iefus-  Refc;us 
Chrift  $c  le  Saint  Efprit.  Mais  jior.de 
comme  il  eut  l'effronterie  de  prê-  Hem.  I. 
cher  pour  la  Poli  garnie  , & de  dé-  f» 
dier  au  Roi  Rigifmond  Augufte  un 
livre, où  il  prétendoit prouver  qu’el- 
le  eftoit  permife,  il  fut  contraint  de 
quitter  la  Pologne  , où  l'on  s’éleva 
contre  lui  ; &■  après  avoir  erré  quel- 
que tems  encore  dans  la  Tranfil- 
vanie  , il  fe  retira  enfin  acenb lé  de 


Digitized  by  Google 


ço  i Hiftoire  ie  l’ Ariflnifmc* 

— miferes  & de  pauvreté  , dans  un  l 
ij  <3  5.  village  de  Moravie  , où  il  tnou- 
Grari.  lut  je  pefte  , abandonné  de  tout  le 
vie  dit  mônde.  il  y en  a pourtant  qui  di- 
fenc  , que  Dieu  lui  fit  miferieorde 
mend.  en  cette  extrémité'*  & qu^aiant  vécu 
jlnnal.  Ci  long  tems  doublement  Apoftar, 
C^hc.  ü mourut  en  vrai  penitent.  Mais 
c'eft  à Dieu  , qui  fait  juftice  , ôc 
miferieorde  , comme  il  lui  plaift, 
que  cette  connoifTance  eft  relervée. 

Cependant  le  parti  des  Trinitai- 
tes  fe  fortifia  tellement  dans  la  Po- 
logne , qu’il  devint  plus  puiflant 
que  celuy  des  Proteftans  , toit  Lu- 
thériens, foit  Calviniftcs.  Plufieurs 
de  la  Noblefle  ■,  & mefme  des  Pa- 
latins, l’embralTerent  ouvertement. 

Il  s’étendit  dans  la  Lithuanie , dans 
la  Ruflie  , dans  la  Lithuanie  , dans 
la  Volinie.  Il  eftoit  aufli  fort  puif- 
faut  dans  la  Moravie  , Sc  dans  la 
Silefie  voifine  de  la  Pologne  ; & 
comme  chacun  de  ceux  qui  ve- 
noient  y dogmatifer  , parloir  de 
Dieu  de  la  maniéré  qu'il  vouloir, 
fans  fuivee  d’autre  réglé  que  celle 
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de  Ton  fens  particulier  , cette  dete- 
ftable  Hércfie  , s*y  multiplia  , di-  ij66. 
vifée  en  tant  de  différentes  Sentes, 
qu’on  en  a conté  jufqu  à trente- 
deux  , qui  s’accordoienc  pourtant  Retins. 
toutes  à nier  la  Divinité  de  lefus-^./*#* 
Chrift  j ôc  quelques  . uns  mef- 
nie  , comme  Lucas  Sternhergius,  p raitol. 
palTerent  jufqu’à  dire  , qu’il  n’eftoic 
qu'un  homme  plus  excellent  que 
tous  les  autres  , ce  qui  fit  naître, 
peu  de  temps  après  , le  Socinia- 
niCme.  Les  Proteftants  , principale- 
ment les  Calviniftes  , .qui  abufanc 
de  la  facilité  de  Sigifinond  , ve- 
noient  de  s’eftablir  en  ce  Roiaume, 
ne  pouvoient  fouffrir  quecesTri- 
nitaires  l’emportalTuit  fi  hautement 
fur  eux  i mais  il  leur  en  prit  , à peu 
prés  , comme  à ceux  delaTran- 
filvanie.  Car  comme  les  uns  & les 
„ autres  fe  furent  défiez  à la  difpu- 
. te  , durant  la  Dicte  de  Petricovie, 
ceux  d’entre  les  Palatins  qui  favo- 
rifoient  les  deux  partis , obtinrent 
du  Roy  que  les  Principaux  de  leurs 
,Do&eursdifputaflent  publiquement 
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» * en  pleins  Eftats.  Le  grand  Cardï* 

1 5 <56.  nal  Hofius  Evcfque  de  Vatmie , fit 
Refc.  de  ce  qu’il  pût , pour  dcftournerle Roi 
Couver.  ^-une  fi  eftrange  refolution,&  pour 
^ret\  empêcher  qu'on  ne  mît  en  compro- 
Rebt.l.  4 mls  la  Divinité  de  Jelus-Chrift, 
cap.  11.  dans  une  fi  belle  Aflemblée.  Mais 
comme  il  vit  que  la  choie  eftoi;  ar- 
reftee  , & qucc'eftoit  en  vain  qu'il 
s’oppofoit  à un  fi  fcandaleux  defor- 
dre  , il  aima  mieux  fe  retirer  de  la 
-Diète , que  d’eftre  obligé  d'y  en- 
tctidre  blafphemer  contre  Iefus- 
Chrift.  On  fit  donc  cette  Confe- 
-rence  entre  les  Calviniftes  & les 
Trinitaires  j &c  Ton  efiût  des  Pre- 
fidens  de  l'un  & de  l'autre  parti, 
qui  dévoient  préfider  à la  difpute 
alternativement  y chacun  Ton  jour, 
Le  Grand  Marefchal  , qui  eftoit 
Calvinifte  , & qui  préfiaà  le  pre- 
mier jour  fit  un  petit  di (cours,  pour 
exhorter  les  Codeurs  ï la  Pais  y & 
à chercher  quelque  moien  de  s'ac- 
corder fur  les  articles  que  l’on  al- 
• loit  mettre -en  difpute.  Après  quoi, 
comme  il  euil  dit  , en  finilfatir, 

Commençons 
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Commençons  donc  > Afefjiturs  j 
nom  de  Dieu  & de  la  Sainte  Tri-'1  i 
nité.  A cela  , Monfeur  , répliqua 
fierement  un  des  Trinitaires  , nous 
ne  répondrons  point  Amen  ; car  je 
vous  déclaré  d’abord  que  nous  ne  rc -, 
connoijfons  point  de  Trinité  que  Von.  ' 
puijfe  invoquer  , & que  ce  nef  point 
de  la  vojire  que  nous  attendons  du 
fecours  y mais  du  Pere  feul  que  nous 
adorons  uniquement  comme  vrai 
Dieu.  Et  bien  , repart  le  Maréchal, 
quecefoit  donc  fur  cet  Article  que 
l’on  commence  la  difpute  y puis  quil 
se  fi  pre fente  de  lui-mefme.  Sur  cela 
Gregoire.  de  Paul  &.  Gentilis 
propoferent  tous  les  pafiages  des 
vieux  Ariens  , & comme  André 
Radonien  , & le  Miniftre  Silvius» 
qui  étoient  de  la  part  des  Calvini- 
stes , recouroient , comme  nous  fai*, 
fons  , aux  anciens  Peres  & au  Con- 
cile  de  Nicee  , poar  en  avoir  la 
véritable  intelligence,  les  Ariens  fe 
moquant  d’eux,  les  coinbatroient 
par  les  mefmcs  armes  que  ies.prote- 
ftas  tmploient  encore  tous  les  jours 
7 'm.  III.  Y 


yo  6 Hiftoire  àet  Arimifme, 

* — — contre  nous  fur  les  autres  artîclesi 
1566,  Gar  ils  leur  difoient  hautement  cë 
que  ces  Meilleurs  nous  difent  éter- 
nellement qu'ils  ne  vouloicnt  que 
la  parole  de  Dieu  toute  pure  3 qui 
fe  produit  a (fez  clairement  d’elle- 
tnefme  par  fa  propre  lumière  ; quils 
ri admettaient  que  ce  quelle  contient : 
& qrion  ri  y trouverait  jamais  ert 
termes  formels  > ni  que  le  Filsfuft 
c on fub (tant ici  au  Pere  » ni  qriil  y 
euft.  trois  perforiries  diflinftes  dans 
une  rnefme  ejfence  : que  les  Per  es 
s'étoient  trompez  : que  le  Concile 
de  Nice'e  riejloit  qu'une  ajfemblée 
d'hommes  » & d'homme / qui  ef  oient 
ou  gagnez  on  violentez  par  Con- 
Jîantin  : & que  Concile  pour  Con- 
cile , ils  aimoient  mieux  fnivre  ceux 
de  Sirmium  & de  Rimini  ou  £ Em- 
pereur an  flantius  avoit  fait  rece- 

voir la  doElrine  d‘Arius>  Enfin* 
tout  ce  que  les  Proteftans  nous  op- 
pofent , ils  le  leur  oppofoient,  & ils 
leur  répondaient  auffi  de  la  rnefme 
manière  que  ces  fgens  nous  rei  pon- 
dent. Cè  qui  parut  particulièrement 
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au  fujet  du  commencement  de  l'E- 
vangile de  Saint  lean,que  les  Ariens 
expliquoient  toujours  en  un  fens 
figuré , comme  ils  l’ente.ndoient,  ôc 
par  d’autres  Partages  qu’ils  preten- 
doient  eftre  conformes  à leur  ex  pli- 
cation  , fans  vouloir  jamais  recevoir 
celle  desPcres;&  l’on  demeura  piu- 
fieurs  jours  à difputcr  inutilement 
fur  cefeul  Partage,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  principe  certain  qui 
les  réglait,  jufqu’à  ce  qu’un  jour  les 
Proteftans  , apres  avoir  bien  difpu- 
te,  fe  mirent  à chanter  à haute  voix 
l’Hymne  de  la  Glorification,  Gloire 
foit  a Dieu  le  Pere  , & a fort  fils 
unique  , & tout  enftmblc  au  Saint 
Efprit  Parue let  > dans  tout  les  jtecles 
des  fiecles . Car  alors  les  Miniftres 
& les  Seigneurs  Ariens  fe  levans 
tout  en  colere  , rompirent  l'Artèm- 
ble'e  , en  proteftant  qu’ils  ne  pou- 
voient  foufFrirque  l’on  fift  cette  in- 
jure à Dieu. 

Ainfi  finit  cette  conférence,  fans 
autre  fruit,finon  qu’elle  mit  la  divi- 
fion  entre  les  Proteftans  Luthériens 

Y ij 
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r & Calviniftes  , qui  Ventre  repro- 
choient  les  uns  aux  autres  d’avoir 
donné  lieu  par  leur  do&rine  à cet- 
te execrable  herefîe.  Ceux-ci  di- 
foiét  que  Blandrata  lui- même  aroit 
avoué , dans  une  difpute  qu’il  eut 
Veïjfem-  contre  les  Luthériens  à Albe-Iule, 
bouirg.  gue  Luther  lui  avoir  le  premier  ou- 
Lut.  co-  vert  les  yeux  pour  connoître  la  Ve- 
tra  La-  rite.  En  effet,  on  trouve  dansfes 
tomum.  Ecrics  y qu'il  avoir  grand’  peine  à 

Di*l**‘  ^'ou^'r*r  lTi0t  Confubftamiel , & 

P rat  'eoi.  4lie  celui  de  Trinité  ne  lui  plaift  pas; 
in  Tri-  ce  qui  fans  doute  a donné  occafïon 
nitar.  à Herferus , Campanns , Suensfel- 
dius , & à lllyricus  le  Chef  des 
Centuriateurs , tous  grands  Luthé- 
riens , d’attaquer  , comme  ils  ont 
fait  , le  myftere  de  la  tres-fainte  \ 
Trinité. Mais  les  Luthériens  fe  plai-  , 
gnoient  bien  plus  des  Calviniftesj&:  j 

ils  les  appeloient  tout  ouvertement  t 
stancar  Ariens, & mePme  Sabelliens.Car  ils  J 

rot.  Gér ’ difoient  que  Calvin  avoir  commen-  J 

Sclufetr.  cé  à donner  atteinte  à ce  grand  My-  ô 
b*r.l.i.  ftere  de  la  Trinité  , quand  il  a voit  5 

art*'  ofé  efccire^w*  les  Saints  P très  pronm  fj 
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volent  mal  U Conftbjlantialiié 

an  Verbe  par  ces  paroles  de  le  fus -■ 

Chrifl  en  faim  leanchap.  10,  Moi 

& mon  Perc  ne  fournies  qu  unj^j*  Ioan 

cette  exprejjioti  du  Symbole  de  Ni - & in 

cée,  Dieu  de  Dieu ,lui  fembloit  dure,  s.ripr. 

que  celles  qui  fuivoient  nettoient  cont • 

J > r j .J  -i  • ..  Valent, 

(jaune  jade  & puérile  répétition  , Ggnf 

qui  voudrait  que  les  noms  de  Per-  Qnnlp 

tonne  & de  fubflaqce  fujfent  abo - de  Corr. 

lis  ; & quand  il  avoir  die,  quil  infiit. 

n'approuvoit  ni  ne  defapprottvoit  le  ïf 

Symbole  d’Athanafe  , tuf  que  s a ce 

quil  lent  examiné  par  l*  Ecriture,  & canif 

que  cependant  il  ne  fe  pouvoit  refou-  pi &f  de 

dre  d'approuver  cette  priere Saimc corrupt. 

Trinité  un  feul  Dieu  , aiiz  pitié  dt  Ltncianf 

nous.  Ils  ajouftoient , que  les  plus  pfateo  •' 

I / • j • _ 

déterminez.  Anens  , comme  Elan - m 2 
drata , Paul  Alciat  , David  , Gen-*cap. ij. 
/»*/«  > Gribaldus  , & mille  autres , 
avaient  efté  Calvin  fi  es  » & qnils ' 
avouaient  avoir  trouvé  dans  la  do- 
ctrine de  leur  Maiftre  les  principes 
de  celle  quil  foütenoient  > ou  en  con- 
fondant les  peifonnes  dans  Dieu » 
comme  S abc  Mm  i ou  en  lesjèperant 

Y iij 
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j ! o Hijioire  de C Ar'umifme,  * 
par  la  dtverfiié  d’ejfcnce  & de  natHm 
re  , comme  Arius  & Afacedonius . 

Us  pouvoient  encore  ajoutera  ces 
exemples  celui  du  fameux  André 
Dutitius  Evêque  des  cinq  Eglifes  en 
Hongrie  , & l'un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  fiecle.  Car  eftant 
devenu  éperdument  amoureux  d'u- 
ne belle  Polonoile  à la  cour  du 
Roi  Sigifmond  Augufte,ou  il  eftoit 
allé  en  ambaflàde  de  la  part  de 
l’Empereur  Maximilien  , il  fit  peu 
de  tems  après  tout  ce  qu’il  put  au 
concile  de  Trente  , pour  perfua- 
der  aux  Peres  qu’il  eftoit  à propos 
qu'on  releguaft  le  célibat  dans  les 
cloitres  ; &c  qu'il  fuft  permis  du 
moins  aux  Evefques  de  fe  marier. 
Mais  comme  il  vit  qu'une  fi  bruta- 
le propofition  fut  rejettée  d’abord 
avec  horreur  , il  fe  laifla  tellement 
emporter  à fa  folle  paffion  , que 
pour  époufer  cettS  Demoifelle  il 
fe  fir  Calvinifte  : & puis  voiant, 
comme  il  l’écrivit  à Beze  fon  grand 
ami,qtie  fi  l’on  n’a  une  autorité  cer- 
taine qullie  les  efprits  dans  un  me- 
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rae  fcntiment  , on  peut  également 
Te  donner  à tout , il  fe  fit  enfin  tout 
ouvertement  Deifte,  en  difant  qu’il 
Suffi  oit  de  croire  qu’il  y a un  Dieu, 
& de  garder  en  honnefte  homme  la 
:loi  de  nature.  G’eft  ainfi  que  les 
Proteftans  s’accufoienc  les  uns  les 
autres.  Mais  pour  les  accorder  , on 
peut  dire  certainement, que  ceux  qui 
ont  renouvelle  l’Arianifme  , après 
un  inrervaille  de  prés  de  neuf  cens 
ans, ont  tous  efté  avant  cela  ou  Lu- 
thériens ou  Calviniftes.  . 

Au  refte^il  fe  fit  encore  plufieurs 
Semblables  conférences  entre  les 
Proteftans  & les  Ariens  , à Sando- 
mire  , à Lublin  ,à  Albe-  Iule,  & en 
d autres  villes  de  la  Pologne  5i  de 
la  Tranfilvanie  , & toûjours  avec 
un  pareil  fucce's  , les  Ariens  fefer- 
vant  des  armes  des  Proteftans  pour 
les  com barre. Ce  qu’ils  y eut  d’avan- 
tageux pour  la  Rcligiô  dans  celle  de 
Pem'covie  , c’eft  que  Sigifmond  re- 
venu de  fa  profonde  léthargie  par  le 
grand  bruit  que  firent  les  Evêques, 
& .Sur  tout  Ho fms  ; & d’ailleurs, 

Y iiij 
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■’— * ' comme  il  t ftoit  en  Ton  particulier 
SIS'  ne$-catholique,  ayant  une. ex  trcme 
horreur  des  blafphemes  de  ces  Tri- 
nicaires  , il/fit  un  Edit  par  lequel  il 
bannir  de  tous  fes  Etats  tous  les 
Bmed.  etrangers  (qui  y avoient  porté  une  fi 
Areiiui  .detcüâbk  do&rine,  Gentilrs  ,avant 
m Hijh  ^ue  fpjtiy , eût'  encore  l’hnpu- 
til  ' dence  de  luy  prefcnter  un  livre  où  il 
expliquait  fes  dogmes  impies  , qu'il 
proteftoit  eftre  l’Evangile  tout  pur, 
& où  , pA.r  une  m au  va  de  plaifante- 
rie  qu'il  avo.it  apprife  de  Grégoire 
de  Paul , en  parlant  du  Symbole  de 
Saint  A thanafe  » il  l'appelle  Sym- 
' ’ c * bplumSatannfiu M.ajs  fîtes  hommes 
épargnèrent  un  peu  trop  ces  impies, 
la  luftice  divine  ne  manqua  pas 
de  les  punir  avec  beaucoup  plus  de 
rigueur.  Comme  Gentilis  & Lelio 
Socini  retournoient  par  l'A  llema- 
gne  & par  \&  Suififes  , en  Italie, 
dogmatifanc  toujours  par  tout,  So- 
cini mourut  à Bnfle,  & Gentilis  fut 
arreflé  par  les  Bernois,  qui  le  firent 
executer  à mort  ',  fans  qu’il  voulut 
jamais  fc  dédire  de  fes  blafphefmes. 
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Au  contraire  allant  au  fupplice  il 
ne  cefïbic-de  fe  vanter  d'eftre  le  pre-  1 5 &7* 
mier  qui  mouroit  pour  la  gloire  du 
Pere.feul  vrai  Dieurejr  tous  Us  Apo - 
très  , difoit-ii  , & tout  Us  Martyrs 
ri ayant  verfé  leur  Sang  que  pour  la 
gloire  de  Icfiis-Chrift  Fils  de  Dieu 

feulement  par  adoption.  Blandra-  

ta  , qui  avoir  perverti  le  Prince  " 
lean-Sigifmond  lequel  mourut  mi- 
ferablement  Arien  entre  fes  bras,  de 
devint  furieux, & fut  quelques  an-  Atheif. 
nées  apres  a Homme  par-  un  de  fes  Evang. 
neveux,  qui  enleva  tout  Ton  argent. 
François  David  accufé  de  confpira- 
tion  contre  l’Etat , & mis  en  prifon, 
y mourut  enragé  en  blafphefmant» 

ÔC  en  criant  effroyablement  qu’il  fe? 
voyoit  environné  de  Speélres  qui-, 
l’alloient  eniever;&  Iacques  Paléo- 
logue  , fameux  Apoftat  de  POrdro 
de.  Saint  Dominique  ,&  à qui  ces 
deux  impies  avoient  fait  faire  nné 
fatiffe  Tradu&ion  de  la  fcible  , fut 
pris  dans  la  Moravie  où  il  s’eftoic 
réfugié  , 8c  conduit  à Rome  , où 
après  avoir  abjuré  publiquement 

Y v 
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" rArianifme  , par  la  crainte  du  fup- 

1371.  pl ice  , y eftant  retombé  ail  fut  brû- 
lé comme  relapas  , & impénitent, 
lemefme  jour  que  les  Ambafladeurs 
laponois  entrèrent  à Rome  , pour 
venir  rendre  hommage  , aux  pieds 
**  du  Pape  > à la  Divinité  de  lefus- 
Fbr.de  ^hrift  j adoré  comme  le  vrai  Dieu 
Hem.  I.  dans  l'extrcmité  de  l’Orient  , en 
4.  e.  n.mefme  rems  que  de  malheureux 
Chreftiens  Apoltaxs  s’efforçoient  de 
Ja  lui  ravir. 

Ainfi  la  plupart  des  Auteurs  du 
nouvel  Arianifme  tombèrent , aufli 
. bien  qu’Arius , dés  cette  vie  , entre 
les  mains  de  la  Jufticc  de  Dieu, 
qui  ne  laiflà  pas  neantmoins  de  pu- 
tiir  ces  peuples  Septentrionaux  par 
ce  fléau,  beaucoup  plus  terrible  que 
celui  de  la  guerre  , de  la  pefte  , 5c 
delà  famine.  Car  , après  la  marc 
du  Roi  Sigilmo-nd  Augufte  , qui 
fe  contentant  d eflre  catholique* 
n’euft  pas*aflez  de  fermeté  pour  ré- 
primer les  herefies  , quoi  qu*il  ne 
fill-  jamais  aucun  Edit  en  leur  fa- 
veur* tous  les  Heretiques  qu’on  to* 
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leroit , particulièrement  les  Luthe-  - - 
riens  , les  Gâlviniftes  & les  Ariens,  ij  17. 
demandèrent  , durant  i’intefegne,. 
la  liberté  d’exercer  leur  Religion, 
non-feulement  par  tolérance  , mais 
aufli  par  l’autorité  des  Loix.  Et 
comme  plufieurs  grands  Seigneurs 
s’élloient  malheurcufement  enga- 

p O 

gez  dans  ces  partis  , & principale- 
ment dans  celui  des  Ariens  , ils 
prévalurent  enfin  dans  la  Diète  , de 
ils  obtinrent  l’Edit  qu’ou  y fit  , par 
lequel  il  eftoit  permis  de  fuivre  la  jyyi. 
créance  qu’on  voudroit.  On  le  fit  Tlor.l. 4. 
confirmer  par  le  nouveau  Roi  H en- c- 1 *- 
ri  de  Valois,  & mefme  jurer  en  ces 
termes  , Qt/il  maintien  droit  la  paix 
entre  les  différents  partis  qui  con - 
tefient  de  la  Religion,  il  fallut  que 
fon  fucce fleur  fift  auffi  le  mefme 
ferment  , qu’on  exigeoit  des  nou- 
veaux Rois  , ce  qui  aeflé  caufe; 
que  les  Ariens  fe  font  depuis  extre-  ’ 
mement  multipliez  dans  ce  Roiau- 
me.  - 

Pour  laTranfîlvanie  > le  mefme 
Edit  de  liberté  fit  cnPannéemU 
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■ ■ — cinq  cens  foixantè-cinq  , & fe  con- 
i j72.  fiima  plufieurs  fois  depuis  dans  les 
Etats  , fous  le  Prince  Jean  Sigif*^ 
moud  , qui  proftfloit  l’Arianifmer 
Efiienne  Battori  , Prince  très- zélé 
pour  U Foy,leur  ayàpt  fuccedp  pac 
l’éleéfcion  des  Traufilva-ins  , appel- 
la  les  lefuittes  x pour  les  .oppofer  k 
l’herefie  qu’il  ne  pouvoir  deftruire 
- . ouvertement  , parce  qu’on  exigeoit 
1575.  des  Princes  le  fetynent.  de;  maime- 
cl*H-  nir  l’édit  de  Ijbçf'tÇ-i  Après  qu’il 
dhpoUs.  fut  Roy  de  Pologne  , le  Prince 
! Chriftofle  fon  fçe,te,qn’il  lai  lia  Vai* 

\\  u **'  vode  en  Tranfilvanie  > les  eftablit- 
dans  Colofvar  V&  ^dans  VifTern- 
bourg  & à Varadia  , ocf  ils  çornba- 
tirent  l’herefie  ÿ & principalement 
l’Arianifine , avec  un  grand  fruit  j 
qui  parut  dans  la  converfion  d’un 
très-grand  nombre  de  ces  Heretif  * 
ques.  Cela  leur  aycira  la  baille  des? 
Miniftres  d.e  cette  impiété,  qui  Te*’ 
folurent  de  s’en  venger..  il  ne  leur  * 
fur  pas  difficile  de  fe  faiisfaire  j car, 
s’e fiant  rendu  formidables  > 6e  tout 
ÇuilTans  durant  te  jeu  ne  Cfô  dtt*  P ? itH 
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ce  Sifgifiïxond  Barcori , ils  s’unirent  *■ 
contre  eux  avec  les  Luthériens  & 1573.. 
Tes  Calviniftès  > à la.  fol  licitation  de 
Demctrius  faux  Evêque  des  Ariens; 
qui  alloit  criant  effroiabiement  par 
tout,  que  les  lefuitres  alloicnt  réta- 
blir l'Empire  du  Pape  , & l’Idola- 
trie  parmi  les  Tranfilvains.De-  forte 
qu'étant  les  plus  forts  dans  les  Eftats 
qui  fe  tinrent  à Mcgiez  prés  de 
Coloivar,ils  y firent  palier  le  de- 
cret du  banniflèment  des  lefuites, 
malgré  tous  les  efforts  que  firent  le 
Prince  les  catholiques  , pour  , 

empefchercet  a&e,  qui  eftoit  dire-  An  de 
âement  contre  PEdicde  la  liberté»  7.  c. 
que  les  proteftans  avoient  deman- 
dé.  Il  eft  vray  que  ce  jeune  Prin- 
ce , après  s’eftre  défait  de  ceux  qui 
avoicnt  confpiré  contre  luy,&  tail- 
lé  en  pièce  les  Turcs  :»qui  eftoient  ■—  — — ■ 
venus  pour  les  fbutenir  , fe  rendit 
ÀLaiilre  abfolument  dans  fes  Etats, 

& qu’enfui tre  aiant  fait  cafTer  cet  in- 
jufteEdit , il  fit  revenir  les  lefùi- 
tps  , & reftablit  Les  affaires  des  cap 
tiioliques,  Mais  ce  bon-  heur  ne  du* 
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— ra  guéres,  par  le  pitoyable  accident 

afFoibiic  l'efpric.  de  ce  pauvre 
Prince  , foie  par  maladie  , foit  par 
maléfice , comme  on  le  crût  com- 
munément en  ce  tems-  Ià.Car  com- 
me il  eût  cédé  Tes  Etats  à l'Empe- 
reur Rodolphe , & que  s’en  eftant 
repenti  auiïi-toft  après, il  les  euft 
donnez  au  Cardinal  André  Battori 
Ton  Cou  fin, Michel  VaivodcdeVa- 
r lachie  entra  dans  la  Tranfilvanie 
pour  l’Empereur  , avec  le  fameux 
Capitaine  George  Bafta,  General 
des  troupes  Impériales , & défit  en 
bataille  le  nouveau  Prince  Cardi- 
nal , qui  s’étant  fauvé  dans  un  bois* 
y fut  mifcrablemcnt  tué  de  fon 
propre  cimeterre  par  des  Bergers* 
qui  le  trouvèrent  endormi  fous  un 
arbre. 

— - — Le  prince  Sigifmond,  qui  s’eftoit 
1 6oo,  retiré  dans  la  Pologne  , fuivant  fon 
inconftance  ordinaire  , voulut  ren-* 
trer  dans  fa  Principauté , & fut  ap- 
, puié  des  forces  de  Moïfe  Szekely 
Tranfilvain,  grand  homme  de  gue-* 

J v rei  & grand.  Arien  s mais  la  Vaivo* 

■ 'i 
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de  & Georges  Bafta  l'ayant  battu  — .« 

dans  toutes  les  rencontres,il  fut  en-  160,2*. 
fin  contraint  de  fe  jetter  entre  les 
bras  de  l'Empereur , auquel  il  céda 
de  nouveau  la  Tranfilvanie  , fe  re- 
tirant dans  les  terres  qu'on  luy  don- 
na dans  la  Boefme,où  il  mourut 
enfin  d apoplexie  , onze  ans  apres,  ^ 
Le  Vaivode  cependant  s’eftant  vou-  j 
lu  rendre  ablolu  dans  la  Tranlîlva- 
nie  , fut  tué  par  George  Bafta  , qui 
• en  eût  le  Gouvernement  ; & Moi- 
fe  fortifié  de  puiftànte  troupes  de 
Turc  & de  Tartares  > entra  dans 
le  Pais  en  occupa  la  plus  grande 
partie  d’abord  , 8c  fe  vint  prefen- 
ter  devant  Colofvar,qui  luy  fut 
aufii  tort  rendu  par  les  Magiftrats 
.A  riens,  à condition  qu'il  leur  aban- 
donneroît  les  lefuites.ponr  les  trai- 
ter de  la  maniéré  qu'ils  voudroienr.. 

Moïfe  , qui  eftoit  Arien  comme 
eux  , leur  accorda  , fans  difficulté, 
tout  ce  qu’il  voulut  fur  ce  point- 
là.  De  forte  que  , comme  en  fuite 
de  ce  Traité  il  fut  entré  dans  lai 
"Ville  le  neinricime  de  Juin  , les. 
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~~  ^ Ariens  de  Colovar  meflez  avec 

160 3 - ceux  de  Moïfe  s'allerenc  jettcr  en 
LJ^n  armes  fur  le  College  & fur  l’Egiife 
Société  de  ces  , ou  ils  firent  tout  ce 
*nn.  que  la  rage  qu’ils,  avoienc  conceûë 
ifo6.  contre  iefus  Chriifc  & contre  les 
AUga.be  ^éfenfetirs  jje  fa  divinité  , leur 

iuiy  P^c  infpiret  de  barbare  & d’impie. 
Car  eftant  entrez  comme  des  furies 
déchaînées  dans  l’Eglife  > ils  s’at- 
tachèrent d’abord  à l’image  de  la 
Vierge  facrée.  , qu’ils  profanèrent 
en  mille  effioiables  maniérés  , en 
prononçant  une  infinité  d’horribles 
blafiphêmes  , & en  la  mettant  en 
pièces  à grands  coups  de  haches  &c 
de  cimeterres:&  après  avoir  exercé 
la  me  fine  fureur  contre,  les  ftatues 
des  Saints  qn*ils  renverferem  , ils 
jetterent  enfin  leurs  mains  facrile- 
ges  fur  le  Saint  des  Saints  ; & aiant 
enlevé  lefacré  ciboire  du  Tabarna- 
clc  , ils  en  tirèrent  en  furie  le  tres- 
augufte  Sacrement,  qu’ils  foulèrent 
aux  pieds  avec  une  execrable  impié- 
té. Le  Frere  Emmanuel  Neri  jeune 
Religieux  Piemontois  qui  avoit 
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le  foin  de  la  Sactiftie  & de  l’E- 
tglife,  ne  pouvant  fouffrir  cet  épou- 
vantable iacrilege  & les  outrades 
que  ces  impies  faifoient  à fefus- 
' Chrift  ,fe  jetta  tout  feul  arme  de 
Fon  zele  au  milieu  de  cette  fu- 
rieufe  troupe, & tâcha  d'arrêter  leur 
fureur*en  leur  remontrant  la  gran- 
deur & l'énormité  de  leur  crime. 
Mais  Fon  zele  fut  auffi  tofr  recoin* 
penfé  de  la  couronne  d’un  glorieux 
Martyre , qu’il  fouffrit  en  quelque 
maniéré  avec  lefus  - Chrift  mef- 
nie  , que  les  Ariens  traitoient  a- 
vec  tant  d’indignité  en  fa  très- 
fainte  Humanité  , en  mefme  temps 
qu’il  pretendoietît  luÿ  ravir  fa  Di- 
vinité par  les  blafphemes  de  leur 
herefie.  Car  ces  Barbares  tournant 
au (ïi-toft  leurs  armes- & leur  rage 
contre  ce  fervent  Religieux  , après1 
l’avoir  accablé  d’une  infinité  d’in- 
jures , en  haine  de  la  Religion  qu’il 
profefloir,en  l’appellant  Idolâtre  & 
Papifte , luy  déchargèrent  un  grand 
coup  de  hache  fur.  la  tefte  , & l’a- 
cheYerent  d’un  coup  de  moufquer. 
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' qu'il  receut  au  travers  du  corps  , & 
1605.  qUi  l’étendit  mort  fur  celuy  de  fon 
divin  Maiftre  , parmy  les  Hoftics 
confacrécs  que  Ion  avoit  jettées 
fur  le  pave.  Heureux  d’avoir  ver- 
fé  fon  (an  g pour  une*  fi  glorieufe 
caufe  , en  défendant  6c  ; la  Divi- 
nité & la  tres-fainte  Humanité  de 
Iefus-  Chrifi:  contre  fes  impla- 
cables ennemis  les  Ariens  -,  car  i! 
mourut  en  quelque  maniéré  comme 
Moïfe  , entre  les  bras  de  Iefus- 
Chriftqui  le  receut  fur  fon  pro- 
pre corps  lors  qu’il  tomba  des 
coups  qui  le  firent  doublement  fon 
Martyr. 

Apres  avoir  ainff  fatisfait  leur  ra- 
ge , ces  furieux  furent  en  décharger 
le  refte  dans  la  maifon  des  Peres, 
où  ils  rompirent  à coups  de  bafton 
deux  codes  au  Freres  Georges  Bar- 
tholich  ; donnèrent  un  grand  coup 
d’épée  au  P.  Pierre  Majorius  , ti- 
rèrent les  malades  de  leurs  lits  , les 
laifiant  fur  le  pavé  j chalferent  tous 
les  autres  , les  chargeant  d’injures 
6c  de  coups  après  avoir  tout 
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• pillé  ils  renverferent  enfin  de  fônd- 
en-eomble  le  college  & l'Eglife,  1 °2* 
& fe  glorifièrent  brutalement  d'a- 
voir vengé  l'honneur  de  Dieu  , en 
exterminant  de  leur  Ville  ceux  qui 
la  rendoient  idolâtre  , Mais  cette 
horrible  impiété  ne  demeura  pas 
long-temps  impunie.  George  Rafla 
ayant  défait  en  deux  combats  Mo’i- 
fe , qui  périt  au  fécond  avec  une 
grande  partie  de  la  Nobleflé  Tran- 
filvanie  *,  ce  General  vi&orieux 
reprit  dés  le  mois  de  Septembre 
Colofvar,  où  il  fit  pendre  celuy  qui 
avoir  efté  l'auteur  du  Traité  fait 
avec  Moïfe  fit  rendre  aux  Ic- 
fuites  une  Eglife  & une  Maifon, 
au  lieu  de  celles  que  les  Ariens 
avoie»t  mifes  par  terre.  Mais  com- 
me peu  de  temps  après , la  Tranfil- 
vanie  tomba  fous  la  domination  des 
Prince  Calviniftes  qui  fe  mirent 
fous  la  prore&ion  des  Turcs  , les 
jefuites  en  fonffrirent , eux  qui  fu- 
rent encore  chafièz  & rétablis  plus 
d'une  fois , les  Ariens  n'en  profitè- 
rent pasjparce  qu'enfin,  quoy-  qu'on 
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— les  y toléré  encore  , Ton  rendit  par 
603.  les  Edits  la  liberté  aux  catholiques, 
& aux  Ptoteftans  Calviniftes  & 
Luthériens  , principalement  depuis 
que  l'on  vit  que  contes  les  diffe- 
rentes Se&es  de  l'Arianifme  s’e- 
ftoient  infenfiblement  confondues 
avec  la  plus  detelhble  de  toutes 
à laquelle  Fauflo  Socini  a donné 
fonnom. 

Celui-ci  qui  eftoit  neveu  de  ce 
'Lelio  Socini  Siénois  , qui  fut  le 
compagnon  infeparable  de  Valen- 
tinus  Gentilis , fe  voiant  pourfuivi 
en  Italie  pour  le  crime  d'Apoftafie 
& d’Herefie  , fe  fauva  comme  les 
autres  Apoftats  à Geneve  & en 
Allemagne  , d’où  il  refolut  de  paf» 
fer  en  Pologne  , pour  y achever  ce 
que  fon  oncle  y avoir  commencé. 
Car  , apres  avoir  bien  eftudié  la 
do&rine  des  Trinitaires  & de  ces 
nouveaux  Ariens  , qu'il  trouvoit 
f fort  embarrâlTée  & qui  caufoit 
entre  eux  tant  de  differentes  opi- 
nions , il  crut  que  pour  les  réu- 
nir il  faloit  aller  plus  avant  , vi-. 
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vant  fans  aucune  reftriélion  , la  li-  — * 
bercé  qu’on  fe  donnoit  d’expliquer  1603. 
l’Ecriture  , chacun  félon  ton  fens 
particulier  f & dire  en  fuice  , fans 
tant  de  façon  > ce  qui  cftoit  beau- 
coup plus  facile  à comprendre,  que 
Jefus-Chtift  n’eftoit  qu’un  hom- 
me , & qu’il  n’avoic  commen- 
cé d’étre  que  quand  il  naquit  ^de 
la  Vierge.  Qu’ainû  , l’on  n’adore- 
roit  qu’un  feul  Dieu  , fans  diftin- 
étion  de  perfonnes  , félon  lefenti- 
ment  des  Déiftes  , & qu’on  ne  fe- 
roit  pas  en  peine  d’expliquer  ce 
qu’étoit  le  Verbe,  comment  il  pro- 
cedoit  de  Dieu  avant  tons  les  fie-  • 
clés , & de  quelle  maniéré  il  s’étoit  " ‘ 
fait  homme  j ce  qui  embarrafioit 
les  Ariens.  Ce  n’eftoit  pas  que  ce 
méchant  homme  fuft  l’Auteur  de 
cette  hcrefie  , car  il  avoir  plufieurs 
prédecefteurs  parmi  les  anciens  hé- 
rétiques , & mefme  entre  les  nou- 
veaux Ariens  ,quiavoient  enfeigné 
4e  mefmes  dogmes.  Ebion  & Ce- 
rinthus  , du  tems  des  Apoftres,  fu- 
rent  les  premiers  qui  ofcrent  ayan-  ref% 
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cer  ce  blaphême  $ & ce  fut  contre 
eux  que  Saint  Iean  eferivit , le  der- 
nier de  tous , fon  Evangile,  pour  le 

' réfuter  , en  eilablidant  fi  divine- 
’ ment, comme  il  fait,&  (1  clairemenr, 
la  Divinité  du  Verbe  qui  s’eft  fait 
Homme  pour  l'amour  de  nous.  Le 
Samaritain  Symmachus,qui  fit  une 
verfion  de  l'Ecriture  environ  l’an 
1 . foutenoit  cette  mefme  erreur, 
qu’il  tâchoit  de  prouver  par  l’E- 
vangile de  Saint  Matthieu  , qu’il 
commença  pour  cet  cffetjcar  ni  lui 
ni  fes  fuceefieurs  ne  fe  font  jamais 
pu  accommoder  de  l’Evangile  de 
Saint  Iean.  Ce  fut  auffi  une  des 
herefies  de  Sabellius  , qui  confon- 
doit  en  Dieu  les  trois  perfonnes, 

6 qui  nioit  en  fuite  que  Icfus>* 
Chrift  fuft  Fils  de  Dieu.  Paul  de 
Samofàte  Evefqtie  d’Antioche  fut 
condamné  l’an  174.  au  Concile  de 
cette  mefme  Ville  , parce  qu’il  di- 
foit  que  la  perfonne  adorable  do 
J e s u s ‘C  h R 1 s t n’avoit  com- 
mencé d’eftre  que  quand  il  fut  con- 
ceu  dans  les  facrces  entrailles  de  la 
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Vierge. Enfin  Photintis  Evefque  de  * 1 « 

Sirmium  qui  fouftint  cette  mefme  1605. 
impiété  , fut  convaincu  par  Bafile 
d’Ancyre  au  Concile  de  Sirmium,  Ltrin- 
& condamné  , comme  011  l'a  veu  Pr0 ^ 
dans  cette  Hiftoire  , par  les  Ariens  h&rèt. 
mefmes  qui  vouloient  que  le  Ver-  novit. 
be  , quoi-que  créature  félon  leur 
dogme,eûcefté  pourtant  avant  tous 
les  lïecles  , & qu’il  fe  fuft  fait  hom- 
me , en  s’unifiant  à la  nature  hu- 
maine dans  le  ’ facré  fein  d'une 
Vierge.  Parmi  ce  grand  nombre  de 
Trinitairep  qui  ont  renouvellé  l’A- 
rianiftne  dans  ces  derniers  tems, 
plûfieurs  avant  Socin  avoient  défia 
donné  dans  cette  extrême  impiété. 

Lucas  Sternbergius  l'enfeignoit 
tout  ouvertement.  Okin  la  fit  cou- 
ler dans  (es  Ecrits.  Duditius  difoit 
qu'il  eftoit  libre  d’en  croire  ce  que 
l'on  voudrait  , & Simon  Budnée,  Prateal. 
qui  larefpandit  dans  la  Lithuanie,  in  Dial. 
fit  une  Bible  exprès  ^ (a  mode  ,afin  Refc- 
d'y  trouver  ces  fix  vints  pafiàges,  ***"*• 
parlefquels  il  pretendoit  fciûtenir  cap.it. 
ce  blafphemc. 
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Ififus-Clïrift  i qui  cil  tm-  hom-  - ■— * 
me  extraordinaire -qu'il  a;  formé" 
dans  une  Vierge  par  fa  toute  puii- 
fance,  & par  cette  oper  ation  divinel 
qu’on  appelle  auffi  le  Saint  Elprit: 

Qü?  c’eft  pour  œb  : principale!»' 
nient  qu’il  -eft  appéllé  Fils  !de  Dieuj 
8c  Dieu  mefiue  par  participation  J 
pour  fa  furénimente’ dignité  , & à 
paufe  du  miniftere  qu’il  a rdceu  dq 
Pieu  :fo«  Pere  j qui  lu  y a donné 
jtouf  pouvoir  auCielSc  fur  la  terre* 
j&  qui  l’a  établi  Médiateur  & Sou» 
.verain, Pontife  , pour  nous  recon* 
cilier  avec  dùy  apres  nos  offenfès, 

£rt  intercédant  pour  nous  ; & qué 
|£»u*o£qù’ondit  de  la  Trinité  , dë 
^Incarnation  du  Verbe  , de  la  pre- 
fèoee  du  corps  de  Jefus  Chritl  dans 
l’îEuchaii  (lie  : , & de  i l'efficace > du 
Baptême  polir  effacer.  le  peché  ori- 
gjneI,nefo  ne  que  .de  pü  res  i U u fions’» 

&C  des  ; fables  de -îl’irivëntion  dés 
hommes.."  — y 'y  *.  . . * : 

— il  ntyàyoit  rien  dans  cette  do- 
ctrine qui  .furpafiat . du  ntt  U i geneë 
humaine  * & qui  abailTâfJ’orgueil 
Tom . 11/.  Z 
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h ■ de  l'efprit  , qui  fe  re'volte  natir- 
rellemenr  contre  ce  qu'il  ne  com- 
prend pas,&  d'ailleurs  on  n’y  voioic 
point  l'embarras  où  fe  tfouvôienc 
les  A riens ,6^  les  Trinitaires,  quand 
ils  vouloient  expliquer  leurs  Myfte- 
res  : ce  qui  fit  naître  parmi  eux  cet* 
te  grande  diverfité  de  Dogmes,  qui 
les  divifoit  en  tant  de  Se&es.  C'eft 
pourquoy  la  plupart  de  ces  gens  là, 
qui  en  vouloient  particulièrement  à 
la  Divinité  de  lefus*Chrift  , fe  rcü- 
nirent  , pour  Cuivre  ce  parti  , qui 
devint  bien*  tôt  le  plus  fort.  Les 
Proteftans  appréhendèrent  ce  nou- 
vel ennemi  , qui  s'alloit  cendre 
redoutable  , par  l’union  de  tant  dé 
forces  , & firent  d’abord  ce  qu'ils 
purent,pour  s’oppofer  à lès  progrès.  I 

Volanusjle  plus  fort&le  plus  célébré 
Luthérien  de  ce  tcms*lâ,écrivit  co- 
tre luy,pour  fouftenir  le  grand  My- 
ftere  du  Verbe  Incarné  , par  l'Ecri- 
ture interprétée  félon  le  fentiment 
des  Peres  & des  conciles.  Mais 
Socin  Ce  fervànt  contre  luy  des  ar- 
mes des  Proteftans  , h'eut  point  de 

A ♦ 
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peine  à le  de  far  mer  , en  difanc  ce — 

<pie  luy-mefme  avoir  die  fi  fouveiw  1 
aux  Catholiques  : Ces  Conciles , & soc  in  J, 
Cts  Per  es  donc  vous  me  parlez  , ne^e^^r* 
peuvent- ils  pas  fe  tromper  ? Il  rij  ***' 
a point  de  luge  entre  le f hommes  ■ ï 

qui  ait  lauthorite  de  décider  delà  '?* 
Religion  , cefi  à U feule  Parole  de 
Dieii  > que  nous  avons  dans  P Ecri- 
ture , cjh  appartient  ce  pouvoir  ; & 
ts'ejl  auffi  fHV  elle  feule  queft- fondée 
*na  creance.  £t  Certes,  ît  iPya  pbins 
deProteftam , qui  agi  fiant  fur  fon 
principe  , puîfie  raiibnnâblement 
condamner  un  Socinien  , puis  que 
Celuy-cy  agit  to  û jours  contre  lu  y* 

■10 it  en  attaquant , foit  en  fe  défen- 
dant, par  PEcrirure  interprétée  com- 
pie  il  luy  plaît, de  la  mefme  manié- 
xe  que  le  Proteftâc  agit  contre  nous* 
qV»and  il  nous  attaque  , ou  qu’il  fe 
défend  par  la  mefinéEcritute expli- 
quée félonie  fens  qu'il  trouve  bon 
de  luy  donner.  Il  n y a que  le  Ca- 
tholique , quipuiffè  ruiner  cette 
déteftabîe  ' hérefie  avec  les  mefines 
armes  dontilfe  fer-t  pour'corribàtre 
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1,1  les  Proteftans.  Mai&ifcôtfeft:.  pas  lo 
1^03*  devoird'uo  Hiftorien  de;mootrec 
ces  deux  veritez  qu*u»  Théologien 
doit  prouver  j^ôcqne  j’ay  fiait  voir 
affcz  clairement  -j  ce  me  femble, 
chap.9.  dans  mon  Traité  de  lavrâyeparole 
é*  i°*  de  Dieu,.  , ^ ►.  ,‘t  .v-!.-u.  '»  )t&  \ 

C'eft  ainfîque . Socin  reunit  in- 
fenfiblemenr  dans  ion  parti  toutes 
les  differentes  Sc&e.s  d&çes  Ariens 
modernes». * qoj'bieoqu'ils  retiens 
peiit  encore  <leor.  ancien  norme» 
quelques  endroits , font  neanmoins 
_ de  vrais  Soci.niens,  & ne  retiennent 
rien. du,  premier  A rian i fm.e , . , que 
perte.'  opi  njât  reTm  piçtçî  p^rlaqu  e lie 
ils  attaquent daji Divinhe  de  Tefus-  j 
Chrift.  Mais  prefque  tout  le  mon-  » , 
de  a eu  horreur  de  ces  impies } $ç  t 
Ja  Pologne  mefm.e  on  ijsjtyoiei^  , 
commenc é à repêché  Iç  .venin  de  . 
leur  impiété 3 sjpp  eft  heureuièmetyc  : 
défaite  de  nos  jour  s s fous  le  règne  c 
du  Roy  Iean-Cafimir.  Car  comme  j 
durant , la  derniere  guerre  que  j 
Suédois  hçent  en  Rolpgne;.,;  on; dé- 
couvrit que  les . Anep%i,oiv £oçi- 


livre  XI  I..  ".  yn' 
niens  .voulant s’élever  furies  rui- 
nes de^l’Etat  avoient  intelligence- 
, avec  Ragoftix  Prince  de  Tranfilva- 
nie  , qui  avoir  attaque  le  Royaume 
en  mcfme  tems -,  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques , .dans  la  Diète, generale 
de  Vadbvie  en  l’annéémilhx  cens 
cinquante* huit  ,.prirent  cette  occa- 
fion  'pour  exterminer  de  la  Polo- 
gne cette  abominable  herefie  , la- 
quelle ; pourroit  encore  ; attirer  'de 
plus  grands  fkaiixdè  Dieu  fur  l’Etat 
i qui  u’avoit  pas  eftéloinde  fa  rui- 
I ne.  tes  Nonces  Luthériens  & Cal-* 

, viniftçs  s qui  fe  .trouvèrent  à cette 
Diète , craignant  que  la  Loy  qu'on 
i feroit  contre  ces  heretiques  ne  fut- 
un  préjugé  contre  eux  mefmes , & 
qu’enfuite  on  ne  leur  fit  un  pareil 
traitement  > punirent  pour  s'y;op- 
pofer.  Maiscpmme  ils  eftoient  tres- 
peu  en  comparaifon  des  Catholi- 
ques , & qu'on  les  tira  d’intereft.  en 
leur  laiflant  la  liberté, & que  d’ail- 
leurs ils  n’aimoient  pas  les  Ariens* 
qu'ils  .avoient  déjà  demandé  plus 
4’une  foi^que  l’on  ne  fouifrift.pas 
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C dans  la  Pologne , 6n  fit  enfin  , d’un 
i<Sj8.  commun  contentement , une  Loy, 
pat  laquelle  l’Ariamfme  fut  prof- 
erit  j & les  Ariens  & Sociniens 
compris  fous  le  mefme  nom, furent 
obligez  , on  d’abjurer. leur  herefie, 
qU  fOIftir  tout  le  Royaume, 
dans  deux  ans  , qu’on  leur  donna 
pour  vendre  leurs  biens.Cette  Loy, 
que  l’on  confirma  depuis  dans  les 
autres  Diètes  generales  , ne  fut  pas 
de  celles  à qui  le  tems  ote  infenfi- 
blement  la  force  qu’on  leur  avoit 
donné , dans  la  chaleur  du  zcle  que 
______  l’on  conçoit  de  tems  en  tems  contre 

An  de  ^CS  defordres  publics, Elle  fut  exécu- 
1.  c.  tée, comme  elle  l’eft  encore  atijour- 

1660.  d'huy. Quelques-uns  de  ces  Héréti- 
ques fe  retirèrent  enHongrie,partie 
for  les  terres  des  Turcs  , qui  ont  à 
peu  prés  ià  mefme  créance  qu’eux 
i€ii.  touchant  lav  Perforine  de  Iéfus- 
Chrift  , & partie  fur  celle  de  l’Em- 
pereur , où  les  Etats  l’avoient  obii- 
i/ierc  8^  liberté  aux  Ariens, 

Tran,  Comme  aiix  Luthériens  i Sc  aux 
Tom.  8.?  Calviniflcs.  Les  autres  £*  réfugie- 
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rcnt  en  Hollande,  où  il  n’y  a que  ■ > '■« 
la  véritable  Religion  quon  ne  ta-  iy;o. 
lere  pas  , & où  les  armes  vi&orieu- 
fes  du  Roi  Très  - Chrcftien  , qui 
vient  de  la  rertablir  dans  plus  de 
trente  Places  qu’il  y a conquifes  177lt 
dans  line  Campagne  , nous  don» 
nent  lieu  de  croire  qu’elle  recou- 
vrera bien  tôt  , Toit  par  la  paix. 

Toit  par  la  guerre  , la  liberté, qu’elle 
y avoil  perdue"  depuis  prés  d’un 
fiecle.  Le  refte  de  ces  Ariens  s’al- 
Ja  jèttCr  dans  la  Tranfilvanie  , qui 
dans  l’eftat  où  Te  trouve  aujenr- 
d’huy  ce  miferable  Pais,  où  le  Turc 
a tant  de  pouvoir  , elt  pluftôtun 
lieu  de  bannilîement  pour  eux, 
qu’un  azile. 

Quand  à ceux  qui  voulurent  de- 
meurer dans  la  Pologne,qui  choient 
en  bien- plus  grand  nombre  que  les 
autres  , quelques  uns  fe  firent  Ca- 
tholiques , les  autres  furent  con- 
traints de  prendre  parti  parmi  les 
Luthériens  , & les  Calviniftes  , ÔC 
tous  receûrcnt  le  Baptême  , parce 
qu’une  des  erreurs  des  Sociniens 
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eftant^que  le  Baptefme  n’éft  qâ’unC' 

* .166©.  marque  que  l’on;  prenoit  au  com- 
mencement du  Chriftianifme  poué 
fedift  inguet  des  Payens,& qui  n’efl: 
ojplus  mainienantneceflaire,,ils  ne  fe 
.«  * vfairoientipointbaptifeivAiûfileSd- 

^cinianijnx  fut  exterminé  de  la  Po- 
„logue,au  moins  pour  ce  qui  regarde 
, ' la  profdlion  & l’exercice  de  cette 

Jierqfie.  ;Car  on  a y eu- pat  expérien- 
ce , que  plufîeucs  de  ceux  qui  font 
pailez  de  ce  parti  dans  ceiuy  des 
Jteoieftaus*  font  encore. Sodiniens, 
quoy  que  cachez  , pour  fe  garantit 
de.jyi  peine,  portée  par  laLoy  contre 
.ceux, qui  feront  trouvez  coupables 
de;çette  impieté.lls  ne  font  pas  auffi 
foufferts  ni  à Geneve  , . ni  dans  les- 
Cantons  dcs;Sui(Tes  , ni  dans  l’Al- 
lemagne , ni  en  Mefcovie  » ni  en 
Suède  , ni  en  Dannemarc  , ni  en 
Angleterre,  où  il  y a des  Loix  tres- 
rigoureufes  , qui  empechent  que 
ces , ennemis  de  Jefus  - Chrifl: 
n’y,  pui.lTent  aborder*  De'  forte  que 
rhetfcfiç  Arienne  , qui  avoir  exerce 
Impitoyablement  fa  tirannie  envi- 
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rQn trois  cens  quarante ans,prefque  — • 
tout  le  mopdç , par  toutesies  1660. 
lortes  de  melchancetez,  de  fotube- 
r^cs-  ï trahi fon  , «^violence  , de 
cruauté, que  l’on  a veûës  dans  cet- 
te  Hiltoire  * & par  tous  les  crimes 
les,  plus  abominables  que  l’Enfer, 
puillê  irifpirer  aux  plus  fcelerats  dé 
tous  les  hommes,  s’eft  enfin  perdue 
par  elle  même  dans  le  Socinianifme 
quelle  a,  faifjp^e  dans,  ces  der-f 
nipjs  tems.  ‘ : ‘ •'  s' 

■ il  ri  313  3n  1-*  <'i.  lC.oktS'i  • I 

- çlt  vray-quq  lçs  profefTeurs  de, 
cette  - dernière, kerefie  pnt  fait  dek 
: voj  lyn  é s-  ppur  fou  tenir,  leurs, 

■?  ;frÿypar  i^.  pa^ges;de 
(çw;;gar.  jt^ratifqps  ét 
les  argumens  dont;  ils  combattent 
h:  ?°y-;  Catholique  fur  les  deux 
grande  My^eres  de,  la  Trinité  & 

Î3  l^pm^Dieu.  Mais  pour  ,1’in- 
Kf  eft .dÇffl%  ’ venté, & ppur  defabu- 
fer  ceux  aqfqiiels  on  a fait  accroire 
que  ces  ouvrages  eftoiçnc  de  gens 
4 e^jpdt  %t?  fçavans  ; f je  fuis 
obligé^  d^#u;ij  n’y  a .rien*  ni  de 
plus  fqiblefn^j  de  plus,  dérsifonna- 
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ble  , que  leur  conduite.en  écrivant,  - 

ï66o.';  connue  ils  ont  fait.  Cat  pour  Ce  qu* 
renarde  l'Ecriture  ; ils  ne  nous  pro- 
duifent  que  les  Pallies  dont  es 
X’aulianiftes  , les  Protmiens  » & les . 
Sabcllicns , leur  Ancêtres  , fe  fonc 
fervis  contre  nous  il  J » plus  “e 
mille  ans , & aufquels  les  Peres  de 
ces  tems-U  ont  mille  fois  pleine, 
ment  fatisfait.eil  leur  expliquant  le- 
lon  le  vray  fens , qui éftou  celuy  de 
VEelife.dotit  ils  ont  eft  les- princi- 
paux membres. Y a t il rieh-deplus 
foible  & de  plus  mêpu'able  que 
de  ne  rien  dire 

lai  propofé  une  infinité  ac  rt>is  > o£ 
autant  de  fois  expliqué  . ciJftifoé’obi 
fait  encore  tous  les  jours  leplus  fa- 
cilement du  monde  V en  confide- 
rant  Iefus  Chrift  , félon  les  deux 
• natures  Divine  8c  Humaine  r Et 

pour  les  argnmens  qu'ils  nous  op- 
pofent  , ils  vont  prendre  0.1ns  les 
écrits  de  nos  Doaeurs , ceux  dont 
nous  nous  faifons  i nous-mefmes 
des  ob iéaions  contre  nos  My  Itérés, 
polit  les  &laircir  y-tf'üsïen  font 
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honneur  > en  diflitoniant  les  répon-  • 

Tes qu  ils  y trouvent.  Qu  y- a- 1 il  de 
plus  pitoyable  ? Ajoutez  à cela^que 
quand  on  leur  produit  cent  pallà- 
ges-qni  expriment  très  nettement., 
la  Divinité  de  Iefus  Chrift  s ils  les* 
veulent  expliqué  félon  leurs  fens> 

& ils  ne  veulent  pas  fouffrir  que* 
nous  expliquions  les-  leurs  comme 
Jes  Saints  Itérés  de  l’ancienne  Eçrli-- 
le  les  ont  entendus.  Y a-t  il  rièn> 
de  plus  capable  d'attirer  l'indigna- 
tion de  tout  ce  qu'il  y a de  per-- 
lonnes  raifonnabies  dans  le  mon-  * 
de  ? Mais  ce  n’eft  pas  à unHifto-' 
rien  de  combatre  cette  Herefie  ,le> 
l’ay  fait  dans  mon  Traitté  delà  vraie  10» 

Parole  de  Dieu  par  des  taifons  in- 
vincibles , que  les  Proteftans  ont 
Ut  malheur  de  ne  pouvoir? emp loi er  1 
contre  ces  gens  là  j & l’on  en  peut  T0.1J. 
voir  une  réfutation  beaucoup  plus  tn~ 
forte  dans  le  fçavant  pere  Petau > 
qui  n'a  rien  iaifle  à dire  fur  ce  $6cini4. 
Urjet.  V-’.  :•••!.  - J -’ 

C'eftdont  inutilement  que  i’Aria- 
itffmc, après  avoir  cfté  anéanti  prés^ 
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depuis  le  commencement  du  Chri*  — — - 
ftianifme  jufqu'a  maintenant  , fans  l7^°\ 
interruption, que  ceJuy  quJ  s'eft  fait 
Homme  pour  nous  - , e(t  le  Fils  de 
Dieu  par  nature  , iqui  vit  & qui 
regne^rr  cgalftè  depuilfance  ^:  de 
majeftd  avec  ie  Pere  & le  Saint  Ef- 
prit  dans  tous  les  /kcles  des  fiecies 
Ainiî  foit-il . . 
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Sop  entrée  dans  la  falle  du  Concile, 

.;.W3 

r , Son  portrait,  ' 

, Comme  il  allie  la  majetté  de  l’Empire 
avec  l’humilité  Chreftienne  dans  le 
Concile,  1 .X..96.97 

Sa  harangue  au  Concile  de  Nicéc, 

I.t.IOI. 

G , Ï1  mefnage  les  efprits,  i.t„io<r 

Veut  que  le  Concile  foit  êbcï,  iit.ioS 
r Scs  Edits  contre  les  Ariens,  i.t.nrf 
.V.  Célébré  la  vintiéme  année  de  fon  Em- 
r pire  avec  toute  forte  de  magnificence 
à la  fin  du  Concile,  i.r.113 

:j ,>  Le  fuperbe  feftin  qu’il  fit  aux  Pcies  du 
4i  Concile,  . i.t.iitf 

u . Ses  liberalitcz,  i.t.  118.115».  130 

-,  Préoccupé  contre  Saint  Athanafe  , au-  " 
quel  il  eferit  rudement ,.  i.r.149 

Battit  Conftantinople  qu’il  confacre  à 
Dieu  en  mémoire  de  la  Sainte  Vierge» 
ï-t-MI 

Se  laitte  aifement  prendre  par  les  hy- 
pocrites, i.r.144 

Fait  abbattre  l’idole  de  Venus  mife  fur 
le  faine  Sépulcre  , & battit  un  temple 
magnifique  en  fa  place,  i.t.170 

Demeure  toufiours  ferme  dans  la  Foi 
du  Concile  de  "Nicée,  i,t.  101.141 

Ses  fentimens  fur  la  mort  d’Arius, 

• i.t.ifi. 

Scs  difpofiticnsà  la  mort.  i.t.t  5 ç. 
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Ses  magnifiques  funérailles  , I.t.i58 

Ses  défauts  , & fes  perfections, 

Qu’il  n’approcha  jamais  de  TArianif- 

me , - •“.•••!  i.r.ttfj 

Conftantin  le  jeune  , & ion  partage , i.t. 

»<?7 

Renvoyé  Saint  Athanafe  à Alexandrie, 
i.t.2.77 

Eli  tué  par  les  gens  de  Corftans  dans 
un  combat  prés  d’Aquilée,  i.t.300 
Conftantin  Tiran  en  Angleterre  , envahit 
les  Gaules  , & l’Efpagne  , 1.1.503 

AiTiégé  , & pris  dans  Arles  , fe  fait  or- 
donner Preftre  pour  éviter  la  mort, 
i.r^Kî. 

Conftantine  femme  de  Gallus  ,&  fille  du 
grand  Conftantin  , i.t.31 6 

Conftantius  fils  de  Conftantin  , & fon 
partage  , X.X.X6J 

' Se  laiile  gagner  par  un  Preftre  hipo- 
crite , i.t.168 

fait  maftacrer  fes  oncles  & fon  coufin, 
i.r.2.70 

Donne  tout  pouvoir  aux  Eunuques, 
i.t,i73 

Se  fait  Arien,  i.t.174 

Ordonne  de  tout  au  Concile  d’Antio- 
che , 1.1.305 

Dcpofe  & bannit  les  Evefques  Catho- 
liques , i.t.35S 

fait  cefter  la  perfecutlon  d’Alexan- 
drie , ...  i.t.3<fi. 

Amufe  les  Légats  du  Concile  de  Sardi- 
que,  & l’AmbalTadeiir  de  Confions 

r 


Digitized  by  Google 


PES  MATIÈRES. 

; Fait  enfin  revenir  Saint  Athanafe  , i.t. 

3 66  ^ v. 

Il  luy  écrit  tres-obligeamment  apres 
la  mort  de  l’Empereur  Conftans  , i.t. 
38  6 

IL  fait  chafler  Paul  de  Conftantinoplc, 
i.t.387 

Fait  dépofer  de  l’Empire  Vctranio  , i.t. 
395 

Gagne  la  Bataille  de  Murfe  fans  y cftre, 

..  i.t.405 

, Atribuë  fa  Viétoire  à fon  aele  pour 
l’Arianilme,  i.t.41 3.414 

, Il  prend  le  titre  d’Eternel , qu’il  refu- 
_ foit  au  f ils  de  Dieu  , ' r.t.415 

,,  Préfide  avec  yiolqnce  à fon  Concilia- 
, bule  de  Milan  dans  fon  Palais,  1^.414. 

435  • : »•' 

Tire  l’épée  contre  les  Evefques,pour  les 

. contraindre  de  luy  obéir  , i.t.^6 

. Son  entrée  Triomphale  à Rome , i.r. 
4<?3 

Promet  le  retour  du  Pape  Liberiusair 
Pcuplcp  Romain,  qui  le  luy  demandoit, 

1-t«47°  ’ 

Eft  charmé  du  fc  jour  de  Rome  , ibid . 

Son  inconftance  & fa  legercté  à chan- 
! ger  de  Formule  de  Foy  , félon  qu’on  le 

préoccupoif;.A  m \ r o:  ÿ.  :.î  *>*> SQ°- 

Veut  juger  des  points  de  la  Foy  , - i.t. 
fi.*.  550  n 

Fait  ligner  la  Formule  de  Rimini , i,t. 

55*  . . . 

, . Me urt,  enç  curant  a la  vengeance  co»- 
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Les  differcns  jugemens  qu’on  a portez 
de  lui,  ' - t.t.  fèj 

Son  Portrait,  , i.t.570 

Conftantius  General  de  l’armée  d’Hono- 
rias,  j 

Epoufe  GalIaPlacidia,  a.t. 

• Eft  aftocié  à l’Empire  , Sc  meurt  peu 
apres,  z.t.jé'ÿ 

Croix  miraculeufe  , qui  parut  au  Ciel  à 
Ierufalem  , ï.V.^zt 

Cunibert  Roi  des  Lombards,  3^.474 
Cunimond  Roi  des  Gépides,  défait,  & tué 
par  Alboïn,  3 .tl  4 1 j 

Saint  Cyrille  de  Ierufalem  banni  par  Côn- 
ftantius,  & les  glorieux  Crimes  dont  bn 
l’accufe,  i.t.534 

Cyrola  faux  Patriarche  des  Ariens , & ce 
faux  miracle  qu’il  voulut  faire,  3.1.1 1 5 

< < ' ■'<  - • p . ;i.  x • :nr 

V » f *.> 

DAlm  Atius  Neveu  de  Conftan- 
tin,  eftabliluge  dans  la  caüfe  de 
Saint  Athanafe,  ' t.t.161 

Eft  tué  par  l’ordre  de  Conftantius , 1. 1. 

^•yTQ'  » 'Jj  « - - * t il  ‘ ûw'* 

Scs  belles  qùali-tez,  1 '-«mol  1 

Damafe  Pape  condamne  Auxerflius  , ait. 

• 8 3 ? foi  .d  eh  ■•îfiîoq  v,%  o - »;v;  yt-ïl  ’ 

Le  fécond  Concile  Oecuménique  eft 
* convoqué  de  ion  confentement  , t.  t. 
30  3 

Convoque  un  €onciU  à Rbme, 
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Confirme  le  Concile  de  Confiantino- 
ple  pour  les  Dogmes,  i.t.3  3<c 

Fait  chanter  l’Hymne  de  la  Glorifica- 
tion à la  fin  de  chaque  Pfeaume  , 1 . t. 
,337 

Dédicace  du  Temple  du  Saint  Sépulcre  à 
Ierufalcm,  i.t.197 

: Dédicace  du  Temple  d’Or  à Antioche, 
i.t.3oi 

Démetrias  fe  fauve  de  Rome, 

Démetrius  faux  Evefque  des  Ariens  en 
Tranfilvanie  déclame  contre  les  Iefui- 
tes,  # 3-t-H7 

Démophile  de  Berée  tenxe  le  Pape  Libe- 
rius,  - i.t.331 

Eleû  Evefque  de  Conftantinople  par  les 
Ariens,  i.t.101 

Chaflepar  le  Grand  Theodofe  , t,  t. 
180 

Denis  Comte  , & fa  violence  au  Conci- 
labuledeTyr,  i.t.174 

N’ofe  refifterà  Eufcbe  de  Nicomedie, 
I.X.X9I  ' 

Denis  Archevefque  de  Milan  tiré  d’un  fâ- 
cheux pas  par  Eufebe  de  Vercelle  , 1.  t. 

Saint  Deogratias  Evefque  de  Carthage,& 

• fonadmirable  charité  envers  les  Ca- 
ptifs,  , î.t.+e 

Le  dépit  eft  l’écuèil  le  plus  dangereux  des 
*•  grands  courages , 1.1.478.14.417. 

619 

DeuteriuS.Evcfque  Arien , 34.144 

Didier  dernier  Roi  des  Lombards,  3 .t.47  6 

• ** 


TABLE 

Dominica  femme  de  l’Empereur  Valens 
Arienne , pervertit  fon  mary , x„-t.7  z 

E 

EBrimuth  Gendre  de  Théoaat  re- 
çoit Bélifaireà  Rbegio,  3^.178 
Eburic  Roy  des  Suéves  confiné  dans  un 
Monaftere  , 3.1.381 

Ecdicius  fils  de  l’Empereur  Ayitus  défend 
Clermont  , . * 3.t.io7 

Ecebolius  Rheteur  , grand  fourbe , qui 
change  de  Religion  lelon  les  rcms,i.t.Ç 
L’Ecriture  Sainte  l’extréfine  refpeéi 
qu’on  lny  doit  porter  , fans  y changer 
un  jota , « ...  ■'  i.t.343 

Baufies  Traductions  de  la  Bible, 3. 5.49 4 
L’Autorité  de  l’Eglife  eft  le  point  fixe, 
fans  lequel  on  n’a  rien  de  certain  , i.t. 

5 69  - 

L’ancienne  Eglife  fcmblabîe  à la  noftre 
t dans  nos  ufages  & nos  ceremonies, 
I.  t.  IfL.  z.t.  4i8.  3.  t.  110.  40J.  40<f. 
43* 

Sans  l'autorité  de  l’Eglife  il  n’y  a point 
d’Héretique  qui  en  puifte  convaincre 
: un  autre  3^.494 

Allar  fils  d’Attila  eft  tué  en  bataille  , j.t. 

- 109 

Elufius  de  Civique  Semi-Arien  fp  conver-; 
tic  en  difputant  contre  les  Ariens  , i.t. 
551 

Signe  avec  Endoxius,&  fe  repentent 
de  fa,  lâcheté  , fe  veut  dépofer  de  fon 

*“■  Evefchc, 

’r  Jb 
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Evefché , z.t.7 

Se  pervertie  de  nouveau, 5c  eft  chafle 
du  Concile  de  Conftantinoplcjt.t^otf' 
-Emmanuel  Ncri  Iefuite,martyrifé  par  les 
nouveaux  Ariens, en  Tranfilvanie,  j.t. 
Sio 

Ephratas  Archevefque  de  Cologne  Lé- 
gat du  Concile  de  Sardique  vers  Con- 
fiant iu  s , ' i.t.Jj* 

Calomnie  effroyable  contre  luy  . tbid . 
Saint  Epiphane  Evefque  de  Pavie  , 3.C 

ÏOO.IOtf 

Ermenigilde  afTocié  -par  fon  Pere  à la 
Royauté,  3^.350 

Efl  converty  à laFoy  Catholique,  3.t. 
355  - - 

Sa  fermeté  dans  laFoy  , 3^.359 

Encre  en  guerre  contre  ion  Pere  , 3 ,t. 
3<fo 

Eft  trahi  par  les  Grecs  , & défait , 3.t. 
; " 372. 

• Il  fe  rend,  & foùffre  la  mort  pour  la 

Foy,  < ' 3-t-375*375 

Dieu  honore  fon  corps  apres  fa  mort  , 
3-t-377  4, 

■'Eftienne  Evêque  d’Antioche  Arien, & fon 
horrible  méchanceté , i.t.3tfo 

• Eft  dépofé  , 1 .t.  3 6 1 

.*  Eftienne  Battori  Prince  de  Tranfilvanie  , 
y appelle  les  Icfuitcs  , pour  les  oppofer 
aux  Ariens  , 3.1.497.5 \6 

Eft  élu  Roy  de  Pologne  , & obligé  de 

• confirmer  l’Edit  de  liberté , tbid. 
Evagene  frère  de  Hilderic,  Roy  des  Yan- 

Tem.  HI.  B b 
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dafts,  ^ 3^14* 

Evagrius  élu  par  les  Catholiques  Evêque 
de  Conftantinople  , x.t.ioi 

Evarie  Roy  des  Vifigots  monte  fur  le  Eu 

Trône  par  un  parricide , 3 -t.8 3 

Ses  conqueftes  dans  l’Efpagne  , 3.t.84  Eu 

Ses  conqueftes  dans  les  Gaules,  3, t.8  f 
Perfecute  cruellement  les  Catholi- 
ques, i 3.t.i07  , 

Sa  mort  , s 3.1.108  1 

Evarie  élu  Roy  des  Oftrogots,  & tué  peu  j 

de  temps  après , 34.300  Eu- 

Eucherius  fils  de  Stilicon  , 1.1.494  , 

Eudoxius  Arien  s’empare  de  la  Chaire  Eul 

• d’Antioche,  i.t.487  ^ 

Eft  fait  Evêque  de  Conftantinople , ( 

' i.t.53S  . . 1 

Gagne  l’Imperatrice  Dominica  , x.t.7 1-  J 

Pervertit  l’Empereur  Valens  , 14.74  î 

Perfecute  les  Catholiques  à Conftan-  j 

' tinopîe , *4.7  Ç I 

Eudoxia  Veuve  de  Valentinien  III.  fait  j 

venir  Giferic  en  Italie , 34.40  c 

Eft  emmenée  à Carthage  , 34.41  ( 

Eudovia  fa  fille , ibii.  ç 

Epoufe  Hunneric,  34-41  ( 

Eudoxia  Impératrice  , femme  de  Théo-  , 

dofe  le  Icune , 34.41  1 

Abjure  l’Herefie  Eutychéenne  , 3^.44  j 

Eugenius  Evefque  de  Cartage  , & fon  j 

admirable  charité  envers  les  pauvres  , r 

34. 1 1 J 

Guérit  l’Aveugle  Eelix  , 34. 113. 114  ^ 

Guérit  l’Impofteur  que  Cyrola  ayoit 
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rendu  aveugle  , 3-C.UÇ 

Fait  l'expo fition  de  la  Foy,qui  fut  leûe 
à la  conférence  de  Carthage , j.t.rjo 
Eugene  Grammairien  élevé  à l’Empire 
par  Arbogalte , & la  perte  , i.t.42.4 

Eunomius  Arien  fait  Evêque  de  Cizique, 
i.t.533.  i.t.7 6 

En  eft  chalTé  pour  fon  impiété  , ibid. 
La  cabale  qu'on  fit  en  vain  pour  l'in- 
troduire à la  Cour  du  grand  Theodo- 
fe  » *.t.t8  3 

Euphronius  Arien  élu  Evefque  d'Antio- 
che , 

Eufebe  de  Nicomedie  avoit  déjade  mau- 
vais fentimens  avant  Arius  , i.t. 3^.51 
Gagne  Conftantia  foeur  de  Conftantin, 
i.t.  3 

Pâlie  de  l’Evéché  de  Beryte  à celuy  de 
Nicomedie  contre  les  formes  . i.tj$ 
Favorife  le  parti  de  Licinius , ibid. 
Prend  la  proteéhon  d* Arius , 1 .t.40 

Fait  approuver  fes  erreurs  dans  un  con- 
ciliabule  tenu  en  Bithynie,  ix.çy 
On  déchire  fes  Lettres  dans  le  Concile 
de  Nicée , i.t.^o 

On  y déchire  auflî  fon  Formulairc,i  .t. 
ni 

Eli  abandonné  des  fiens  , ibid. 

Invente  le  premier  la  diftinftion  du 
Droit  & en  Fait,pourfauvcr  la  doélri- 
- ne  d' Arius  , i.t.i  1 1 

Ëft  condamné  parle  Concile, & dépo- 
fé  , * i.c.n  ç 

Sa  Requefte  prefentée  au  Concile,  au- 

Bb  ij 


TABLE 

quel  il  fouferit , en  condamnant  , fans 
reftri&ion  , la  do&rine  d'Arius , i.t. 
no 

11  eft  rétabli,  i.t.nt 

Il  prend  des  mefures  avec  fes  partifans 
pour  rétablir  l’Arianifoie  , i.t.  131 

Attire  àfonparty  les  Meletiens  , i.t. 

1 57 

Ses  artifices,  & fes  intrigues  pour  faire 
recevoir  Arius  par  faint  Athanafe  , i.t. 

H3  . 

Ses  calomnies  contre  faint  Athanafe, 

i.t.i47.é*  fuiv. 

Sont  découvertes  , ï .t.i  5 $ 

Eft  dépofé  , & relégué  par  Conftantin, 

Eft  rappellé  par  la  faveur  de  Conftan- 
tia  , i.t.i 

. Sa  di(Timulation,&  fes  fourberies, pour 
1 tromper  Conftantin  , i.t.iÇ7 

' Gagne  les  Meletiens , i.t.i  58 

Se  rend  Maiftre  du  Conciliabule  de 
~Tyr,  i.t.171  .&  fiiiv. 

Corrompcinq  Evefques  Catholiques, 
pour  dépofer  faufTement  contre  faint 
Athanafe,  1x113.114 

Envoyé  des  CommifTaires  en  Egypte 
contre  faint  Athanafe , ï.t.191 

Suppofedes  lettres  de  Conftantin, pour 
faire  maflacrer  les  Princes , i.t.i£8 

Amufe  & trompe  le  Pape  Iules , i.t, 
188 

. Se  fait  élire  Evêque  de  Conftantinople  j 


•i 
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Fait  dépofer  Euftathius  par  une  infi- 
gne  fourberie  , i .t.194 

Sa  mort , 14.333 

Eufebe  de  Céfaréc  , fon  Portrait , 14.47 
Signe  le  formulaire , de  peur  de  per- 
dre fon  Evefché  , i.c.109 

Fait  le  Panégyrique  de  Conftantin  en 
la  vintiéme  année  de  fon  Empire  , 14, 

iiS  ■ * 

Le  fait  encore  en  la  trentième  année, 
14.2.7.3  ; , 

Le  fanglant  reproche  que  luy  fit  Saint 
Potamon  au  Concile  de'Tyr  , 1.4.178. 
179 

Accule  Euftathius  par  jaloufie,  14.197 
Sa  mort,  i.t.300 

Eufebe  de  Vercelle  va  de  la  part  du  Pape 
Liberius  à l’Empereur  Conftantius,  i.t. 
413.414 

Affifte  au  Concile  de  Milan  , où  il  re- 
tire adroitement  l’Evefque  Dcnys  d’un 
mauvais  pas  , 14. 430.6'^^. 

Son  exil  , & le  mauvais  traitement 
qu’il  y receût, , . 14.4*3 

Parcourt  les  Eglifes  d’Orient, pour  ré- 
dirc  les  dévoyé , *•  i.t.itf 

Eufebe  de  Samofate  banny  pour  la  ïoy, 
i.t.90 

Obcït , malgré  fon  Peuple  ,qui  vou- 
loit  le  retenir,  14.91 

Se  traveftit  en  Soldat , & ordonne  des 
v Prêtres  dans  tous  les  Diocefes , 14.94 
Tué  par  une  femme  Arienne  d’un 
coup  de  tuile  , 14.159 

B b iij 
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Eufebe  Prcftre  Romain,  martyr  , i .t.  y« 9 
Eufebe  Eunuque , grand  Arien  , gagne 
rimperatrice  qu’il  fait  Arienne , i.t. 

*7} 

Tente  enyain  le  Pape  Liberius  , i.t. 

436  v Fc 

Eft  condamné  à mort  par  Iulien , î.t.j 
Euftathius  Patriarche  d’Antioche  fait  la 
harangue  au  Côncile  de  Nicéc  , 1 .t.$  3 
Eft  calomnié  par  une  infigne  fourbe- 
rie d Eufebe  ,&  dépofé , i.t.i^f  i 

Eft  banni  & meurt  en  exil,  i.t.1^8  1 

Euftathius  de  Scbafte  , Arien  & grand  ( 
fourbe,  i.t.tftf  Fel 

Trompe  le  Pape  liberius  , i.t.67  j 

Eu  tropius  Evefquc  d’Andrinople  exilé  r 
pourlaPoy,  i.t.i98  îeli 

Eutropius  favori  d’Arcadius,  t.t.457  felj 

Sa  fin  tragique , i.t.466  P 

Euthymius  Solitaire  , *-*£.43  Edi 

Eurychius  Martyr  , i.t.yio  / 

Euzoïus  , le  premier  difciple  d’Arius,  cft  -$Jj 
fait  Evefquc  d’Antioche  , i.c.ytfo  "] 

Exemption  des  Monafteres  félon  les  an-  S 

cicns  Canons,  3.C.4  5 8 .4  I. 

r 

S 

Haï 

FAm-t  ne  horrible  dans  Rome, 1.^307.  c 

52.0.338  i 

Favoris  des  Princes  , & leurs  dangers , Fl0! 

*.t.4îtf.yio  d 

Faufte  Socin  Siénois  , chef  des  Soci-  ïor, 

dens,  3-t-5i4  1 
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Sonherefie,  3.  t, 515 

Il  n’en  eft  ni  l’auteur  ni  le  premier 
reftaurateur,  ibid.  & jzg 

Il  fe  défait  aifément  des  -Calviniftes  , 


3*t.5  30 

Félix  mis  par  les  Ariens  en  la  place  du 
. Pape  Liberius , 1x44$ 

Excommunié  Confondus , & eft  re- 
connu pour  vray  Pape  , i.t.507 

Eft  martyrifé  par  les  Officiers  de  Con- 
ftantius , i.t.50^ 

Reconnu  vray  Pape  & martyr  par 
Grégoire  XIII.  1 t.  y 10 

Félix  HI.  Pape  ordonne  des  pénitences 
pour  ceux  qui  revenoient  de  l’Arianif- 


me,  3.1. 141 

Félix  aveugle  guéri  par  Eugcnius,3.t.n  5 
Félix  Abbé  tourmenté  pour  la  Foy  par  un 
Preftre  Arien,  3.1.131 

Félix  Evefque  de  T révife  bien  traitté  par 
Alboïn  Roy  des  Lombards , 3.1.410 

ÆliaFlaccilla  Impératrice, feme  dugrâd 
Theodofe,  & fa  vertu  éminéte^.t.i?*? 
Ses  bons  avis  à Theodofe  , i.tz88 
L’horreur  qu’elle  avoit  de  l’Arianifme, 

5 

Sa  mort , & fon  éloge  ibid. 

Havien  élù  Evêque  d’Antioche  contre  le 
compromis  entre  Meletius  & Paulin, 
a”t*3M 

Florentine  Abbcnc  , feeur  de  faint  Léan- 


dre  , 3 .r. 34S 

Formules  de  Foy  differentes  des  Ariens  , 
i.t.30^ 
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Les  quatre  premières  au  Concile  d’Àn- 
tioches,  faiv, 

V.  îormule  au  II.  Conciliabule  d’An- 
ticrehe,  * x.r.38.339 

V I.  Formule  au  Conciliabule  de  Sar- 
dique,  ' ' ' ’ ' • ' '■  i.t.3  54 

VII.  Formule  au  Conciliabule  de  Sir- 

mi  um,  x.t.3 ** 

VIII.  La  féconde  de  Sirmium  , 1. 1* 
472. 

I X.  La  troifîéme  de  Sijmitim  par  Varc 
d’Arcthufe,  r.t.?i& 

X.  Au  Concile  de  Seléucie,  1. 1.  515. 

X I.  Formule  dreflee  par  Acacius , r.  r. 
5Z9 

XII.  Formule,  i.t.5$9 

L'inconftance  de  la  Fortune  utile  aux 
heureux  & aux  malheureux,  i.t.<xç 
Fortunacien  Evêque  d’Aquilée  , fc  rend 
Arien  , pour  plaire  à Conftantius,  i.c. 
47  6 

Tente  Liberius,  ibid. 

Les  François , & leur  origine  , 1. 1. 131. 
3-r-t  S ' • 

Leur  établinement  dans  les  Gaules, 3. t. 
16 

Leur  Converfïon,  . j.t.i  57 

François  David  , Miniftre  Arien  difputé 
contre  les  Proteftans,  3.1.490 

Sa  mort  épouvantable,  ;.t  513 

Fravitta , Got  & Païen,  fidclle  à l’Empe- 
reur, défait  Gaïnas,  z.t.479 

Fritigernes  Roi  des  Vihgots  deinandc  du 
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fecours  à Valens  , i.t.143 

Se  fait  Arien  , i.t.i44 

Son  ftratageme  à la  bataille  d’Andri- 
nople , x.t.xzj 

Saint  Fulgcnce  Evêque  du  Rufpe  en  Afri- 
que relégué  en  Sardaigne  , 3.1.131 

Eli  tourmente  pour  la  Foy  par  un  Prê- 
tre Arien,  3.1.131 

Défend  par  écrit  la  Foy  Catholique  , 
3 *t.2-  3 3 

Fulgencc  Evefque  d’Aftigi , 3^.338 

Banny  pour  la  Foy  , 3.1.47 9 


GAïnas  Arien  , & fa  perfidie  , z.t. 
455*4^3 

Il  fefait  déclarer  Generaliflime,i.r.4<58 
Il  demande  une  Eglife  pour  les  Ariens, 
it.470 

Eft  repoufie  de  Conftantinoplc  qu’tl 
vonloit  furprendre , i.t.47 6 

Eft  défait  par  tout  , & fa  mort , i.t. 
2.80  * 

Galla  Placidia  feeur  d’Honorius  épotife 
Ataulphe , ' z.i:^6o 

Efttraittée  comme  une  cfclave  par  Si - 
geric  , x.t.5 66 

Eft  rendue  aux  Romains  par  Vallia,  & 
époufe  Conftantius,  1 3.1.568 

Eft  chalTée  par  Hoaorius  , & fe  retire 
en  Orient  , i.t.57d 

Elle  retourne  à Rome  , Sc  gouverne  , 

i.t.ï7r 
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Gallus  coufin  de  Conftantius  échappe 
la  more  à la  faveur  d’une  maladie , i.t, 

ell  créé  Cefar , 1X35)4 

Son  mauvais  gouvernement  , & fa 
mort  , i.t. 41^.417 

Galfuinde  fille  d’Athanagilde  marié  au 
Roy  Chilperic  abjure  l’Arianifnae  , 3.t, 

340  . 

Gaudentius  Evcque  de  Rimini  martyrifé. 

Saint  Gaudence  Evefque  de  Brelie  dédié 
fes  Sermons  à Bencvolus  , i.t.jtfj 
Les  Gaules  ravagées  jufqu’aux  Pyrénées 
par  les  Barbares  Ariens  , 1x501.502 
George  Cappadocien  fait  Evefque  d’Ale- 
xandrie par  violence  , 1x451 

Sa  furieufe  perfecution  contre  les  Ca- 
tholiques, i.t.454.45  5 

Ses  extçirfions^  tiranniqües  fur  le  peu- 
ple, ‘ x.t.ij 

Sa  mort  tragique  > i.t.  1 5 

George  Bartolich  Iefuite  a les  colles 
rompues  à coups  de  bâton  par  les  nou- 
veaux Ariens  , ' 3x512 

George  Balla  General  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe en  TranlUyanlie,&  les  exploits, 

Récablit  l«s  Iefuites,à  Colofvar , 3.x 

5*3  ' . . : . . . . 

George  Blandrata  feme  PArianifme  en 

Tranlilvanic  , • 3x487 

Difpute  contre  les  Protellans , 3.1.4#  s 
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Eft  afTommé  par  Ton  neveu  , j.t.  513 
George  de  Laodicee  Semi-  Arien  , 1.  c. 

3°7 

Gondamné  au  Concile  de  Sardique  , 
i.t.351 

S’oppofe  aux  purs  Ariens  , 1 .t.49  3 

Genzo  frere  de  Giferie  , 3-t  91 

Les  Gépides  5 & leurs  origine  > i.t.i  $6 
Sont  détruits  par  les  Lombards  , j.t. 

Germain  neveu  de  l’Empereur  Iuftinien, 
taille  en  pièces  les  Ariens  d’Aftique  1 
révoltez, 

Geirminus  Évefque  Arien  transféré  de 
Cizique  à Sirmiun,  i.t.472.; 

Gerontius  Capitaine  Romain  tué  Con- 
ftans  fils  du  tiran  Conflantin , a^.t. 5 <ÿ 3- 
Safinfunefte,  ibtd. 

Gibamond  neveu  de  Gilimer  % 

Gildon  tiran  d’ Afrique  * & fia  fin  tragi- 
que y a.t.457*458 

Gilimer  envahit  le  Royaume  des  Vanda- 
les fur  Hiîderic ,,  3*t*z4ï 

Sa  cruauté  3^.141.150.155 

Eft  défait  par  Belifàire , 3.t.i  54 

ElVrepoufTé  de  Carthage  , 3.t.i  5 6 

Sa  derniere  défaite  a la  bataille  de  Tri- 
camare , 

Se  rend  à la  derniere  exrremité  , 3.r, 

i^i 

Lft  mené  en  triomphe  à.  Çonftantino- 
ple,  sy 

Son  obftiiiation  dans,  1’Aiianifme,  3.C. 
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Gilefic  Roy  des  Ifigots,  3.t.20i 

Giferic  Roy  des  Vandales, & Ton  porcraic, 
2.c.y83 

Pâlie  en  Afrique,  i t.f^o 

Ses  conqueftes,  i.t.5 ÿi.Ér  fîttv» 

Perfecuce  cruellement  les  Catholi- 
ques, 2.t.<r©7.  &fuiv. 

Surprend  Carthage  , & la  defole,  2.t. 

* 6 1 4 

Le  brutal  traitement  qu’il  fait,  aux 
Evêques,  2.t  .6x6 

Ses  Soupçons, & fa  cruauté,  a..t.<f  3 3 
Offenfes  crueliemenc  Theodotic  Roy 
desVifigots,  3.t.io 

Sollicite  Attila  eontre  luy,  3-t.u 
Prend  Rome,  3.C.4Ï 

Paie  démanteler  toutes  les  Villes  d’A- 

• frique,  3*t-ï4 

Fait  entrer  les  Oftrogots  dans  l'Empi- 
re,& Evaric  Roy  des  Vihgots  dans  les 
Gaules,  3.1.97 

Sa  mort,  s.t.uf 

L’Hymne  de  la  Glorification  , ou  Je  Glo- 
ria Pairs , &c.  fon  inftitution  & fon 
ufage,  • ,2^.317^.338 

Glycerius  Empereur  , puis  Evêque  de 
Salone,  3.t.ioo 

Godegefîl  Roy  des  Bourguignôs, 3^.163 
Sollite  Clovis  contre  fon  frere  , 3.  t. 
183. 

T ué  dans  Vienne  par  font  frere , ibiJ, 
GodemarRoy  des  Bourguignons, 3.t. 1^3 
Brulé  dans  une  tour  par  Ion  frere,  j.c, 
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Gomacaire  Gouverneur  d’Agde  , Arien, 
fa  punition,  3 .t . 3 <5"^ 

Gondabond  Roy  des  Vandales,  3x141 
Gondebaud  Roy  des  Bourguignons , 
Arien,  , 3x1*3 

Sa  cruauté.  Ibid. 

S’obftine  contre  la  vérité  connue  , 3X 


1 66.  18  I 

Eft défait  deux  fois  par  Clovis,  3.t. 
183.184.  ’■  ' 

Gonderic  Roy  des  Vandales,  2x515 
Ses  conqueftes  en  Efpagne  , z.  t.  57  1. 
& futv. 

Tombe  mort  à l’entrée  de  lTolifede 

• ^ 

Saint  Vincent  qu’il  vouloit  piller,  *.t. 
481 

Gonderic  Roi  des-Bourguignons,  3 .r.i <5" 3 
Gond iberge Reine  des  Lombards,  & fon 
; hiftoipe,  . 3x4*1.4*1.463 

Elle  bâtit  une  Eglife  à Saint  IeanBa- 
ptifte,  3x4*41 

Gofuinde  veuve  d’Athangilde  epoufe  le 
Roy  Lcuvigilde,  3x348 

Sa  cruauté  envers  Ingonde  , en  haine 
de  là  foi,  3x354 

Sa  confpiration  contre  Récaredc , fon 
« Tacrilege;&  fa  mort,  3x589 

Les  Gots,&  leur  origine,  1x133 

Habitent  la Dacie,  1x137 

Comment  diviftz  en  Vifigots  & Oftro- 
gots,  1X138 

• Convertis  au  Chriftianifme,  1x139 
Pervertis  par  l’herefiarque  Audæus.  ib. 
Se  font  Ariens,  - 2x145 


TABLE 

Sont  chaflez  par  les  Hune  » obtiens 
nent  des  terres  dans  la  Thrace  & dans 
iaMoefie,  i.c.ioo 

Défont  les  Lieutenans  de  l’Empereur, 

X.t.XOl.lOJ 

. Défont  l’armée  de  Valens , x.t.xxç 
Sont  repouflez  par  tout  apres  leur 
vitftoire,  x.t.X3f 

Se  donnent  au  grand  Theodofe , x.t. 
187 

Ma/Tacre  des  Gots  à Conftantinople , 
i.t.475  .é'fuiv. 

Leurs  conqueftes. Yoye^  AIaric,Theo- 
doric  , & leurs  autres  Rois. 

La  converlion  des  Viligots.  Ré- 

carede  , & le  III.  Concile  de  Tolede. 
Granilla  Comte  Arien  puny  de  mort, 
3.1.387 

Gratien  perc  de  l’Empereur  Valentinien, 
z.t.tfi 

Gratien  Empereur,  2X198 

Demande  une  inftruétion  à Saint  Am- 
broifei  2.t.xi3 

Défailles  Allemans , 2.t.2ï  j 

Rappelle  les  Evefque  bannis  par  Va- 
lens , z.t.137 

Crée  Conful  Aufone  fon  précepteur , 
2x239 

11  aflociele  grand  Theodofe  à l’Em- 
pire , 2.1.141 

Eft  abandonné  des  fiens  ,&  tué  , x.t. 

3 5* 

Son  éloge  & fon  portrait , x.t.3  54 

Grégoire  Cappadocien  fait  Eyefqued’A- 
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lexandrie  paf  les  Ariens , i .t.30  9 

Eft  introduic  à Alexandrie  avec  d’hor-i 
ribles violences  , i.t.iZ4 

Condamné  au  Concile  de  Sardicpe , 
i.t.351 

Sa  mort  funefte , 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  fc  joint  à 
Saint  Baille  , z.t.m 

Envoyé  à Conftantinople  par  le  Con-  \ 
cjle  d’Antioche  , a.tn  5^ 

Y fait  dans  la  maifon  de  Nicobule  la 
petite Eglife  appellé  l’Anaftafe  , z.t. 
158 

Ses  Sermons  contre  les  Ariens,  z.t.nfo 
Eli  perfecuté  p;u  les  Ariens, & accueilli 
à coÉips  de  pierres  , i.t.25^ 

Eft  élô  Evefque  de  Conftantinople  par 
les  Catholiques  , z.t.ztfz 

Qu’il  n’a  jamais  pafle  d’un  Evefché  à 
un  autre ',  z.t  z<î3.itf4 

Eft  mis  en  pofleffion  des  Eglifes  de 
Conftantinople  par  Theodole  ,z.t.z8i 
Sauve  la  vie  à un  Arien  qui  le  vou- 
lut tuer,  z.t.z8z 

Son  éledion  confirmée  dans  le  Con- 
cile de  Conftantinople  , i.t.3o8 

Se  démet  de  fon  Evêché,  & fa  retraite* 
2*1.322 

Saint  Grégoire  de  Nyflc  député  du  Con- 
cile d Antioche , • z.t.zyç; 

Faitl’Oraifon  funèbre  d’Ælia  ïlaccil- 
la , z.t. 359, 

Saint  Cregoire  le  Grand  , Légat  du  Pape 
îelage  IL  àConiLuitinople  , 3.t.j,tfi 
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E(t  élu  Pape,  3.t.  40 3 

Sa  réponfe  à Saint  Léandre  touchant 
les  trois imrrerfious  du  Baptême,  ibtd. 
Envoie  des  prefens  dc_  dévotion  au 
Roy  Recarede,  J.t.404 

Travaille  avec  la  Reine  Thcodclinde 
à la  converfîon  des  Lombards,  3.^438 
Reconcilie  l'Eglife  de  Sainte  Agathe 
profanée  pat  les  Ariens,  3^.441 

Impetre  la  paix  des  Lcmbards  , 3.  t. 
44S 

Ecrit  àTheodelinde,&  luy  envoyé  des 
prefens  pour  le  petit  Prince  Adaloalde, 
3.  t.44<r 

Grégoire  de  Tours  conféré  avec  l’Am- 
baifadeur  deLeuYigilde,  3.1.3 66 
Grégoire  de  Paul  Minière  Arien  , chef 
des  Déiftes  en  Pologne,  3.1.484 

Sa  difputc  contre  fés  Calviniftes  , 3-t. 

5°  5 ' • 

Grimoalde  Roy  des  Lombards  viéborieux 
de  l’Empereur  Conftans  , 3.  t.  460, 

4*9 

H 

HAràncue  d’Euftathius  au  Conci- 
le de  Nicéc,  fuiv. 

Harangue  de  Conftantin  au  Concile 
de  Nicée,  i.t.101.6» 

Harangue  indireéle  , ou  remontrance 
. d’Eufebc  de  Nicecomedie  à Conftantin 
contre  Saint  Athanafe, 

Autre,  i.t.147.14» 
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Harangue  des  Maleticns  contre  Saint 
Athanafe,  . 1^.140 

Harangue  indire&c  des  Eufebiens  à 
Conftantin  , pour  faire  convoquer  un 
Concile  , afin  de  juger  de  la  caufe  de 
Saint  Athanafe,  i.t.i 66.&fuiv.. 
Harangue  de  Saint  Potamon  Evêque 
d’Heraclée  contre  Eufebe  de  Cefarée, 
au  Concile  deTyr,  i.t. 178.6’  fuiv. 
Harangue  , ou  remontrance  de  Con- 
ftantia  à Cotfftatin  pour  Arius,i.t.io8 
Harangue  , ou  remontrance  des  Evê- 
ques Ariens  à Conftancius  contre  Saint 
Athanafe,  i.t.17^ 

Harangue  de  Saint  Athanafe  à l’Em- 
pereur Conftantius,  i.t.3^8.  & fuir. 
Harangue,  Ou  remontrance  des  Ariens 
a Conftantius  contre  Saint  Athanafe, 
i.t.417.6*  fuiv. 

Harangue , ou  remontrance  du  Pape 
Liberius  à Conftantius  pour  Saint 
Athanafe,  1 . t. 441.6’ A*'6'» 

Harangue  des  Dames  Romaines  à 
Condantius  pour  la  liberté  du  Pape 
Liberius,  1 a. 46  646  7 

Harangue  de  Démophile,  & de  Fortu- 
natien,  au  Pape  Liberius  , pour  le  ga- 
gner, r.t.479,6*  fuiv' 

Harangue  de  Valons  au  concile  de  Ri- 
mini,  i.t.54Ç 

Harangue  des  quatre-vints  Députez 
du  Clergé  de  Conftantinoplc  à l’Em- 
pereur Valons,  i.t.ioç 

Remontrance  de  S.  Grégoire  de  Na- 
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zianze  aux  Peres  du  Concile  de  Con- 
ftantinople,  pour  empêcher  le  Schil'me 
d’Antioche,  x.t.314 

Remontrance  du  même  pour  fe  dé- 
mettre de  i 'Evêché  de  Conftantinoplc, 
*.t.3i<> 

Harangue  du  même  en  fe  démettant, 
x.t  6 11 

Harangue  ou  remontrance  des  Eve- 
ques  Orientaux  à Theodofe,  1X334 
Harangue  de  Theodqfe  aux  Evêcjues 
Ariens,  1 .t.344 

Harangae  de  S.Ambroife  aux  Députez 
de  l’Empereur  , qui  luy  demandoient 
une  Eglife  pour  les  Ariens,  1.1.373 
Autre  Harangue  aux  Officiers,  i.t.J7£ 
Harangue  ou  remontrance  de  Theo- 
dofe au  jeune  Valentinien,  x.t.401 
Remontrance  de  S.  lean  Chryfoftomc 
à Gainas,  i.t.471 

Harangue  d’Alaric  a fes  Officiers , fur 
le  point  qu’il  eftoit  de  prendre  Rome, 

XM43  . 

'Harangue  ou  remontrance  a Ajax  a 

Rémifmond  Roi  des  Suéves  , pour  le 
faire  Arien,  3X7° 

Harangue  ou  remontrance  d’Alcimus 
Avitus  au  Roi  Gondebaud,  3x1 
Autre  Harangue  du  monde  pour  de- 
mander une  conférence,  3x168 

Harangues  militaires  de  Clovis  & 
d’Alaric,  3x193 

Harangue  ou  remontrance  de  Clotilde 
Reine  d’Efpagnc  aux  Rois  de  France 
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fes  freres  , en  leur  envoyant  un  mou- 
choir trempé  dans  fon  fang,  Î.t.xi4 
Harangue  de  Totila  à fon  armée,  3.t. 
32-7 

Harangue  de  Narfes  à fon  armée , 3.  t. 

3 z8 

Harangue  de  Récarede  au  Concile  de 
Tolede,  3 .t-3  <?■ 

Henri  de  Valois  eft  élu  Roi  de  Pologne, 
& obligé  de  confirmer  l’Edit  de  liber- 
té, 3^.51  f 

Heraclien  coupe  la  telle  à Stilicon  , z.  t. 
510 

Eli  fait  en  recompenfe  Gouverneur 
d’Afrique,  z.t. 51 1 

Affame  Rome  occupée  par  Alaric,  z.t. 
53» 

Son  avarice  & fa  cruauté,  z.t.çjtf 
Se  fait  Tiran  d’Afrique  , & eft  tué, 
tèiU. 

Heraclien  Capitaine  de  l’Empere  Leon, 
3.  t.  8 5 

Saint  Herculan  Evêque  de  Perufc  mar* 
tirifé,  3.1.514 

L’Herefie  détruit  tout  fentiment  de  Reli- 
gion dans  une  ame,  z.t.i5S 

Herefie  infolente  quand  elle  a des  for- 
ces, z.t. 490 

Hérétiques  faufTement  reconciliez  tres- 
pernicieux  à l’Eglife,  i.t.18' 

Heretiques  fouvent  appuiez  par  des 
femmes,  x .t.45 

Débitent  des  menfonges  dont  ils  ti- 
rent toûjours  quelque  avantage,  i.t.t 43 
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Ne  fe  rebutent  pas  pour  la  decouver- 
te de  leurs  menfonges  , mais  ils  les 
foutiennent  par  de  nouvelles  fauffetez, 
z.t.i  64. 

Tachent  de  demeurer  dans  l’Eglife  , 
pour  la  détruire  , _ i.t.69 

Les  Hérétiques  recherchent  la  difpute» 

Les  Hérétiques  prennent  grand  foin 
de  faire  des  Tradu&ions  de  la  Bible, 
qu’ils  falsifient  , . 

Hermeneric  , Got  Arien,  faic  Conful  par 
Ricimer,  . 3.t,8o 

Hermogene  Lieutenant  de  l’Empereur 
Gonftantius , tué  dans  une  fedition  3, 
Conftantinople  , i.t.334.335 

Hilarus  Pape , & fa  fermeté  , 3,t.8i 

Saint  Hilaire  exilé  dans  la  Phrygie  , i.t. 
4^1 

Aflifte  au  Concile  de  Seléucic , ï.t^za, 
Eft  renvoyé  dans  fon  Eglife , i.t.55^ 
Réduit  les  Evêques  dévoyez , z.t.z7 
Se  rend  dénonciateur  contre  Auxen- 
tius  , z.t.7 9 

Eft  traitté de  Calomniateur,  i.t.81 
Hilderic  Roy  des  Vandales  rétablit  les 
. Catholiques,  3.1.141 

Dépofé  , emprifonné  , & tué  par  G i li- 
mer > 3.t.i4i 

Hildebrand  Roy  des  Lombards  , $.t. 

47^ 

Hoamer  frere  de  Hilderic  , 3.t.»4i 

Gilimcr  luy  fait  crever  les  yeux  , 
Honorias  , pour  le  Yanger  de  fon  frere  , 
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appelle  Attila  , 3.t.j 

Honorius  Empereur , 

Fait  tuer  Srilicon  , i„t.5ip 

Son  imprudence , i.t.yiî. 

Sa  lâcheté  à foutfrir  l’exercice  du  Pa- 
ganifme,  i.t,çi8 

S’otfre  lâchement  à recevoir  At  talus 
pour  fon  Collègue  , r.t.  53^ 

Sa  mort  > i.t.  570 


Honorius  Pape  foûtient  les  droits  du  Ray 
légitimé  contre  l’ufurpateur  , 3^.451 
Soûticnr  , & confirme  l’exemption  des 
ReIigieux,felon  les  anciens  Canons, 3. 
M58 

Le  Cardinal  Hofius  tâche  en  vain  d’em- 
pefeher  la  conférence  entre  les  Ariens 
& les  Calviniftes  , . 3^.504. 

Fait  banir  les  Predicans  Ariens  de  la 
Pologne,  ' 3.1.711 

Hunneric  Roy  des  Vandales,  1.1.507.3.^. 
10.&  114 

Son  horrible  cruauté  , 

Sa  perfecution  contre  les  Catholiques, 
3-t.i  17.  & fuiv. 

Sa  mort  épouvantable  , 3.^141 

Les  Huns  , & leur  origine  , r.t. 3^.37. 
1 99 

Ils  chaflent  les  Gots  de  Ja  Dacie,&  s’en 
emparent  , z.t.zoo 

Ils  fe  jettent  fur  les  terres  de  l’Empire, 

3-t.i 

Leur  irruption  dans  les  Gaules,  & dans 

l’Italie , fous  Attila  , <fy  fuiv< 
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LA  jaloufie  d’un  Ambitieux  s’irrite 
par  les  bienfaits  . i.t.n 

lacquesde  Nifîbe  Confefleur  de  Iefus- 
Chrift  , i.t.71 

Iacques  Paléologue  Apoftat,fe  fait  Arien 
& eft  brûlé  à Rome  comme  relaps , j.t. 

Idibalde  Roy  des  Gots,  fes  exploits,&  fa 
mort,  3.t.i  99 

Iean  Patriarche  de Mel etîens , i.t.i$6 

Pourfuit  en  jugement  faint  Athanafe , 
i.t.158 

Se  repent,  & fe  foumet  à faint  Atanafe, 
l.t.1^3 

x*  Centre  dans  le  parti  contre  faint  Atha- 
nafe , 1x169 

Banny  par  Conftantin,  i.t.134 
Saint  Iean  Chryfoftome  fuccede  àNeéfa- 
rius  , i.r.46^ 

Son  a&ion  admirable  pour  fauver  Eu- 
tropius , i.r.4 66 

Reprime  l’infolence  de  Gaïnas,i.t.47i 

& fu*v' 

Scs  Cantiques  oppofez  a ceux  des 
Ariens,  1^.483 

Iean  Abbé  prédit  la  vi&oire  de  Theodofe, 
2>.t  44O 

Iean  Tiran  efl:  tué  , i.t.571 

Iean  Capitaine  de  l’Empereur  Leon , & fa 
genereufe  aéfion  , 3.t.ji 

Saint  Iean  Pape  envoyé  par  Theodoric  à 
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Conftantinople  , 3.t.ii7 

Il  y réconcilie  les  Eglifes  qui  avoient 
fervy  aux  Ariens , 3.C.119 

Martyrifé  par  Theodoric  , 3.1.110 

Iean  Préfet  du  Prétoire  dilfuade  la  guer- 
re Vandalique , • 3.t.i4<? 

Iean  Capitaine  Arménien  dans  l’armée  de 
Bélifaire  3.1.150 

Défait  les  Vandales  avec  trois  cens 
Cavaliers,  3.^151 

Sa  valeur  à la  bataille  de  Tricamare  , 

Iean  Abbé  de  Biclair  banny  pour  la  Foy, 
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Saint  Iean  Baptifte  Prote&eur  des  Lom- 
bards , 3^.450  ’ 

Punit  celuy  qui  avoit  violé  le  Sépulcre 
d’un  Roy  Lombard  , quoy  qu’ Arien , 
3-t.4  66 

Les  lefuites  établis  dans  la  Tranlilvanie 
par  Eftienne  Battori , pour  les  oppofer 
aux  Ariens , 3.t.4P7.5i<f 

Ils  font  une  Tradu&ion  de  la  Bible  , 
pour  l’oppofer  à la  faufle  Yerfion  des 
Ariens,  3-c-4£7 

Us  combattent  les  Ariens , 3*t.  ç 1 

Sont  bannis  par  un  Edit , que  les  A- 
riens  unis  avec  les  proteftans  font  paf- 
fer  dans  les  Etats , 3 t.  517 

Sont  rétablis  par  le  Prince  Sigifmond 
Battori  , ^ ibid. 

Sont  faccigez  par  les  Atiens  à Colof- 
var,  3-Mi  9-&futv> 

Sont  rétablis  par  George  Bafta  ,3.1.513 


TABLE 

Ingondc  fille  de  Sigibert  & de  Brunehaut 
& femme  d’Ermenigilde , j.t.  355 

Ce  quelle fouffre  pour  la  Boy, .5^.3 54 
Elle  convertit  fon  mary , 3^-3  5 5 

Sa  mort  , 1 3^.383 

ifaac  Solitaire  prédit  à Valens  fa  perte, 

a.t.no 

Annonce  à Conftantinople  la  mort  de 
ce  Prince , à la  mefme  heure  qu’elle 
avint , i.t fitiv, 
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nie Saint  Athanafe , i.t.159 
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Ifidore  Moine  de  la  Thébaïde  mené  a 
Rome  par  Saint  Athanafe  , i.t.a8tf 
Saint  lûdorc  de  Séville, . 3^.348 

Sa  fermeté  durant  la  perfecution,  j.t, 
37*  - 

Iovien  élu  Empereur , a.t.49 

Sa  génereuîe  Confefllon  devant  lu- 
lien  , ïbid. 

Rcfufe  l’Empire  , fi  fes  Soldats  ne  fe 
font  Chreftiens , i.t.fo 

Fait  la  paix  avec  Sapor  , a.t.Sà 

Rappelle  les  Evefques  bannis , i.t*  53 
Rejette  les  Evefques  Ariens  , i.t.yç 
Sa  mort,  a.t.f* 
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pture 


rc 

Iovi 

Iule 


fc 

Joli, 


ei 

El 

le 

II 

C 

cl 

S. 

fa 

Si 

te 

h 

fa 

R 

S 

Cî 

S< 

tt 


Digitized  by  Google 


DES  .MATIERES. 
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Iovmus  Tiran,  z t * 
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Sacrifie  la  nuit  aux  Idoles  , & contre- 
fait encore  le  Chreftien,  , t 
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Veut  mettre  un  Evêque  Arien  a Sir- 
mium,  tbid, 

Perfecute  les  Catholiques,  & fait  faire 
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Elle  emploie  contre  lui  les  Magiciens, 
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Déclaré  la  guerre  aux  Vandales,  3.  t. 

Son  Edit  contre  les  Ariens,  3^.297 
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vence faites  par  Vitiges.  j.t.x84 
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LAntilde  fœur  de  Clovis  abjure 
l’Arianifme,  3.1.15  & 

Laurien  Eyéque  de  Seyille  martyrife  par 
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les  Oitrogots,  - 3.C.JIÇ 

Lxtus  Evêque  Catholique  brûlé  tout  vif 
par  le  commandement  d’Hunneric, 
3.t.izr 

Saint  Leandre  Archevefque  de  Séville, 
J.t.348 

Convertit  Saint  Ermenigilde,  3 .t.3 
Va  demander  du  fecours  à l'Empereur 


Tibere  pour  Ermenigilde,  3.1. 361 

Son  amitié  avec  Saint  Grégoire  Pape, 
ibii, 

Eli  banni  pour  la  Foi,  3.^79 

Rappcllé  par  Leuvigilde,  3^.383 


Fait  l’ouverture  du  Concile  de  Tolè- 


de, 3-t-3  94 

Lclio  Socini  Arien, en  Pologne,  3^.499 
Chaflfé  de  Pologne,  meurt  à Balle , j.t. 
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Saint  Leon  Pape  arrefte  Attila,  3 .t. 3 ç 
Ne  peut  arrelter  Giferic,  3 .t.4 1 

Sa  Conftitution  pour  les  filles  qui 
prennent  le  voile,  3-t.7<f 

Leon  Empereur  d’Oricnt,  3 .t.8  ç 


Eft  trahi  par  Afpar  & par  Bafilifcus, 


3.  t.87. 

Fait  tuer  Afpar  & Ardaburius.  3X.9S 
Leonas  Député  de  Conftantius  au  Con- 
cile de  Seleucie,  I.t.ÇZf 

Leudcris  Gouverneur  de  Rome  pour  les 
Gots fe rend  à Bélifaire,  3.t.z8r 

Leuther  Lieutenant  de  Theodebert  Roy 
d’Auftrafie,  en  Italie,  3-t.i?7 

Leuvigilde  Roy  des  Vifigots,  3^.347 
Ses  exploits  & fes  conqueftes,  ibii* 
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Il  conquefte  le  Roiaume  des  Sueves, 
& les  pervertit,  3^.386 
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Eft  relégué  à Berce  ville  de  Thrace 
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Se  lailfe  vaincre  par  la  jaloulîe&par 
le  dépit,  i.t.478.479. 

Comment  trois  fautes  inexcufables, 
1.  t.  484 
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tialité,  i.t.çot 
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Confubftantiel  eftoit fupprimé,  i.t.50  y 
Rejctcé  à Rome  depuis  fa  chute,  1 .t.  507 
Romp  tout  commerce  avec  les  Ariens, 
i.t.511 

Ert  de  nouveau  reconnu  vray  Pape, 
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gots,  r.ï..6i9.&fkiv. 

LiubaRoi  des  Vifigots,  3.T.34 6 

Longinus  Evêque  Afriquain, martyr,  3.t. 
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Attila,  3 .c.  1 3 

Les  Lombards, & leur  origine,  i.t.i  3 1 
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régnèrent  dix  ans , & perfecutcrent  les 
Catholiques,  3^.413 

Leur  entrée  & leur  défaite  en  Proven- 
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Marianus  Secrétaire  de  Côftantin  envoyé 
pour  la  Dédicace  à Ierufalem  , 1 .t.  19  8 
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Maris  de  Calcédoine  Arien, 

II  reproche  genereufement  à Iuhen 
fon  Apoftafie,  i.t.7.^  8. 

Saint  Martin  de  Tours  guérit  Ariamire 
fils  du  Roi  des  Suevcs,  3 .t .34^ 

Saint  Martin  de  Dûmes  Apoftre  des  Suc- 

ves,  3-r-34  3 

Fait  une  Colleélion  des  Conciles  , j.t» 

345-346' 

Martinien  , & Tes  quatre  frères  Martyrs, 
3 . t.  58 

Mafcezile  Prince  Maure  défait  en  batail- 
le fon  frère  Gitdon,  * 1.1.458 

Sa  mort  pitoyable  , par  la  méchanceté 
de  Stilicon,  i.t.4<£i 

Mathias  Uliricns accufë  d”eftre  Arien, 3. t. 

484  ' . 
Mauiifion  Lombard,  puni  de  fa  trahifon, 

3.1.444  * 

Maufona  Evêque  de  Metidafoufrre  pour 
la  Foy  fous  Leuvigilde,  3.1.34^ 

Aflifte  au  Concile  de  Tolede,  3 .r.3 9 1 
Mauvia  Reine  des  Sarazins , & fes  vi- 
éloires  contre  Valens,,  . , r.t.180 

Eft  Chreftienne,  ».t.i8i 

Maxima  Vierge  & Martyre,  3 -t.  1 5 8 
Maxime  Evêque  de  Naples  Martytifé,, 
I-t*5  54 

Maxime  Philofophe,  grand  Magicien,  &: 
corrupteur  de  Iulien,  z.t.31 .31.41 
Exécuté  pour  le  crime  de  Magie, xa.47 
Maxime  Philofophe  Cynique  trahit  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  z.t.itf<£ 

Eftinmisdans  la  chaire  de  Confia»- 

Ce  x - 
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tinople, 

Eli  charte  de  Conftantinople,  i.r.170 
Se  va  prefentcr  à Thecdofe  qui  le 
charte,  i.t.  X7  5 

Son  éle&ion  déclarée  nulle  dans  le 
Concile  Oecuménique  de  Conftanti- 
noplc,  2..t.$cS 

Maxime  ufurpe  la  Tirannie  en  Angleter- 
re, - i.c.3îi 

Reçoit  favorablement  la  première  Lé- 
gation de  Saint  Ambroife,  1.^358 
Rejette  la  fécondé,  1.1.396 

Entre  en  Italie  , & fe  failit  d’Aquilée, 
i.t.399  -• 

Et  défait  en  bataille  par  Theodofe» 
A.t.409 

Pris  dans  Aquilée  , & mis  à mort , i,t, 
411 

Autre  Maxime,  qui  ufurpe  l’Empire  en 
Efpagne  puis  s’enfuit  parmi  les  Bar- 
bares, i.t.  5^3^64 

Maxime  Sénateur  Romain,  & fa  trahi - 
fon,  3*r>3S 

Fait  alTartiner  l’Empereur  Valentinien, 
ibid , 

EpoufeEudoxia  veuve  de  Valentinien, 

«•  î.t.îÿ 

Tu  , & mis  en  pièces  par  la  Popula- 

Çé, 

Maximin  de  Trêves  reçoit  Saint  Atha- 
nafe  , I *.*■  3 3 

Envoyé  de  la  part  de  Magnentius  à 
Con'.tan-uis  , i.t.391. 

Maximin  Arien  , fa  conférence  , 5c  fon 
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combat  avec  Saint  Auguflin;,  2.1.574 
Mélanic  Dame  Romaine , & fa  confian- 
ce à défendre  & à fervir  les  peifecutez 
pour  Iefus-Chrifl,  2^.174.17$ 

Se  laiffc  feduire  par  Dydime  Origeni- 

fle,  î.t.i  -}6 

Meletius  Evécjue  de  Licopolis  , Auteur 
du  Schifme  de  l’Egypte,  i.t.12 

Attire  Arius  à fon  parti,  i.t.15.35 
Efl  interdit  par  le  Concile  de  Nicéc,& 
relégué  dans  fa  Ville,  i.t.ij- 

Met  en  fa  place  un  fucceflcur  contre 
le  Decret  du  Concile,  ï.t.ijif 

Les  Meletiens  fe  joignent  avec  Eufebe, 
& de  Schématiques  fe  font  Ariens > 
i.t.137 

Députent  à Conflantin , pour  aceufer 
Sai  nt  Athanafe,  1 .t.i  3 8 

Meletius  établi  par  les  Ariens  Patriarche 
d’Antioche,  fe  déclaré  Catholique, 1 .r, 

5 55> 

ChafTé  pour  cela  de  fon  Sicge,  i.t,\6o 
Efl  banni  par  Valens  , & fauve  de;,  la 
fureur  du  Peuple  l’Officier  qui  l’enle- 
voit,  t.t.ns 

Son  accord  avec  les  Partifans  de  Pau- 
lin, -2^.254 

Sa  mort  au  Concile  de  Conflantino- 
ple,  2.t.  3 1 1 

Son  corps  rranfpoi.  é ï.  Antioche, 
Merovée  Roi  des  François  fe  joint  aVcc 
Aëtius  contre  Attila,  3.t.i4 

Côbat  avec  Aëtius  à l’aille  gauche  à la 
fcauiile  desÇhâps  Catalauniques,?.t.£j 

C c yj 


TABLE 

Michel  Servet  Efpagnol,fe  fait  Luthérien 
à Paris,  3.1.480 

Court  le  monde  , & renouvelle  l’Aria- 
nifme,  3^.48$ 

Il  eft  arrefté  à Gencve,  où  il  difpute 
> contre  Calvin,  3^.48  y 

; Calvin  l’y  fit  brûler  tout  vif,  3.1.484 
Michel  Vaivode  de  Valachie  défait  le 
Cardinal  André  Battori  , Prince  de 
Tranlilvanie,  3 .t.  5 1 8 

Il  fe  veut  faire  Prince  de  Tranfilvanie, 
& eft  tué  par  George  Battu,  3^.519 
Miracle  des  Confêfl'eurs  de  Icfus-Chrift, 
qui  après  qu’on  leur  eufl:  coupé  la  lan- 
gue, parlèrent  toujours  tres-diftin&e- 
snent,  3^.134 

Preuves  très- authentiques  de  ce  Mira- 
cle, _ 3-t.i  37 

Miracle  de  l’eau  qui  s'évanouit  en  mê- 
nae  temps  qu’un  Arien  prononce  la  for- 
me corrompue  du  Baptême,  3^.150 
Mirack  d’un  Evêque  catholique  , qui 
entre  dans  le  feu  pour  prouver  la  Di- 
vinité de  lefus-Chrift,  ibii^ 

Miracles  des  font  Baptifmaux  d’Ofier, 

S*-V7  ■ 

Miracle  de  la  mort  foudaine  d’un  Got, 
furlepoint  qu’il  voulok  trancher  la 
telle  à un  Saint  Abbé,  3.C.349 

Miracle  des  Catholiques, qui  prouvent 
' la  vérité  de  leur  Eo  y par  le  feu  , 3*. 

370 

faux  Miracle  des  Ariens,  3^.41  y 
Miracles  qui  fe  firent  à la  reeoncüh- 
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tion  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  par  le 
Pape  Saint  Grégoire,  3,t.44i 

Modeftus  > Préfet  du  Prétoire  fous  Va- 
lens  , fait  brufler  dans  un  Vaifleaa  les 
quatre-vints  Députez  de  Conftantino- 
ple,  . 2x110.  & iii 

Tâche  en  vain  de  gagner  Saint  Bafile, 
2X17 

Confeüe  fafaute  & prie  Saint  Bafile 
de  le  guérir,  2x1151 

Détourné  Valens  de  ia  perfecution 
qu’il  vouloit  faire,  2x153* 

De  l’origine  des  Moines  , & de  leur  infti- 
tut , Ôc  façon  de  vivre  dans  l’ancien  ne 
Eglife,  î.t.i  <S  5 

La  perfecution  qu*on  leur  fit  dans  la 
Thebaïde  & dans  les  deferts  de  Nitrie 
& de  Scetis,  2x171 

Le  Miracle  qu’ils  firent  en  confirma- 
tion de  la  Divinité  du  fils  de  Dieu, 
2x172 

Convertirent  les  Habitons  d’une  Hley 
où  ils  avoient  efté  bannis,  2x178 
Perfecutez  par  Valens  , qui  les  oblige 
à s’envoiler^  - 2x1 8£ 

Moyfe  Solitaire  eft  faitEvefque  des  Sara- 
fins,  2x181 

Rebute  genereufèmcnt Lucius  , & ne 
veut  point  dire  facré  par  fes  mains, 
2 ,t  »i  8 2 

Moyfe  SzeKeli  capitaine  Tranfiîvain,  & 
grand  Arien,  3.1.518 

Eft  receù  dans  Colofvar , à condition 
qu’il  abandonneroit  leslefuites  aux 
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Ariens  , 3-t. 5 1 9 

Eli  défait  & tué  dans  un  combat , 3-t. 
51 3 

Mucurunne  foeur  de  Clotilde  , 3.t.i<?3 

Mummol  Lieutenant  general  du  Roy 
Gontran  défait  les  Lombards,  3.1.418 
Mundus  Gouverneur  de  l’Illirie  prend  la 
Balraatie  fur  les  Oftrogots, 

Eft  tué  dans  un  combat  par  les  Oftro- 
gots,  3.t.i77 

N 

NArc  1 s sus  de  Neronias  Arien, 
I.  t.  31 6 

Condamné  au  Concile  de  Safdique  , 
I*t.3  5 1 

Narfes  envoyé  par  Iuftinien  contre  les 
Oftrogots  en  Italie  , 8c  les  exploits , 

$.t.3Z4 

Défait  Totilaà  la  bataille  de  T aginas 
3-t-33° 

Combat  contre  Teïas  prés  de  Naples- 
3-c  333*334 

Traittc  avec  les  Gots,  qui  quittent  en- 
fin l’Italie,  3^.338 

Appelle  les  Lombards  en  Italie , ibtd. 
Il  s’en  repent,mais  trop  tard, 8c  meurt, 
3.t.4i8 

Neétarius , 8c  fon  portrait , 1.1.313 

Elu  Patriarche  de  Conikantinpple,  i.t. 
1.315 

Nepocien  fe  fait  déclarer  Empereur  , i.c, 
3 84 
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Eft  tue  devant  Rome  par  les  gens  de 
Magnentius , 14.385 

Nectorius  élu  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  , & fon  Herefîe , *-M53.5?4. 

Eli  Caufe  d’une  fedition  des  Ariens, 

i.t.5o<f 

Nicée  Ville  de  Bythinie , choifie  pour  le 
Concile,  i.t.66 

Nicée  petite  Ville  de  la  Thrace  , i.t,  541 
Nicetius  Evêque  de  Trêves  écrit  à la  Rei- 
ne Clodofuinde,pour  la  côverfiô  dVAl- 
boïn  Roi  des  Lombards, Arien,  3.1.41  3 
Nicomedie  renverfee  par  un  tremblemét 
de  terre,  14.511 

O 


O Do  Acer  Arien  Roy  des  Erules  , 
appelle  par  les  Romains  contre 
Orcftes,  34.  toi 

Ne  veut  que  le  titre  de  Roy  d’Italie, 


34.104 

Eli  vaincu  en  trois  batailles  par  Theo- 


doric , 34.144 

Eft  maflacré  dans  un  feftin  , 34.147 

Olibrius  Sénateur  Romain , 34.45 

Eft  proclamé'Empcrçur  , 34.100 

Sa  mort , ibid. 


Olimpius  Capitaine  des  Gardes  d’Hono- 
rius  découvre  la  trahifon  de  Stilkon, 


14.508 

Olimpius  Arien  , blafphemant  contre  la 
Sainte  Trinité,  puny  divinement  d’un 
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horrible  genre  de  mort, 

Orefte  capitaine  Got  fait  fon  fils  Mo- 
millc  ou  Auguflule  Empereur,  3.1.101 
Sa  mort  ’ 

Ofius  Evefque  de  Cordoûe  , choifi  par  i 
Conftantin  pour  pacifier  les  troubles 
de  l’Eglife  fur  la  Dodrine  d’ Arias  i i 

ï.'t.*3 

Envoyé  par  le  Pape  Silveftre  , i.t.^4 

Perfuade  qu’il  faut  tenir  un  Concile 
Oecuménique',  i>xs66 

Y prefide  , '*  i.t.£8 

Et  à celuy  de  Sardique  , 'a;t.34i 

Eft  empoifonné  à Sitmium , i.t.473 

EU  tourmenté  horriblement , pour  l’a* 
bliger  à fouferir e,&  fait  par  cette  vio- 
lence tout  ce  que  l’on  veut , i.t.475 
Protefte  à fa  mort , de  la  violence 
. qu’on  luy  fit  >&  retrade  tout , i.t. 

47  s , ■ ' y.  • "■ 

O (Iris  Capitaine  Got  , repoulfé  de 
Conftantinople , ; 
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PAtt adius  Evefque  Arien , 1.1.32.8 
Palladius  Gouverneur  d’Egypte  peo- 
fecute  les  Catholiqufs  d’Alexandrie, 
i.t.i  j«f 

Paphnuce  Evêque  de  la  Thebaïdc  fupe- 

rieure  , Gonfefleur  de  Iefus-Chrift,  p 

s.t.70  p' 

Vient  au  Conciliabule  de  Tyr  pour  p 

Saint  Atbanafe , xjt.174 
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Reproche  aux  Ariens  leur  injuftice  , 

i.t.19  6 

Pafehaims  Martyr , i.t.tfc  8 

Pafcentius  Arien,  fa  conférence  & fon 
combat  avec  Saint  Auguftin  , z.t.57  ç 
& [uiv. 

Pafquier  repris  d’ignorance  ou  de  ma- 
lice d’avoir  révoqué  en  doute  fi  Clo- 
vis eftoit  Catholique  ou  Arien  , ^.t. 

\6o 

Patriciolus  fils  d’Afpar  eft  créé  Cefar , 

3.t.94 

Patrophile  de  Scythopolis  Arien  , i.t.41, 
condamné  au  Concile  de  Sardique  , 
i.r.3Si 

Paul  de  Neocefarée  ConfefTeur  de  lefus- 
Chrift,  i.t.71 

Paul  élu  Evefque  de  Conftaneinople  , 1 .r. 
zî<? 

Dépofé  & relégué  par  Conftantius , 

Rétably  à Conftantinople  , puis  chafî'é 
de  nouveau  , 1 .t.3  3 5 

Rétably  par  le  moyen  de  l’Empereur 
Conftans  , 1. 1.3^6 

Chafî'é  par  Philippe  Lieutenant  de 
Conftantius , i.t.387 

Son  martyre  , x.t.190 

La  Tranflation  de  fon  corpsàCon- 
ftanrinople , a.t.,32.7 

Paul  Alciat  Arien  , 3 t.438 

Panlilus  martyr,  J.t.tfio 

■ Paulin  de  Trêves’ exilé  parles  Ariens,  r. 
£.411 
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Paulin  Evêque  d’Antioche  accule  faufte- 
menc  de  Sabellianifme  , i-t-57 

Paulinus  de  Tyr  Arien  , i.t.4i 

Les  principaux  Peres  du  Concile  de  Ni- 
cée,  i.t.^8 

Perfecution  d’Alexandrie  fous  le  faux 
Patriarche  Grégoire , i.t.314 

Perfecution  d’Alexandrie  fous  le  faux 
Patriarche  George,,  1.1453 

Perfecution  à Rome  par  les  Officiers 
de  Conftantius , contre  ceux  qui  rejet- 
toient  Liberius.  i.t.508 

Perfecution  fous  îuîicn,  z.t.^.io 

Perfecution  des  Catholiques  de  Con- 
ftantinople  par  Eudoxius,  i.t.75 

Perfecution  de  Valens,  z.t.90 

Perfecution  fous  Achanaric  Roy  des 
Oftrogots,  2.-C.1 4 5 

Perfecution  d’Alexandrie  fous  Lucius, 
z.t.i  56 

Perfecution  Vandalique  fous  Giferic, 

3.t.<507. 

perfecution  fous  Hunneric,  3^.114. 
& ftiiv. 

perfecution  de  Leuyigilde  , 3.1.50 

fuiv. 

perlecution  des  Lombards  , 3 t.414 

perfecution  à Coullantinople  fous  Dc- 
mophile  , z.t.101 

perfecution  en  Syrie  par  Valens, z.t.i  19 
Pecrovits  premier  Minilhe  de  Iean  Si- 
gifmond  prince  de  Tranli!vanie,fe  fait 
Arien  , & perfeeute  les  Catholiques, 
3 .c.  488.  & fuiv. 
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Phoebadus  d’Agen  demeure  ferme  aux 
faux  Concile  de  Rimini  , i.t.544 

Pharamond  Roy  des  François  , 3 -t.i  5 

Pharus  Capitaine  des  Erules  dans  l’armée 
de  Belifairc  afliegc  & prend  Gilimer  , 

3 t ,z6z 

Philagrius  Gouverneur  d’Egypte  , & Ces 
horrible  violences  , 1.1.314 

Fait  trancher  la  tefte  à plusieurs  du 
Clergé  d’Andrinople , i.t.  357 

Philotheus  heretique  Macédonien  tâche 
de  répandre  fubtilement  le  venin  de 
fon  herefie  à Rome , i.t.8i.Si 

Phortanus  fourbe  , qui  contrefet  le  Ca- 
tholique pour  être  Evêque  de  Nicopo- 
lis  en  Arménie  , i.t.^7 

Photinus  herefiarque , i.t.<$8 

Condamné , & depofé  au  Conciliabule 
dcSirmtum,  i.t.3^9 

Saint  Pierre  Patriarche  d’Alexandrie,  i.t. 

ii 

Reçoit  Arius , & le  fait  Diacre , 14 

, L’excommunie  quand  il  eft relaps , i.t. 
iS 

Sa  prophétie  touchant  Arius,  i.t.itf 
Son  martyre,  i.t.17 

Pierre  Patriarche  d'AIcxandriejfucçcifcur 
de  Saint  Athanafc  , i.t.i  54 

S’enfuit  à Rome  vers  le  P ipe  , i.r.T  S9 
Eftretably  par  le  peuple  d’Alexandricj 
î.t.io  ç 

Fait  élire  Maxime  Evêque  de  Coflan- 
tinople, après  avoir  confirmé  Péle&iqn 
de  Saint  Grégoire  , i.t.i 5<f 
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Pie  rre  Vermilly,  dit  Martyr  , 3 t.500 

Le. P.  Pierre  Majorius  reçoit  un  coup  d’é- 
pée par  les  nouveaux  Ariens  , 3.t»5xx 
Placidia.  Vojt\ £ Galla  Placidia. 

Placidia  petite  fille  d’Eudoxia,  3-t.4t 
Epoufe  le  Sénateur  Olybrius , î.t.45 


Portrait  d’Arius  , i.t.x^ 

Portrait  de  Conftantin , i.t.$  f 

Portrait  d'Eufebede  Cefarée  , i.t.47 

Portrait  de  Confiantes  , 1 .t.  5 69 


Portrait  de  Iulienl’Apoftat , x.t. 43.0» 

Juiv, 

Portrait  du  grand  Valentinien,  x.r.i^i 
& fniv. 

Portrait  de  Valens  Empereur,  x.t.x  3 1 
Portrait  de  Necfiarius  , x.t. 5x5 

Portrait  de  l’Empereur  Gratien,x.t.  535 
Portrait  de  Valentinien  le  jeune  , x.t, 
4x0 

Portrait  du  grand  Theodofe  , x.t. 440. 
& fuiv. 

Portrait  de  Giferic  Roy  des  Vandales, 
x.t.58 1 

Portrait  d’Attila  , 5.t.7 

Portrait  de  Recarede  , 3.1.407 

Potatnon  Evefque  d’Heraclée,  confefieur 
de  Iefus-Chrift  , i.t.70 

Vient  à Tyr  pour  S.  Athanafe, 

Y reproche  à Lufebe  de  Ccfatée  Ton 
idolâtrie  , i.t.177 

Son  martyre  à Alexandrie,  1.1.311 
Preftre  Arien  , infigné  hypocrite  , donné 
par  Eufebe  pour  Directeur  à Conftan- 
tia  fœur  de  Conftantin,  i.t.xo  5 
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Eft  prefenté  à Conftantin  par  Conf- 
tantia  fa  focur, en  mourant , i.t.io8 
Gagne  l’amitié  & la  confidence  de 
Conftantia  , i.t.ro^ 

Parle  pour  Arius , i.t.zn 

Toutpuififant  auprès  de  Conftantius, 

i.t.i(ï8 

Empoifonne  de  l’Arianifme  la  Cour  de 
Conftantius,  i.t.zyt 

Que  les  Princes  ne  fc  doivent  point  mê- 
ler du  fpirituel , i.t.jn 

Qu’ils  n’ont  point  de  plus  grands  en- 
nemis que  les  flatteurs , i.t.i.7 

Proba  &fa  fille  Demctrias  fefauvent  de 


Rome,  i.t.yy* 

Probus  martyr , i.t.cToS 

Procleus  Evêque  en  Lombardie  entre- 
prend fur  i’exemption  des  Relio-icux, 
3.1.4^ 

Procope  ufurpe  l’Empire  , a.t  71 

Eft  pris  & mis  à mort  , x.t.yz 

Proculus  puny  terriblement  pour  un  fa- 


crilege  , 


Q. 


3-M7 


Saint /'~'\ViNTEN  Evêque  de  Rhodcz 
V^J'ufpeél  aux  Vifigots>&  chafle 
de  fou  Evefché , • 3^.587 
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Epoufelafille  de  Theodoric  Roy  des 
Yifigots  , & fe  fait  Arien , 1x.69.-jo 
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Scs  exploits  ,& fa  mort , 3-t-4^5 
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poux  faire  obferver  le  Concile  de  S ar- 
dique,  i.t.359 

Salomon  Gouverneur  d’Afrique  contre. 
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de  Licopolis  dans  laThcbaïde,  i.t.i4 
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▼ is,  3 .t.i  8 Ç 
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Sigifmond  Augufte  Roy  de  Pologne  , &c 
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Défait  Rhadagaife  prés  de  Florence, 
1x498 

Sa  fin  tragique  , & celle  de  toute  fa 
Maifon,  i.t.508 

Stozas,  Chef  des  Ariens  d’Afrique  révol- 
tez, 3 t.  s i* 
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Eft  rétabli  par  Rémifmond,  3.t.^7 
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Leuvigilde  les  pervertit,  3^.380 
Leur  Converfion  fous  Récarede  au 
Concile  de  Tolede,  3.1.400 

Sunna  Evêque  Arien  confpire  contre  Ré- 
carede,, 3^.388 


T 
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Eft  banni  par  Iulien,  i.  t.  3 

-Teïas  Lieutenant  de  Totila,  3.t.3iç 
Elu  Roy  des  Oftrogow,  3^.331 
Combat,  & meurt  en  Héros,  3^.335 
Terentius  Capitaine  , & fa  genereufe 
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T ertullus  déterminé  Payen,  Conful,  i.  r. 
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Themiftius  Philofophe  Payen,  i.t. 
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tholiques, x.t.f* 

Theodat  Roy  des  Oftrogots , &£es  mé- 
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chantes  qualitez  , 3x171 

11  fait  étrangler  Amalafonte  , 3 .t.  17  3 
Sa  ftupidité  brutale  , ib  td. 

Il  traitte  avec  les  Rois  de  France, 

Eli  dépofe  , & tué  , . 3X180 

Theodebert  Roy  d’Auftrafie,  furprend  en 
un  jour  deux  armées  , 3x194.19  5 

Theodclinde  fille  de  Garibaud  Roy  des 
Bavarois  , & femme  d’Autharis  Roy 
des  lombards  , 3X43 6 

Choifit  après  fa  mort  Agilulphe  pour 
Roy  , & pour  mary  , 3x438 

Elle  le  convertit  à la  Foy  Catholique, 
& enfuite  tous  les  Lombards , 1x440 
Sa  Regence  , 3x449 

Sa  mort,  3x551 

Theoderic  Roy  des  Oftrogots , 3X y 
Ses  exploits  dans  les  terres  de  l’Empi- 
're  , • 1.613 

Sa  mort , ibid. 

Thcodemir  Roy  des  Suéves  fe  convertit 
de  l’Arianifme  à la  Foy  Catholique,  & 
y ramene  fes  fujets  , 3.1.341.  &fuiv. 
Tneodora  femme  de  Juftinicn  , & fa  Ti- 
rannie,  3.1.187.  & fuiv, 

Théodore  de  Perinthe  Evêque  Arien, i.t. 
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Condamné  au  Concile  de  Sardique  , 
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Défait , & prend  Littorius , i.t.tfzz*  • 
Tait  lever  Le  fiege  d’Orléans  à Attila , 
3.1.13.14 

Commande  l’aifle  droiteàla  bataille 
des  Champs  Çatalauniques  , ^.c.r  3 

Y eft  tué  , 3.t.a8 

Theodoric  Second  Roy  des  Vifigots  af- 
faffine  fon  frere , 3.^37 

Procure  1 Empire  à Avitus,  3.C.  5^ 
Défait  Rechiarius  Roy  des  Suéyes , & 
s’ampare  de  fon  Royaume  , i.t.53 

Ses  conqucftes  dans  les  Gaules,  3.1.77. 
78 

Eft  tué  par  E varie  fon  frere  , j.t.8  3 

Theoderic  Roy  Oftrogots , 3.t.m 

Eft  donné  jeune  en  otage  à l’Empe- 
reur Leon , qui  l’éleve  comme  l'on  fils» 
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3.t.ni 

Encre  en  Italie , & défait  Odoacer  en 
trois  batailles , & s'accorde,  avec  luy  , 

3.M4Î 

Le  fait  tuer  en  trahil'on  dans  un  feftin, 
3.M47 

Se  met  bien  avec  tous  les  Rois , 3.t. 

148 

S’empare  de  la  Provence,  après  la  mort 
d’Alaric , 3.t.ioi 

Entreprend  la  caufe  des  Ariens , par 
dépkycontre  l’Empereur  Juftin , 3.t. 

Il  fait  mourir  le  Pape  Ican , 3.t.i.io 
Sa  mort  étrange  , ibid. 
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Theodofe  le  Grand  eft  alîocic  à l’Empire, 
1.1.141.150 

Sa  nailfance , 2.M41 

Défait  les  Gots  dans  Id  Trace  , i.t, 
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Eft  baptifé  durant  fa  maladie  à The/fa- 
lonique , i.t.171 

Fait  dçs  Edits  contre  les  Ariens  pour 
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177 
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- re,  i.t.178 

Oblige  Demophile  ,ouà  faire  profef. 
fion  de  la  Foi  Catholique  avec  ceux  de 
fon  parti, ou  à fortir  de  Conftantinople, 
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aprésfamort,  i.t.  199  .300.301 
Déconcerte  , & confond  les  Evefques 
Ariens,  1.1.341 

Sa  Remontrance  au  jeune  Valentinien, 

i.t.40i 
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d’Antioche  , t.t.407 

Sa  victoire  contre  le  Tiran  Maxime, 

*.t.40  8 

Autre  yi&oire  contre  Marcelin,! ,1.4.10 
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Abolit  à Rome  l’idolâtrie,  z.t.41  ? 

"'Ses  préparatifs  à la  guerre  contre  Eu- 
gène, i.t.4ztf 

ion  combat,  & fa  viftoire,  4.1.417. 

& ftiiv. 

Préfages  , qui  annoncent  fa  viftoire  , 
z.t.438 

Sa  mort , fon  éloge , & fon  portrait , 
z.t.44o.  & fuiv. 

Thcodofe  le  jeune  Empereur  , z.t.^r 
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Traite  honteufement  avec  Attila  , au- 
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d’Eufebe  , — x.t.71.11  j.izo 

Theotime  Evefque  de  la  petite  Scithie, 
3-t.z 

Thermantia  fille  de  Stilicon,  z.t.çu 
Malfacre  de  Theffalonique,  z.t.448 
Theudis  Roy  des  Vifigots  , 3.t.3itf 
Theudifclus  Roy  des  Vifigots , ibii, 
Thierri  fils  de  Clovis  réduit  l’Auvergne, 
& les  autres  Provinces  jufqu’au  Lan- 
guedoc, 3 .t.  19  8 

Thomas  Evefque  maltraité  par  les  Van- 
dales, 3-t.fo 

Thimothée  Patriarche  d’Alexandrie  , & 
fes  partifans  veulent  depofièder  S.Gre- 
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goire  de  Nazianze,  z.t.  31^ 

Torifmond  fils  de  Theodoric  Roy  des 
Vifigots, 

Sa  valeur  à la  Bataille  des  Champs 
Catalauniques,  ^.t.xg 

Défait  Attila,  qui  étoit  venu  attaquer 
les  Alains,  • 3.1.36 

Efl  airafliné  par  fes  frcres,  3 .r.  3 7 
Totila  élu  Roy  des  Gots , & fes  premiè- 
res Viâoires  fur  les  Romains,  3.t.  301. 
& fuiv. 

Eli  reconnu  par  Saint  Benoift  , 3.  t. 
303 

Prend  Naples  , & traite  les  Vaincus 
avec  toute  forte  d’humanité  , 3.1.304 
Prend  Tivoli  , & fait  palier  tous  les 
Habitans  au  fil  de  l’épée,  3^.306 
AfliegeRome,  la  prend  , & la  pille, 
J.t. 307.6*  fitiv, 

La  prend  encore  une  autre  fois  , & la 
conferve,  3.1.310 

Entre  dans  la  Sicile,&  la  defole, 3^.311 
Eft  défait , & tué  à la  Bataille  de  Ta- 
ginas,  3.t.3i  9. & fttiv* 

Trajan  Capitaine  Catholique,  défait  par 
les  Gots,  i.t.zc  6 

Maltraité  par  Valens  > & fagenereufe 
repartie  à cét  Empereur,  x.r.zo7 

Eli  tué  à la  Bataille  d’Andrinople,  z.t. 
130 

Tranflation  des  Corps  des  Saints  Gervais 
& Protais  , & les  merveilles  qui  y ar- 
rivèrent, 1x391 

Trafamond  Roy  des  Vandales  perfccuto 


TABLE 

les  Catholiques  par  la  voye  de  la  dou- 
* ceur,  3.t.n$ 

. Employé  quelque  tems  après  la  ri- 
gueur, & rélegue  en  Sardaigne  jufqu’à 
deux  cens  vingt-cinq  Evêques,  j.t.ijt 
Eft  convaincu  par  Saint  Fulgence  , & 
neanmoins  demeure  toujours  obftiné, 

Sa  Mort,  » 

Trigibaldus  parent  de  Gaïnas, & fa  perfi- 
die, i .t.46'3 

Triphillius  Evêque  deLedre  en  Chipre, 
repris  par  S.  Potamon,  d’avoir  changé 
un  mot  de  l’Ecriture  en  un  autre  plus 
élégant,  i.t.343 

Tzazo  frere  de  Gilimer,  3x15* 

Tué  à la  bataille  de  Tricamare,  j.t.iôo 

V 

V Al  a mi  r Roy  des  Oftrogots,  3.t.f 
Ses  bonnes  qualité/,  3.t.7 

Conduit  l’aîle  droite  de  l’armée  d At- 
tila, ibiA . 

Valens  &Urfacius  Evêques  Ariens, t.t.i7î 
Abjurent  l’ArianiTmc  par  Politique,  i.t. 
375 

Retournent  a l’Arianifme,  i.t.3$L 
Infigne  fourberie  de  Valens  à la  ba- 
taille de  Murfe,  1 .t.407 

Il  rétablit  le  pur  Arianifme  par  le  mo- 
yen d’Eudoxius,  i.t.471 

Sa  fourberie  au  Çoncile  de  Rimini,i.t. 
544  .écfuîv. 
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Perfecute  les  Evêques  Catholiques  i-t. 
552- 

Valens  ufurpateur  de  l’Evêché  de  Pettau, 
impofteur  Arien  , 1^.330 

Valens  frere  de  Valentinien  confeflcjE- 
sus-Christ, devant  Julien  . 

Elt  aflocié  à l’Empire  par  Ton  frere^ 

ibid. 

Eft  perverti  par  Eudoxius  , qui  le  fait 
jurer , en  le  baptifant,  qu’il  foûtiendra 
toujours  rArianifme , 

Fait  un  Edit  contre  les  Catholiques, 
& bannit  les  Evefqucs  , 1 .t.  8 ç 

Fait  brûler  tout  vif,  dans  un  VailTeau, 
en  pleine  mer,  les  quatre-vingts  Dé- 
• putez  du  Clergé  de  Coqftantinople , 
x.t.iro 

Va  le  jour  de  l’Epiphanie  à PEglife  de 
Saint  Balîle , & y tombe  évanoui , x.t. 

• 115  , - 
Ne  peut  fignerl’Arreft  dubanniliement 

de  Saint  Balîle , x.t.117 

Perd  fon  fils  Galates  , en  le  fàifant  ba- 
ptifer  par  les  Ariens,  • x.t. 118 
Il  pervertit  les  Gots  , x.t. 143 

Fait  des  Edits  contre  les  Moines,  qu’il 
oblige  à s’enroller , x.t.i  8<f 

Reçoit  les  Gots  dans  les  terres  de 
l’Empire , ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  rui- 
ne , x.t.ior 

Fait  celfer  la  perfecution , à caufe  de 
la  guerre  des  Gots  , x.t.  oç 

Maltraité  à Conlbmtinopie,  & fa  colè- 
re contre  cette  Ville,  „ X.t.XOj? 
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Menace  le  folitaire  Ifaac , z.t.n® 

Veut  combatre  par  jaloufie  fans  at- 
tendre Gratien , z.t.zi7 

Perd  la  bataille  d’Andrinople,  eft  bief-  J 
fé , & brûlé  tout  vif  dans  une  raaifon , 
zx.zzà.&fuiv. 

. Les  préfages  de  fa  mort , z.t.zz8 
Son  Portrait,  ix.z$i 

Il  fit  mourir  tous  ceux  dont  le  nom 
commençoit  par  Theod.  i.t.z48 
Valentinien  le  Grad  élû  Empereur,  i.t.tft 
Sa  genereufe  confeflion  en  prefence  de 
Iulien,  zx.Gi 

Ne  veut  pas  fe  mefler  des  affaires  de 
la  Religion,  i.t.<f$ 

LaifTe  la  liberté  de  confcience  , z.t.<?4 
Se  laifTe  tromper  par  Auxentius  , qui 
fait  femblant  d’être  Catholique,  t.t.79 
. Se  réjoiiit  de  l’éleélion  de  Saint  Am* 
broife , & luy  donne  toute  liberté,!  .t. 

- 188 

Sa  mort,  z.t.z9o 

Son  Eloge , &fon  Portrait , i.t.  59  x j 
Valentinien  le  jeune  déclaré  Empereur , 
zx.197 

Eft  chafTé  par  Maxime  , & s'enfuit  en 

Orient  vers  Theodofe , i.t.4oo 

Se  déclaré  pour  la  Religion  Catholi-. 
que  après  la  mort  de  juftine  , 1 

Eft  étranglé  par  la  trahifon  d’Arboga-  1 
_ fte  , i.t.4i9  1 

Son  Eloge  , & fon  Portrait , z.t.4zo  1 
Yalentinien  IH.declaré  Aüguftc,  i»t. 571  I 
' Eft  débauché & tres-diffolu  , 3.1.37  I 
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Tue  brutalement  de  fa  propre  main 
Aetius,  3^.38 

Eft  tué  luy-méme  par  des  Gardes  d’ Aë- 
tius,  ibid. 

Valentius  Gentilis  Arien  , dans  la  Polo- 
gne, î.t.457 

Difpute  contre  les  Proteftans  à la 
Conférence  de  Petricovie,  3>t.  50  ç 
Eft  chafsé  de  Pologne,  j.t.ju 

Prefente  à Sigifmond  Augufte  un  livre 
tout  plein  de  blafphefmes,  ibid, 
Eft  pris  à Berne  , & exécuté  à mort, 
tbid. 

ValerienEvefque  & Martyr,  3 .c.  5 ^ 
Vaflia  éleû  Roy  des  Viftgots  en  Efpagne, 
i.t.^66 

Traite  avec  Conftantius, 

Ses  Conqueftes  en  Efpagne,  i.t-5^8 
Son  Royaume  au-deçà  & au-delà  des 
Pyrénées,  z.t.5  €9 

• Sa  mort,  ibid. 

Les  Vandales  , & leur  origine,  i.t.i  $6 
Envahiflent  l’Efpagne , 8c  s’établiftent 
dans  l’Andaloufie,  1.1.514 

Sont  fubjuguez  par  Vallia, 

Occupen:  l’Afrique,  i.t.590 

Se  fauvent  dans  les  Eglifcs  des  Catho- 
liques à Carthage  j J.t.i  5tf 

Voyel  Giferic  & les  autres  Rois  Van- 
dales. 

Venife  , & fa  fondation,  9 .r.34 

Vetranio  fc  fait  Empereur  dans  l’Hlirie, 
- x.t.jSif. 

Eft  dépose  par  fon  Armée , 1 .t.3?  S 
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Vj&or  Evêque  de  Cartenne  en  Afrique 
eferit  contre  les  Ariens,  j.t,  5 8 

Victor  General  des  Armées  d’Orient, 
vaincu  par  l’Armée  de  la  Reine  Mau- 
via,  i.t.i8o 

Fait  lapaix  avec  elle,  x.t.i8i 

V i d émir  Roy  des  Oftr  ogots,  3 .t.  f 

Videmir  le  jeune  le  joint  à l’armée  des  ) 
Vifîgots,  3.t.nj 

Vigilius  Diacre , & fa  deteftable  ambi- 
tion, 3.t.i87 

Eft  éleû  Pape  par  violence  , & par  fi- 
raonie,  3.t.i8«? 

Fait  mourir  de  faim  le  vray  Pape  Sil- 
verius,  ibid, 

Eftêleu  Pape  légitimé  apres  la  mort 
de  Silverius  , & devient  alors  tout  un 
autre  homme,  i.t.îjo 

Vincent  Légat  du  PapeSilveftre  au  Con- 
cile de  Nicée,  ix.66 

Se  trouve  au  Concile  de  Sardiquc,  i.t. 

54 1 

Eft  Légat  du  Concile  vers  Conftan- 
tius, 

Se  rend  lâchement  au  Conciliabule 
d’Arles  , & fouferit  à la  condamnation 
de-Saint  Athanafe,  i.t.-fi  1 

S’étant  reconnu , il  afîifte  au  Concile 
deRimini, 

L’Erolle  de  Saint  Vincent  apportée  de 
SaragclTe  en  France  par  Childebert, 

?.t  it8 

Vincent  Archevêque  de  SatagofTe  fe  fait 
; Arien,  . t î.t.351 

Vincent 
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Yincent  Abbé  , martyrisé  par  les  Ariens, 

Yitigcs  élu  Roi  des  Oftrogots,  3x180 
Epoufe  à Ravenne  la  fille  d’Araalafon- 
te,  3x181 

Traite  avec  les  François , aufquels  il 
ccde  la  Provence,  3.r.i8} 

• ll  aÆege  Rome,  3X185 

Eft  contraint  de  lever  le  fiege,  3x314 
Reçoit  à Ravenne  Bélifaire  , qui  l’en- 
voye  à Conftantinoplc.  3x13)8 

Vlphilas  Evcque  desGots,  ligne  par  com- 
plaifance  la  Formule  des  Acaciens  au 
Conciliabule  de  Conftatinople,  1x535 
Se  fait  Arien  , & pervertit  les  Gots, 
1X141 

Vldila  Evêque  Arien  confpire  avec  Go- 
fuinde  contre  Recarede,  3x38$ 

Waias  neveu  de  Vitiges  prend  Milan , 
& y fait  périr  trois  cens  mille  hommes, 
3x15 1.  & fuiv, 

Refufc  d’être  Roy  des  Gots  , 3X1$$. 
300 

Yifinus  tue  le  Tiran  Silvanus , 1X44? 

Z 

r 

ZOfime  Evêque  Arien,  intrus  dans 
Naples,  & fa  punition  miraculcufc, 
1x554 

Zofime  Hiftorîen,  grand  impofteur , par- 
ticulièrement en  parlant  du  Grand 
Theodofe,  1x445  > 

55*non  fait  tuer  Afpar  & fes  eofens>jxjï$ 

Tome  11 I.  E® 
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Epoufe  Ariadnc  fille  de  l’Empereuf 
Leon  » ibid. 

Etant  Empereur  , il  éloigne  adroite-, 
mène  Theodoric  , en  lui  abandonnant 
l'Italie  contre  Odoaccr,  3C.145 

M*  mM 

On  a quelquefois  employé  les  noms  de- 
Patriarche , & d' Archevêque  t par  anti- 
cipation , pour  s'accommoder  à Cufage 
d'au  jour  d'huy. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy*. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  donnée* 
à 5.  Germain  en  Laye  le  14.  Decem-f 
bre  \6jx,  (ignées  Guitonneau  , fit 
fccllées  du  grand  fceau  de  cire  jaune, il  eft 
permis  au  Pere  Louis  Maimbourg, 
Religieux  de  la  Compagnie  de  hsus 
défaire  imprimer  par  tel  des  Imprimeurs 
par  Sa  Majefté  refervez  qu’il  agréra.,  un< 
Livre  qu’il  a compofé  , fit  intitulé  , l'Hi - 
Jloire  de  l'Arianifme  , fit  qui  a efté.  vcûj , 
leii , fit  approuvé  par  le  Sieus:  Morel,. 
Doreur  en  la  Faculté  de  Théologie, fit  ce- 
durant  le  temps  fit  efpace  de  dix  années. 
Avec  defenfes  à toutes  perfonnes  d’impri- 
mer, ou  faire  imprimer  ledit  Livre  fans  le.- 
confentement  dudit  Pere,  fous  les  peines ^ 
portées  par  lefdices  Lettres. 

Et  Ledit  R.  P.  Maimbourg  a cédé  le 
Privilège  cy-dcflus  au  fieur  Mabre  Cra~ 
moisy,  Imprimeur  du  Roy  8c  Diie&eur  de 
l’imprimerie  Royalle  du  Louvre. 

Régi  tiré  fur  le  livre  de  la  Commun  au* 
tè  des  Libraires  Imprimeurs  de  Parie  le: 
*7-  Juillet  1671.  Signé , I>.  Thierry  , 
Scindic. 

Achevé  dlmprimer  pour  la  première  Îq\% 
le  10.  Novembre  1*72,, 

Ee  ijf 


Digitized  by  Google 


PERMISSION 
du  R,  P.  Provincial, 

IE  foufligné  Provincial  de  la  Compagnie 
de  1 e s u s en  la  Province  de  France, 
permets  au  Pere  Louis  M a i m s o a r, 
de  noftre  Compagnie  , de  faire  imprimer 
l’Hifiotre  de  1‘  Arianifme  , compofce  par 
luy  , & approuvée  par  trois  Théologiens 
de  la  meme  Compagnie.Fait  à Caen  le  $o. 
ûdobre  \67x. 

Signé,  I e a n Pinet ts* 
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